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qii  on  ne  voie  plus  ce  mot  aujfcminia  V7 
les  meilleurs  Auteurs  de  la  féconde  ré-' 
formation  ,  M.  d'Ablàncourt ,  M.  de  la 
Chambre  ic  pé|è ,  M .  Chapelain ,  M .  dc^ 
&egrais  &  tous  les  autres  ijue  nous  avons 
npmmé  Tont  wûjours  mis  au  mafculin  ; 
nps  Modernes  n'enufent  pas  autrement ,  il 
ftroitinutiled'endonnei  des  preuves,  t(>ut  i 

c»  eft  plein-,  &  ainfî  M.  Ménage  fe  trou- 
*ve  égalemeQt'oppofc  à  tous  les  Auteurs 
ayci;  lefqueîs  i|  a  vécu  &  à  tous  ceux 
avec  qui  il  vit  encore  ,  &  n  eft  d'acpord  ' 
ôn'avec  ceux  du  commencement  de  ce 
£cle&  avec  ceux  da  fiecle  paflfé  ^  m^s 
/  cen'e'ft  pôis  en  cette  ocçafi^n  feulement  : 
où  ilpr«*Ji^P^r"<*^  ces  delniers  contre' 
1^  autr«r,  ccjqui  luy  a  actinie  la  raillerie 
qu'on luy  a  faite  dxtre  un  peu  trop  ésu 
«tfict  avçcJodclle,Rabclbis  »  &  Cb- 

JU  cffi  vnty  que  fe»  oWrrvations  font 
iiil*jK5U  ttop  rénipUes  dé  fcçs  authotîtés 
(mMàc^i,(^\ç^       ajiffi  il  fe  fonde  1 

JUtiferd  f  Duhàf  tas  &  Matot  font  dç  > 
^  nm^^à^^cm  de  nôtre  ufage  moderne , 
puis  qu'il  fuffit;  prefque  de  -dire  qu'ils  îdl 
foMfcrvis  d'uti  mot  pour  fwe  prefiroe» 
fln'il  n'cft  gueres  bon  prcfentccfaent ,  o& 
t/|jp|:.êtïe  qu!ir<itf 
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^  tsitit  il  eft  vraY*qtte  Tûflge  ^  ce*naaitfc 
5  des  bngiies.j^h^i^e  tous Tes^lours  »  n||s    : 
;  ferons  appàtçirîiii^t  à  ceut  qui  Vrelv.^^ 

dronc  après  qous  la  même  choie  que  lés 
i^^Auîeurs  du  liecle  p%lle   foirt  à  nôtre 

égard ,  hôtto  Jahgue  chahgera  &  quek  • 

que  parfahe  ôi:  quelque  belle  qu^ellenou 
.  parokie  ,  elle  deviendra  peut-être  barba*    (^ 
V  Jte  j  eh  pouvote  noiïs  douter  après  toiis 

les  chaiîgçmens  que  nou^  voyons  arriver . 
.jlans  lés  laïques  vivantes  ,  &  tous  ceux 
-  qui  font  arrivez  dans  lés  niôrtes  ?  Noii^ 

Ijpouyoiis   lious   vanter  ^*ctre    arrivez 
IfWi  la  nôtre  à  un  point  fixe  de  perfe<;-  * 
tbhf  cdp:)me  ïU  prétendu  M^  Gharpeti- 
t^fdaiis  ion  Traire  de  rExcelMcede  la 

^^'Cy  a  plu$  de  deux  *  miUeincif^  ou  fa- 
de parler  conaiftées  |,  Êk  dont  Tu-. 
!ft  Aftetent.  ;^ 

^  Jjp^ffeb  lie  x|uittdrîs  paf  (îtôt  nôtre  mot; 
î^|ti£^  en  feveùr  de  l'Opi- 

-^^0n;4fe,.M*  Ménage  ,  &  faifons  voir 
^Sjx^ûig^  p^ot  être  encore  quêlquèsfols 
4Ukiim)it)in ,  la  pluipàrt  des  KmAtes  (  Se 
an  la^^  ce  h*eft  pas  un  petit 

oartt^C'  foot  conûnunétpent  ce  mot  du 
^l^iiiin ,  ne  difentrcUcà  pas  pat  exemple , 
\féUÀ^  ^m  UUe  s^e  *  t^frëmere  Mgt  .U 
é^mm^âi^  i  dU^Àm'  une  ésgefofit 
y      -        V  Aii) 
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i6    >       N^êiwUis  Ot^rvâiùHf 

m^tmcif  ;  &  il  ne  feue  pas  s*en  étottnef  ^ 

\  elles  dontient  le  même  genre  à  plufièurs 

autres  mob  d^  là  hniêuïe  terminàifon,CQrti* 

■me  à  ouvrage > i  orage  *^£^£€s  »  etâgé ,  &  à 

"^elques  autres venc^  ,  qu'on  nt  tpci 

commun^xieht   qu*au^^mafculinf  /  fan^ 

compter  ôÊa  dune  autre  terminaifbn 

ou  elles  font  ^uflî  feminitis  paj:  ime  af- \ 

feûation  particulière  qu'elles  ofic  poui: 

ir  genre. 

Cepenllant  crferitMrts-ncas  lejs  (Concfam-.  ^ 

Mc  quand  M.  d^y^ 

'  re ,  &  lcurk|^^       de  domicr  le  feminil 
à  kms  0iivra^/\  notre  laitue  même  ji 
un  extrême  pê;hcharit  pouç  ce  genre  > 
comme  nos  meilleurs  Gtaimmairiehs  Vànt 
tfé$.bien  remarqué  y  c'eftpcutirêixepafce 
qùlt  cft  plus  cloùîc  &  pïi»  agrcabif  î^^ 
le  riiafeuli(|,  peu^être  ;aiii0B  que  ks4>lfo  ' 
inés  parfàht*ordinairemen|:  wn  bieir>  '9c<^ 
zSQ&àm  concilié  elleTfonc^^fe^^ 
j'uGge  ^lont  çiie?  forit  h^t^h^^ 
coi^^K^ble  »  ie  dcternuoÉj^y^ 
vent  à  ce  jgenre ,  outre  que  la  çdn^pl^ 
iancè  entraîne  toujours  de; Jcur  côté  la. 
plus  grande  paj|?cfe^d^  hommes  ^  après 
cela  doit^n  être  furpris  /i  noué  la^ipe 
a  une  fois  aut^^^de  nfiots  femiian$  que 
de  mi^i4ilïS;^x^         ijert^^ï^  4»» 
jayfeite&i^lciteiwç^^ — —'-^- 
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Cfepèhdâht ,  Comme  toutes  les  femmes 
he  font  pas  Mgt  du  fcminin  ,  &  que  ceL 
les  que  luy  donnent  ce  genre  ne  lë-4uy 
rdônîîentpas  toujours  ;  car ,  par  exemple , 
toutes  celles  qui  ont  écrit  ont  toujours  fait 
ce  mot  du  inafculin  ,  je  ne  le  trouve  pas 
autrement  dans  les  oeuvres  de  Mad*Ia 
Comtefle  dé  la  Suàe ,  de  Mad  «  de  Scude- 
ty ,,  de  Mad«  de  la  Fayette ,  de  Mad«  <te 
Ville-Dieu  &  dé  Mad'  <fes  Houilljeres  , 

5ôifonifens:  contredit  «os  plus  elcellens 
tuteurs  de  cette  efpece  là,>  crois  donc 
que  les  jfemroei  ne  font  «fc^<  feminin  tout 
ati  plus  qoe  dam  le  discours  otdinàire.  ^ . 
Et  j^ppatiennment  qtw  le  Gouvemctif 
de  1»  dta4eHe  de  Çambtay  »  vei^ftable 
Oftil^  ,1^Volt  appris  à  parler  Fran9ois 
tùàxki  des  ÏDanies ,  <xt  le  Roy  luy  ay«\t 
dir  quelques  paroles  obli^arites  fur  les 
feletftfrcs  r  ItMlqa'il  fortoit  de  cette  Cita- 
delîpyil  répondit  :  HaKS«ctée  Mjifîfté , 
'^'«ne  rencontre  comme  ceïle-cy  m  au-  «• 
toit  Éutiaitede  folies  dans  ^tâi^m^i  « 
I  àùémeét ,  mais  grâce  à  l'expérience  de  - 
1  quelques  années ,  j'ay  bien  conmi  le  Prin-  «• 
ce  à  qui  nou»- avions  à  ,^re ,  &  trouvé  - 
qu'il  valoit  mieux  rubii' le  joug  de  bonne  •• 

grâce  ,  que  de  prôdi^r  inutilement  le  «• 
&IM  des, nôtres  ,  par  une  plus  long^  •« 
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J'ay  vu  ,  au  refte,  Je  jeupes  Fra'nÇoîs 
fort  polis ,  faire  pareillement  ce  mot  dû 
feminindanslaronverration .  iSc^e  crois 
franchement  quô  cela  peut  éftre  perinis 
dans* le  difcours  ordinaire  &  femilier.  fut 
\  tout  avec  des  Dames,nîais  il  eft  bien  plus 
fcùr  de  le  faire  toujours  mafcuîm  dans 
un  livre,  nous  imiterons  eri  cela. tous 
jnos  Auteurs  de  l'un  &  de  fautre  fexe, 
\ceft  tout  ce;  qu'on  peut  dire-;ice.me  fem- 
ble^de  plus  certain  fur  cette  prcflûere 
gueflion j  paflbns  à  une  autre. 

QUESTION    IL        V 

^  'lequel  des  detix  mots  eft  le  rniHem 
<•     V  Ai>iandon  mv  Aband<Minen»nt. 

■■■.•*  ■„"'■, 

Esdéux  tnots (ont  de  nouvelle isu; 

brique ,  ils  font  nez  environ  au  mi- 
lieu de  ce  fiéçle  ^  car  je  ne  les  trouve 
poii#au  comnriencement  cbUis  lé  CàxM^ 
nal  du  Perron  ,  dams  Malherbe  /(kn$ 
Cpefieteau  ,  dans  fitertaud  ,  ny  dans  les 
^  mitres  Auteurs  de  ce  premier  âge  (fe  nô^ 
tré^langîie ,  ce  font  clone  nos  Modernes 
l|qi  ont  commencé  à  les  employer. 
,     Il  y  en  a^qui  difent  toujours  abandon 
éc  ne  peuvçnt  foufliir  abémdonnemin^  ^ 
qu'ils  trouvent  trop  jncomnkKledà^ 
irers ,  à  caufc  qu'A  ëft  trop  }ài^^ié 
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XV.  Sur  le  genre  &fitr  le^ombrt  d'un  Ad- 


"^    'fitrU  IdttiftePrdttfotfi.        '"? 
letfoavént  pâ«  m*>»ft*  embàraflant  en 
Profe  ^i\  il  faut  auffi  bieiï  de  la  mefure 
qu'en  Poëfie.  Le  P.  Bouhours  ne  prend 
pas  ce  prétexte  pour  rejetter  ce  mot , 
comme  il  rejetteicncore  tous  ceux  qui  !p 
terminent  énrmertt,  et  Pere  ne  les  proU 
i^tii  qiie  part*  sqtt'iiront  le  malheur  de 
4u^  déplaire  ;ceft'  lioote  la  raîiôn  qu'il 
-*h  *-pâ^  doiiH€«M&itïS  les  cortteftattons 
iiu'îl  à  éucS  iTur  'ée  fujetavec  Mv  Mena, 
^gè  ;quiaent!répr|s^le*-déffènfej  laqiiellc 
r&k4  irveriti  bien  te^time. 
rCîar  fi  on  bannifloit  <fe  nôtre  lan^ 
les^'fftttts  de  cette  tênhihaifon,  où  eh  fer 
riwisinbns  V  Nous  eh  avons  plus  de  «ois 
cens  de  compte  fart  i  ddnc  il  y  en  a  plus 
^é  1»  MOitt^  qui  fot«  verbaux  -,  c  eft-^- 
^k^,  formez  d'un  verbe Vaufquels  le 
ifii^BotthoUrs  eïi  veut  particuUeremenc, 
ahâtidefifiement  en  eft  du  nombre  ,  cat 
-flous  l'avons  fait  ^AUndonner  ,  quel* 
mots  mettrions-nous  à  la  place  de  tout 
ist  irrand  uôrtbre  d'exilés^  i  oui  font  cek 
peiSant  en  faveur  &  en  ufagC ,  quo<f 
«U*en.pdiJfe^re  c6  Pere. 
^yUhandùH^ttmmt^i  fort  bienreçôpir-: 
mi  fios  fpfeituels  te  nosdevots ,  no5  plu» 
celebi-es  prediiateurS  s^eni  fervent ,  M. 
J'Abbédela  Chanibie  f*  mis  dans  le 
l^^^g^^:^  Ù^m  Rof^  Enfin  11 
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y  a  très-peu  de  gens  qui  veuillent  4o/i- 

ner  dans  i  avetfion  fi  mal  fondée  de  ce 
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Parlons  prçfèntement  d^aé^ndon  que 
quelques-uns  rejettent,  âuffi^fon  mal  à  . 
propos  &  que  quelques  aiitres  trouvent 
nroins  bon  quoiandi^mem^t.  Le  fieur 
^  Richel^t  eft  dcjceux-cy ,  nK^is  qiV  çft,  |a 
raiibn  de  cette  cc^^niiiation  ou  de.  4^^ 

fieferénce  ,  étbandon  eft  forme  iaiv^nc 
analogie  d'une  infihité  d'autres  m^ts ,. 
^  il  eft  autant  5c  plus  en  uiage  qu^^i^^ 
denneininr.  L'éloquent  éc  fçav^nt  Evè- 
que  de  Meaux  <2y-devânt  précepteur  db 
Moi^eigneur  le  Dauphin^  s'en  ejOt  Ç^yi 
dans^fcs  belles  Qraifons  ^i^brcs^^  où  il 
dit  l^abandM  m  Défti&  ^fè  Pr^vid^ffcty 
jon  vor.t  fo£t  fouivç^t  ce  mot  dân$  les  cm^ 
vres  de  Port  Royal  j  Molière 'dit  auffi 
dans  fon  Tartuflfe , 

:  I>ans  un  $tl  abandon  kiir  fimhe  hfqtik^ 

'   tfêde    ,  .  '^.    .M  - 
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jEnfin  )e  n^aurais  jamais  i^iii;  iî  je  voo* 

Ic^  rapporter  toUte$  les  authoritez'^qiK 

'   j  ay  pour  édfdndêu  j  comme  aûflî  toutet 

celles  oiV  Ton  frf^k  indiffiîremmeni  ces 

deux ^ mots;  âc  aii|$ fçeiuc  q«ifedonden|^ 
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.-.'  fmrU  tÀUgUe  firAnçoift.  " 

rkifon ,  M.  de  VaugeUs  condamne  <# 
£entimens  faftieux.  * 

Ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  en  cette 
rencontre. ,  éTèft  qu'on  Te  divife  pout 
ces  deux  fubilàntifs  pendant  <|iï'on  re- 
çoit îani  diflficulté  l'adverbe  à />^ii»- 
don ,  qui  n'dl;  pourtant  pas  meilleur  ,    ~ 
n'étant  formé  que  du  fubftantif  4^4»- 
W«»  ,  M,  le  Duc  du  Maine  fe  fert  .de 
cet  adverbe  dans  fes  Maximes  Morale» 
qb'il  a  faites  à  l'âge  de  fepf  ans ,  ce  Prin* 
ce  y  ^  de  fi  bonne  grâce  :  Je  ne  trouvés* 
tien  ^  fi  aimable  qqe  la  liberté  ,  &  '* 
fien  n'eft  plus  doux  que  d'être  k  l'ahan-  *♦ 
i/»«  avec  fes  amis ,  on  aime  à  agir  pat  '* 
foy-méme  &  fuivre  (on  goût ,  &  on  «• 
a  mille  fois  plus  de  plaifir  à  faire  totft  » 
ce  qu'on  imagine  que  ce  qui  vient  de»^ 
aïKres.  ,  ^'l^      ' 

QJJESTION    II L 

Si  fondait  écrira  &  prom^cer  ^h^ 

^  abayer# 

LEs  <jiïeftions  de  proiionciatîoîT  ndr 
fontpàa  moms  eon(i4ç«^abIes  dans 
les  langues  ^  ^qvïe  les  queftiohs  de  mot» 
&  de  phrâCbs  j  car  pour  pfeu  qiïe  laj)ra- 
nonciatiott-s'cloigne  de^récriturc  ,  coni-- 
pç  €<Ja  aamvç  qjw;  ubp  fouvcnt  en  b 
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l^cre ,  ce .  n'elt  plus  le  même  mot ,  \ct 
langues  mortes  ne  font  pas  fu  jettes  ,  ou^ 
du  moins  elles  le  font  très -peu  à  cesde- 
fordres  qiie  caufe  là  diflfèrence  qu'il  y  a 
entre  récriture  &  la  prorionciation. 
L'Hébraïque  &  toute  celles  qui  en  ont 
efté  formées ,  reçoivent  la  force  iSç  la 
;pronondation  àejeurs  mots,  despoîi^ts 
qu'on  place  d'une  dififerénte-  niamere, 
iuivailt  qu'on  veut  variée  la  fignification^ 
&  la  prononciation  des  mots.  La  Gt^kf^ 
que  fe  fer  voit  d'accensC^  prononçoic 
quelques-unes  de  fes  lettres  difterenft 
ment  (iiivant  les  contrées'^ ou  Provinces 
dif&rente^  où  eUeétoit  en  uiage.  La  Law 
tine ,  étoit  ce  me  ïemble ,  la  moins  (b^ 
jette  à  toutes  ces  variations,  &  il  yâ 
?PP^i^Çi^cc  que  dû  temsd'Augufte  on  pro^ 
noncoit  juftément  les  mots  comme  orr 
les  ccrivpit,  &  fi  on  y  trouve  ^ujour- 
d'huy  quelque  diflfcrence ,  elle  vient  ab- 
içdlJiment  de  la  diverfité  des  Nations  qoi 
ic  îervenc  de  cette  noiaitre||]b  langue ,  & 
-^Ui  Tacconrunodcnt  au  geniç&  àlapro- 
Bonciatten  de  la  leur. 
,  Parmi  les  trois  Modernes  qui  font  les 
plus  eftiméés  des  langues  vivantes  ;  l'Ef- 
pagnole  efl  fans  doute  celle  qui  a  plus 
de  rapport  à  récriture  ç  a»:é^  «ii^etir  TK 
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gelas.    Cet   Académicien   nous   afllirt 

mêoie  que  T  Académie  fait  ce  mot  femi- 
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a^p  de  celles  du  Nort ,  autre  diofe  eft 
fon  écirture,  autre  cJiofe  fa  brononciation: 
un  Etranger  a  autant  &  plus  de  peine  ^ 
apprendre  à  prononcer  nos  mots ,  qu  il 
en  a  à  apprendre  tout  le  refté  entier  de; 
4a langue,    quelques  préceptes.  &  quel- 
cjues  règles  de  prononciation  qu'on  luy 
donne ,    il   n'en  yiefidroit  pourtant  '  jar 
mais  à  bout ,  fi  un  long  ufage  &  une 
graiide  fréquentation  avec  les  François 
41C   luy  applaniflbient  un  peu  les  diffi- 
-cultez  ,   &   encore  n'y  reii/ïït  -  il  qtie 
sneçtiocrement  j^   a  moins   qu'il    ne  tort 
jyenu  jeune  à  Paris ,  &  au*îl  n  ait  accoû-" 
itumé  de  Jbonne  heure  ton  oreille  &  (a 
langue  à  une  prononciation  â  douce  ^  8C 
tout  cnfenble  fi  difficile. 

Les  Provinciaux  font  obligez  aux  mè-i 
mes  foins;,  s'ils  veulent  apprendre  à  par- 
ier >  &  à  prononcer  par feitemeht ,  ce^x 
itiême  de  delà  la  Loire ,  6c  les  Normans 
lie,  quittent  pre^pié  jamâfs  Itvaç  mauvais 
accent  i^nmîiin^  ^ 

^a  y^tle  tbiit  temps  des  perfonttes  qui 
^^fleift^^  pracle$  de  nôtre  langue 

dam*  leurs  livre? ,  qui  font  pitié  c^uand 
ou  les  cniçud  prononcer ,  témoin  cet  en- 
lir^ '^^^w  des  lettres  de  >4.  de  Voitu- 
.i^^ll^aiftitoiftflle  4e  RamboiîUlct ,  où 
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fuir  UXéOigue/Frânçoifi.  19 
l'oreille  dan^  le  choix  de  Tun  ou  de  l'au- 
tre.ge|ire  ,  je  trouve  pourtant  qu'icy  elle 
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fuis  pafTé  pa[f\deux  lieux  où  il  y^oîr 
garnifon.Éfpagnolej  &  là,(an$  doute  }'ay 
couru  plus  de  danger  ^  on  fn'a  interrogé , 
j'ay  dit^que  j'etois  Savoyard,   &  pouf 
paflèr  DOUE  cela  V  j'ày  parle  le  pîiis  qu'il 
m'aefte  podîble,  conHuc^M.djC  Vai^elas^ 
fur  mon  tftauvais  ^iccent ,  ils  m'pntlaiflc 
pafler,regardcz  fi  )e  feray  jamais  de  beaux 
difcours  qui  me  valent  tant ,  &  s'il  n'eût 
pas  efté  bien  mal  à  propos  qu'en  cette 
occafion  ,  fous  ombre  que  je  fuis  derÀ;. 
cadémie ,  je  me  fufle  efté  picqœr  de  fit^ 
lef  bon  François. 

^  Au  refte,cettq  étude  de  la  pèononcia^ 
tion^  de  nôtre  langue  eft  d'autant  plus 
difficile  que  nous  voyons  nos  Franr 
çbis  même  diyifet  fur  la  prononciation 
de  la  plupart  de  nos  mots  ,  éc  c'cft  ce 
que  nous  alloiis  commencer  de  voir  ibr 
le  verbe  dboyer  ^  les  ùgis  veulent  que 
1  on  prononce  de  la  forte ,  les  autres  pré- 
tendent qu'on  <life  étbayer  ou  sbtjer^  fcs^ 
derniers  pi  étendefnt  qu'aboyer  eft  trop  ru- 
de ,  que  nôtre  langue  aimant  la  doiKCur^ 
s  accommoçle  beaucoup  mieux  A^éibdyer  , 
qu  ainfi  de  nettoyer ,  qu'on  difoit  autre- 
fois ,  nous  difons  au)ourd'huy  fans  dif« 
ficulté  nettey0rt  on  dk  ene^  $miyer  y  & 
ainû  de^ quelques  auues  :  Ih   ajoutent 

que  a6t)K  Uw»  àlconaiie  en  p^âci2irap 
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je  JSTom/elles'D^fervatiûH/ 

comme  l'intercft  trouble  orjlinairement 
la  paix  &  la  concorde  :  pourquoy  ne  di- 
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tutant  plus 
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éc  c'cft  ce 
de  voir  (br 
eulent  que 
autres  pré- 
ahjfr^  Içs^ 
eft  trop  ru- 
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X  A*éibdyer  , 
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ly  fans  dif* 
tmêyn ,  & 
b   ajoutent 
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ptT  là  tMffU  FréHfoife.         tf 
^  c^angfr  prefque  pgr^outlès  •en  e  ou 
l'en  ais^y  ce  qui, revient  à  la  mcniechofe. 
Il  eft  vray  que  nous  voyons  coâiours 
'  ces  fortes  de  chang;emens  dans  les  trois 
perfonnes  du  fingulier  de  rimparfait  des 
Verbes  ,  dans  les  troifiémes  perfonne? 
daplurier  du  même  temps ,  dans  la  plûr. 
part  des  noms  propres  &  de  nation  qui 
le  terininent  cil  •^  dans  d'aUtres  encore  ; 
comrhe  aiiflS  dans  quelques  çqhjpniîtions 
&  particules,  tou^e  nAtrfe  langue  enfin  eft 
pleinç  de  ces  nacramorphoiês. 
^  Au  coîltïa^trc ,,  les  parçifans-  dVi^if^ey^ 

(^ent  cM^^vk  F^fpn^^^^*^^  >^ 
eflieminée  qui  changé  IjpjDfi^,  ils  difeftç^ 

que  ccW?^^tÇ^#rv  ^ft^î^njfbitae  è  cellç 
à'inv^tr  y  têurmyir .  IdrmfyWj  broyer  ^ 
êftJêyirr  flcde  plpfieiirs  àiiifé$  encore» 
nf>us  voyons  meiii^  un  tres^fç^vant  & 
tres-éloquent  Màgiftrat  prononcer  toip 
If  pirs  dans  fes  di&our s^  ^pid>lH:sv  je 
crttyoû .  ff  ptnféû  .  je  crsignêk  ,  il  difêit. 
.De  ,tts  deux  paftis  fi  oppofeail.s  ept 
fonne  ccpeiidant  un  troificme  qui  eft  or^ 
dJnakement  neutre  ,  qi^i  n^  ny  l'un  ny 
lautre ,  mais  qui  eft  pourtant  l'un  &  l'au^ 
tre  ,  &-  cela  coniMte  à  croire  qu  on  peut 
indiflfèrcmmenc  prononcer  dbayer,  de  4- 
bayer  y  le  plus  grand  nombre  entre,  ordi- 
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fitr  U  Idriffu  trânçoife.  \\ 

peut  trouver  avec  cette  {è^rfonne  des  a- 
iuftemcus  fur  qiftlquc  iiitcreft.     ' 
'  Fnfin.ce  n  eft  pas  d>uiourd'huy  que  c« 
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^    parce  qolls  font  plusieurs ,  c'cftpa* 
•  te  raifon  que  nous  voyons  iibe  infinité  de 

gctis  djre  àuffi  mytr  te  neyer..*^.   M. 

Sarâtin  eft  particulièrement  de  ceux  quî 
^  ufentinàîfïWcminent  à*  aboyer  Scd'abàyer$ 

du  moins  je  trouve  l'un  &  Taucre  dbns 

fcs  oBOvres  ,  il  dit  dans^  une  de  fes  Egltf^ 
■  gues.^'^ ' '- ■  ■■'-'  ■•  "    "* ■'■'  '''■■  '  '"•     '.'  ^"^'"'} 

^      %ê4  étkiins  tnt  €*Qé  d'afcaVét  k  là  tnm 

*      '    Ec  dâivs  Toii  ernèa^qillnhén^  de  Poifly' 

"    il  tact:      ..■■■;  -  ■■   -^^  :;rrno>ï..K.5i. 

'  ^'i'-^tftriet.-^'-     :"^.  ï^;:-■^m'»>;■'■■■i■<:■ 
'  Il  f  aiiri  qulitrife^  parti  «^  Vë**iiîu'eii 
retenant Tandennéccrituféoft  jpitoiîoncè- 
ttomtaht  toûièur»  4<*7#r';  ihi»l*cepx  qui' 
t«ulent  qiie  réitiHttftt  foit  é6nfef me  i  J*' 
pronçulcticitin  lUitt  font  eMiMti««i)pofnK.v^^' 
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€<Miime  1  on  proilonce,  ^ 

£n  atœnç£uic1^  endi^ 

fant  qu'il  y  a  une  dernière  opinion  qiii  eft 
^ovx,éib€yer  au  propre  &  dans  le^ifcours 
ordinaire  \  &  pour  ^ipmr  an  figuré  &  dans 
un  difcburs  public  »  la  raiibn  de  cela  éft 
£icile  à  deviner  ^  la prônondapon  qui  fc 
l^ic  en  ptd>lic  doit  dtre  plus  ferce^  èc  pliks 
iôûtemii*  que  celle  de  la  Cônvofatioh  qgxi 
dftordinaît»me}it  {^  doute  »  d'aillQifts 
U  eft  j^iis  ocdinaited'entendre  direau  pro« 
ftt  st^iTP  IffiwkçhimtpÊiiéâyê^  au 
lien  qii  an  figtfré  on  <fit  plus  commune* 
mqit  4%»r  ;  M«  d'Ablaoçouit  die  en  ce 

l^idfèitiêmndi:  Lthc^^  Seat- 
IdH  dît  auffi  ;  #f  fémmêir  Ju  miffii  f9$r 
§lÊ9^0Ju  imfir  MtfÊ^:  M.îfeSe^s 
li^^s  (on  âieufe  r  —      ..        * 

:  |è  diM^arc^^  reftç,  qaè,àe  dèmiw 
fencitoett  eft  le  mien  :  U  eft  verica^ 
ble  qûe%e  qui  (ebiUe  beaucoup  iBtro« 
ti&x  shf^r  jçjfi  CQUces  manières  }  c'eft 
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VOicy  un  çonifinencement  de  la  gùcrl 
re  que  le  p.  Boubours  a  déciiiré 
AUX, Ecrivains  de  Port  Royal ,  il  n'eft 
rien  dç  p  us  beau  que  leurs  Ouvrages  ^ 
leurs  Traduûions  font  excel  entes ,  enfin, 
tput  ce  qu'ils  nous  ont  donne  çft  égalc-i 
hient  foïidç  8c  poli ,  mais  d'un  autre  cô* 
té  le  P.  Bouhours  eft  aflurément  un  deé^ 
prctniers  hommes  que  nous  ayons  aujour^ 
d'huy  pour  la  langue^  il  nous  en  a  iàt 
connoître  deû  beautés  6c  des  délieaceàef 
^ui  avoient  échapé^  à  M .  ac  Vmigà^itC 
a  M.  Ménage  5  (m  prétend  néanmoins 
^ue  (es  ai  tiques  de  langue  Contre  le  Port 
Royal  ^ue  nous  voyons  répandues a)>oi»» 
damment  dans  (on  entretien  delà  langue^ 
dans  fesdoutes  &  dans  (es  remarques ,  ns 
font  pas  toutes  bien  fondées ,  c 'eft  ce  qui 
obligea  M.  Barbier  d'Àucourt  de  l'Àca- 
demie  ^  d'éjbrire  contre  ce  Père  pour  la 
dieffence  de  ces  Meflîeurs,  danf  les  fenti- 
meps  que  nous  avons  vu  paroître  fous  le 
mom  deCleantheYur  les  entretiens  d^A* 
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fil  n'exdud  paS  entierttncot  ce  dernier 
gWîte ,  a  y  a  pourtant  aflcz  loi^temp». 
■'■     ^  y    ''J 
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jues-uns  ont  crû,  &  cen'eft  pcut.- 
eftre~pas  fans  fondement,  que  cet  ouvra- 
ge étoit  do  Port  Royal  mcine  ,  cpii.avoK 
feulement  emprunté  le  nom  de  M.  d'Au- 
court,  du  moins  c'eft  ce  que  M.  l'Ab- 
bé de  Villars  reproche  à  cet  Acad&ni- 
cien,-dans  fdn  traité  de  la  dclicateOc 

3[u' il  fit  pour  répondre  à  Cleântc  &  pput 
efïcndre  le  P.  Bouhours. 
Quoiqu'il  eiv  foit  ,  il  eft  Certain  que 


qu" 

nous  ayons,  -  , ,         ' 

Enfin ,  quand  il  feroit  véritable  oue 
cet  Académicien  n'auroit quepcêté  Ion 
iQom  pour  la  defièttfe  du  Port  RoyaU  & 
qu^  ce$  Meflîeur s  Ce  feroient  deflfendus 
eux-mêmes  dans  cet  ouvrage  des  feriti-. 
mens  de  Cleanthe,  qu'on  ne  ctoye  pas 
pour  cela  que  petfonne  n'ait  ofé  prendre 

leur  parti.  e\  , 

Monfieur  Ménage  Ta  pris  Veuglé- 
menc  ,  le  P.  Bouhours  &  luy  fe  font 
dit  à  ce  fujet  toutes  les  raifons  &  toutes  ; 
les  injures  qu'on  fe  pouvoit  ,  raifonna- 
blcment  ou  non ,  dire  de  part  &  d'autre  , 
&  tout  cela  qui  le  croiroit  fur  de  pures 
queftions  Jie  langue  ,*en  forte  que  fi  la 
gueacquiacfté  cnwc  lès  auttes^Ajitfiut^  ^ 
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ront  fervis  d^uh  mot  pour  twe  piemtnty 
(tjn'il  n'èft  gueces  hoà  piefenwcfaeçt ,  o# 


François  a  crté  civile,  parce  qu'cll? 
toit  entre  des  cens  de  même  natiofi ,  ciil 

ru:  dire  que  la  guerre  qui  a  èfté.  entré 
P.  Bouhoars  &  M.  Ménage ,  car  ils 
jbnt  à  prefent  bons  amis ,   a  efté  fore 
inciviie    plu:   les  manières  choquantes 
.    avec  lefquelies  ils  ont  é£ric  Vwx  Coîxà 
treTautre/  \ 

Mais  venons  àu  mot  à^éArê^etnent  qui 
nous  a  fait  dire  tout  cela  :  M.  de  Chan« 
lereCie  <6t  Port  Royal  s*en  étoit  fervî 
dans  /on  bâitt  traité  de  Téducation  à*uit 
Prince,  6c  unfe  imnivédogénsletrouiA 
verent  bon  ;  mais  le  P.  Bouhburs  l'a» 
lejetté  pooi:  cette,  i^e  raiibn  d'antipade 
qu'il  a^  contre  tmis  ces  noms  verheaual 
qtW:  £e  teonifietiç^n  mnt*  ^  ^  '■^-■^;^,,W^^^ 
^  1^  partiÊuis^  C6 1^^ 
en  petit  nombrejfouVeht atîm  cemot  crejf 
Nouveau ,  trop  rbfe ,  Se  d'ailkùrs ,  tÊt^ 
peu  neceflaî^e ,  pui^ue  noiijs  avons  4r^ 
cpurcijfcment.        v  ^   -^^\  ^^  >^ 

Les  autres  y  m  ôcftitrait^  »  lê  ttiM^e 
^  analogique ,  neceflaire  &  t^s^itgnHIica^ 
^  iifi  jufquesJà  que  le  fièur  Kidkéle^^' 
d'ailleurs  fort  grand  feâateur  du  Perè 
Bouhours,  l'abandonne  en  cette  réncon^ 
tre  &  fc  déclare  pout  ahreftmént  dEaiiS 
fimDiâ^otiftiie^  l8c  il  inafiit  pointmal 
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1»  fans  mentir  *  vous  qui  êtes  née  avec  tani 
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gOC  pty  un  extrême  petichanc  a  fâyarï(èt 
pe  ijtnot .  ççft  uft  nouveau  veriu  à  là  ve* 
tité ,  mais  il  s'eft  iiutcKluit  de  bonne  gra^ 
ce  Sç  il  a  efté  préfidtc  pardes  porfonnes; 
d'une  grande  adthoritc  çn  notce  langue^ 
&  ainfî  je  voudrois  qu  on  pratiquât  (tti 
routicy  IcconlHldugta^dOtî^çIçdénôr 
tre  langue  M.  de  Vaugelas ,  qui  vcuty qi^' 
i'oi^hfe  tende  hyoubit  jurant  qu  on  le 
pourri?  à  rcï*UflèttKînt  dçs  làots  nou^ 

ycaux  y  pour  aideç  A^^M^ 
gue>  c^r  eofin  noîif  ijçcç^ns  bien  sbr^^ 
gfTy  quoy  que  nous  ^yotis  ax^accp^rçirr 
jÉiurquipy  fefoferons  noui  ^.regimetft  ^ 
IS  IiaUeos  «ç  le$  E({#K)|s   ont  biei| 

jprif ro ,  qm  fpDt  eqfore  f Iqs  J-atto 
j^ti^ttrep  --  ;  I  -  -  .'/""^ 

^#/ /iiiif  fcwf  ab$nte  (?ii  ap^ntc^  ^^^ 

NOus  étions  tout-à-l'heure  fur  U9e 
queftion)$te  pronçrtciatibn,  en  voicy 
;^re(ent  deux  tput  enfeonble  fur  Técnk 

Mpfifieur  de  Vatçclas  >  ii  jeune  Cpr* 
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a  une  fois  sm>0tde  mots  iernimnï  que 
de  imfci^iiu^x^éft  iine  reit>ac||ue  qtie 
/ayfeite&iq^>*W^ 
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if  /  NùimeHes  ^.^.,^^, 
riiauvai s  ,  écrivent  ce  fhot  par  ntib ,  le# 
Latins  récrivbicnt  de  même ,  les  Italiens 
&  les  Efpaghols  ne  récivem  p^s  autres 
ment ,  cependant:  Mf  Ménage  s*pppofe  à 
to^s  ces  ufages,  &  Mtient  qu*u  fôut 
i'éciire  par  un  p\  je  voùdrois  Sien  qu -f! 
fïDuf  en  èdt  donné  quelques  bonnes  rai-; 

tons.  ^  t 

*  Je  péhfe  gu^l  fe  fonde  fur  quelquei 
Auteurs  de  la  bàflè  Larirtité  q^^^ 
crit  par  vinp\  maïs  cela  ne  donfterâ  ja- 
mais une  grande  auAorité  à  fon  opi- 
nion/auffi  franchement  nVt'iï  pas  en 
xela^  un  grand  nombre  d'imitateurs^j^  jtf 
doute  même  qu  il  en  ait  queiques^uns^le 
cpnfiderablcs ,  tout  ce  qui  feit  le  |jla$^^ 
pour  luy ,  cVft  que  IVrinediftingueguê* 
K  firpn  prononce  un  i,  ôuùn  />,  dans 
ce  mot ,  je  crois  que  IV  qui  fuitimmedia* 
tcment  en  eft  cau(e  :  il  femblè  même 
(car  à  faut  eftre  de  bonne  foy)  qu'on  pro- 
nonce pitâtot  un  jp  qu'un  >.  mais  quand 
içela  feroit,  il  faudf  oit  toujours  fui vre 
l'ufâge  le  plus  reteu ,  qui  écrit  ce  ftioç 

parun>.  ,        . 

Il  eft  vray  qu  il  bppoferi»  qu'on  doit 
écrire  comiïfe  Ton  pronofrf?  ;  je  f^y  que 
i:'eft  foh  opinion ,  *mais  outre  qu'elle  eft 
omtJftée  ac^iàotttêufe^  d'ailleurs  com:^ 


grâce  , 


I 


■1^— 
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l'eft  dans  les  <îeux  dproiers^eiaeinplesqwr 


cer 
y.qu'iini 
I^s  Gr 

fe  fervoic 
ces  lettre 
[lettre  -^ 
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à  Wrè)  ht 
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le  guère 

que  dan 

Mais 

s*en  riei 

vans  qi 

ût  privai 

parce  q 

U  doue 

lâ^boin 

&  la  b 

'^ 


^;^ 


_.-»'i  r^w^:^ 


làhc  de  \a 


grâce  ,  que  de  procMgiier  muniancm  ic 
Faf»  dcsnâycrci  ,  par  une  plus  long^  ^ 


^ ._  certain  qu'on  prohoôce  plutôt  mv 
p.  qixm  *^cn  difant  dbjlnte, 

I^s  Grecs ,  d'où  ee  mQÇ  eft  venu ,  nç 
fe  fervoienr  W  de  l'une  ny  dé  rautré  de 
ces  lettres  j  lis  écri voient  i^v^ov  cette 
lettre  >};  apptochedç  notre  x  pour  la  pro^ 
nonciation ,  excepté  qu'il  fembleqji  il  y 
|a  onpeu  dufon  dup  cequîauroitpcut- 
eftre  bien  donné  occafion  kHr  Ménage, 
qui  cii  dailleurs  un  granà  Gwi/fe;,  de 
vouloir  qu3  nous  prononcions  ce  iriot 
Ifla  greqùe  :  car  je  ne  trois  pas  qu'il  fc 
veuille  Urvir  de  la  ràîfon  de  quelques 
greables  &  fçavans  débauchez  que  je 
:onhois ,  qui  à&tai^^^^^  q^^Jl  AV/r^ior 
À^in  bfbo  ihire  ,  ce  qi#  n  eft  pas  tout, 
ànèiit  fans  vrairfeniblance,  car  on  ne  par^r 
legueres  à*db/mhe,  fur  tout  au  figuré, 
jque  dans  le  (ens  de  boire; 

Mais  apparamment  que  M.  Ménage, 
s'en  tient  pliïtôt  à  rétimolpgiedss.Sça^ 
vans  qui  vcujent  que  ce  mot  vienne  ak 
€t privante  &  4'r^oc  dulcedo.mUpta^  > 
parce  que  bien  loin  qiie  rabfinte  ait  de 
t  douceur  ^  &  qu'il  y  ait  du  plaifir  \ 
la. boires  au  contraire  ,  elle  eft  amei;é  , 
&  labôi(fpn  en  eft  regardée  coîume  un 
fupplicc  ^  mais  palTons,  à  Tautre  diflB- 
ciiUé.  *     ^ 

I^jB&lc?çaTi«^ic»deWrct^ 
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tant  de  b«amcz  &  tant  de  gtaces  tem-  - 
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&  ne  peuvent  (ouflSrir  Abémdonnement , 
qu'ils  trouvent  trop  incocnmodie'clans  les 

■  .- .   ■  i  •  ^    \  *    ■  '  "  ' 


1^  en  Élit  encore  une  autre  ,  car  oft 
pute  fortement  fi^'on  doit  éctire  ahfint§\ 
mayfimhij  ce^ernier  eft  plus  conforme 
au  Grec  i'où  ce  mot  nous  efi:  venu  par  le 
caijal  des  Latins  qui  l'ont  auffi  écrit  p^r 
itne  *•  M.de  \yaugelas  ,  M.  Ménage  ,  & 
quantité  d  autres  retiennent  cette  lettre  , 
(, fi  ceft  une  lettre ,  car  ccft  encore  une 
queftion  )  foit  pour  fe  conformer  à  l'çti-  v 
ipologic ,  foit  pour  ne  point  abandonnée 
l'ancien  uf^ge,  la  plupart  des  Sçavans  onc^ 
de  la  peine  auffi  aie  defiaite  de  TA  dans  - 
les  mots  qui  1  ont  dans  le  latin ,  comme 
ContchpUre. bacchus^  charaEterty il fembie  ; 
que  cette  lettre  leur  ferve  de  mémoire 
locale  pour  les  faire  fou  venir  aifément  de 
Tprigine  d'un  mot ,  au  contraire  >  il  yen 
a  beaucoup  qm  la  croyent  inutile  dans  la 
plufpart  de  nos  mots.  M.  Corneille  le  J^ 
eft  de  ceux-là  ^  ,car  il  écrit  éiifintc. 

M>  PeUflbn  &  le  Père  Bouhours  font 
pareillement  ennemis  de  Vh ,  par  tout  oà  ' 
elle  ne  fcrj:  de  fiçn  à  la  prononciation  ^ 
diîbns  donc  qyé  cflmme  aujour^huy^  le  . 
nombre  de  f:çux  qui  s'attachent  à  la  re- 
trancKcr  absolument  de  nôtre  ccritufe  eft 
bien  plus  grand  q^e  de  ceux  qui  la  |Pr» 
tiç{u\ent  pppr  marquer :»l'ét^^  A 

fia  toujours  plus  feur  d'écrire  i<^/f?^^^ 
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ceklrfes  prcdicaieur!^  s^ertiervent,  iv^ 
l'Abbé  <te  la  Chambie  t'a  mis  dans  le 
^^  fiiM»^K<%  Enfin  II  ^ 
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^UtdngueFrançoip:.       '  ^$ 
_  ne  voudrois  pas  pouittant  condam- 
ner ce  dernier  3  fui;  tout  quand  on  écrit  à 
,des  Sçavans., .  qar  ils  ne  manquent  ja- 
mais de  s  offenfer  quand.ce  qu'on  leur 
.écrit  r>e  fent  pas  le  Grec  &  la  fcience  éti- 
molpgique,  tén^oin  cet  endroit  des  ietii 
très  de  M.  de:  Voiture  qqi  écrivant  à  M. 
Çoftat? ,  dit, je  vous  veux  envoyfe:  pour 
la   fièvre  qu'ils  ;4ppelleqt  fimitertiand  ^ 
ou  A  j  pfe  p^rlct  Grec  devant  vous  emirr 
triuus ^^mçt  à  même  temps  dans  tme  par 
xcnihcÇe ' y  ,M.  ff^l^t  >  i^/^(^^s^  prie  ne 
a^es  fas  , s  ^ptre  Maim  que  y^y  4crU 
mitrifi^^  fi^^  ^-    ^^  Paulei   étoit  le 
Secretair^bu  plutôt  le  Led^ur  de  M;. 

Coftar.  < 

'    1^.. de  Toitmre  marque  affez  par  1^ 

rentctement  où  font  la  plufpartdes  Sça- 

vans ,  qu'il  ^ut  que  tout  fente  la  fcience , 

&  qu  il  feuf'Utje  h  parJ;ôut  qù  le  Grec 

&  J^L^tin  Je  veulent- 

-QJQLESTION    Y't 
Silemotd»bCutteamfliiritr» 

LEi  Règles  ne  s'oppofent  point  q^a)^ 
mot  qui  a  un  fingulier  n  ait  rf  un. 
plurier  ,  parce  que  n'y  ;»yaqt  tien  au 
moiide  qui  ne  puiffe  eftre  nwiltipUé  ,  U 
faut,  que  les. langues  <jui  ne  font  feiîçs 
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A'dccmllir  ,  je  ne  vôtidroîs  pourtant  pas 
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lô  Nopnféliej  Obfervationi      #  -  . 

que  pour  marquer  8f  fignifier  les  chofes  ^ 
admettent  le  nombre  qiri  marque  cette 
j)luraliè;  il  n'y  a  que  rufàge  qui  éff  le 
tyran  des  Langues  qui  retranche  crommé 
îlluy  plaît ,  tantôt- te  fînguHer à  un  mot, 
tantôt  le  plurier  à  uh  autre ,  &  c'eft  c^ 
qu'il  â  voulu  foiré  à  célily  étàiftnte. 

Ce'qui  eft  fi  vray  ^ue  Màlhetbéàyân^^ 
mis  ce  mot  au  plurier  dans  fes  beaii^ 
vers ,  M.  de  Yaugetas  a  foât^iû  que  cèii 
ne  fe  pôurôit  poiht ,  ny  eïi^^rôfe  liy  ert 

pofeTiè  >  M.  Niefiagé  aiï  Cdhtrâiwà  ptÉ- 
tendu  que  cela  étbit  permis  en  vèw-fe^^ 
Thent ,  pour  moy  j6  ctôifôîs  <ju'att  m^^  • 
'querofâgea  privé  dfefônplttfiertiëpàtlr^ 
roit  guercfs  le  reprendre  en  ^veûr  çfc  fet 
t)oëfîe ,  k  liceflcepôèdi|iiè  a  de  la  |kSftf 
is'étendre  jufquèùà  /&ié^tt^ 
tïieiît  on  recevrqît  un  Poëte  ^  de  Quelque 
^ttptitatiôtt "qûii  fût ,  qui  fe  dèmiefoitli 
Jibertécfe  mettre  acu  plurier  lelMftaïÊ 
tifs  ,  wr^étffgetn^  €$Avrtr^fer%^é^  »  wV/ , 
fkl  ^foy  »  chaud ,  alibi  »  TeVefim  ^fdim  V 
opéra  y  font ,  "de  plufieurs  4tawcs  à  qui 
l'ufage  nefouflfre  que  le  fingulier.  .'     . 
^     Il  eft  véritable  x\xiabfirite  n'eft  pas  tout 
à  ïkit  fi  rude  an  plurier  que  le  feroient 
ttm  dont  nous  venons  de  parler  ;,  &  ainfi 
'cil  pouroit  peut-être  Wen  le  ibufFrir , 

^foirquiS  nos  Podccs  eue  eu  dÈiefcMît. 
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&  mauvais ,  ce  fubitantif  paroît  avoirs 


tam^ 


nonciatioû-s'éloignc  de^l  cçtiturc  ,  cocq- 
m^  cék  tramYC  OHC  trop  fowent  en  b 
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c'eftc^ 

^é  ayant 

doccèa 
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m  %faim  i 
es:  A  <^ui 
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:  pas  tout 
;  (croient 
^  j,  &  ainfi 
louffrir , 
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3^/W  tahgmFrMnfdfe.  *      ^tr 
fiàtti^t  patience  t  courroux  »  bonheur  ^  5g/^ 
pour  quelques-autres  encore  qui   n'ônc^ 
ordinairement  que  le  fingulier  ,  comme 
nous  le  verrons  peut-être  plus  pa^tici*^ 

librement  dans  la  fuite. 
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De  quelpnre  efi  zhCitïte. 

GEtnoceft  une  véritable  pomme  de 
difcotde  y  nous  venons  de  voir  qu'il 
caufe  de  la  diviiîon  fiir  fon  écriture  y  en- 
fuite  fur  fon  nonArc  t<l  ne  reftoit  jjlus 
que  fon  genre ,  fqltquoy  on  ne  s'acc^oie 
pas  mieux  que  fur  le  refte. 

Il  y  a  trois  pams  dans  cette  ctifputé  ; 
premierciiienc  de  ccctt  qui  croyent  qu'il 
peut  être  fealcmene  des  deux  genres  : 
Malherbe  1^  employé  de  k  forte  ,  & 
M.  Memge  a  été  de  cet  avis  dans  fes  ob- 
fovations.       ^  ^ 

Le  fécond  parti  eft  celuy  de  M .  de  Vau- 
eks  qui  prétend  que  ce  mot  eft,  mieux 

u  maiculili* 

Il  y  en  a  beaucoup  enfin  cjui  foûtien- 
nent  qu*^;yre  ne  doit  plus  être  que  du 
féminin.  Le  fieur  Richelet  eft  leptemieir 
qui  a  ouvert  ce  dernier  avis  ^  &  M* 
Corneille  le  J.  tient  de  lefuivre  dans  fes 
Notes  fuel»  R^emarque^ de  M. de  V%tt^ 
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de  rapport  â  l'ëcnitireyaprej^.i^entri^ 
^liennf  tmaisja  I^ 
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VatS  Nouvelles  Obffrvdttûhf 

gelas.    Cet   Académicien   nous  ; 
même  que  T  Académie  fait  ce  mot  fémi- 
nin dans  fon  Dictionnaire  ,  &  qu elle  y 
vdit.dç  Cakfintt  Hom^ine  ^  Se  de  tabfmti 

amcre. 

Si  le  neutre  des  Latins  étoit  reçu  Dar^ 
mi  nous  ,  on  pourroit  lé  donner  a  la 
plufpart  de  np9  mots  dbnr  le  genre  eft 
concédé  ,  on  terminerçit  par  cet  expe*. 

r  dient  bien  dés  difputes ,  nous  prenons  *cn 
cette  occafion  un  parti  oppolt,  qui  ^ft 

.  de  donner  à  un  temae  Tun  &  l'autre  gen- 
re ,  ahjinte^cfk  neutreen  Latin  ,  il  èft 
màfculin  en  Italien  &  en  E%agnol  j  ce 
qui  fayprife  ropinion  de  M-dc/Vaugc- 
las  ,  cep^danc  le  grand  u(age  remporta 
pour  le  féminin ,  je  ne-fçay  d'oè  liw  e|l 
veniîi  ce  genre  ,  c'eft  peat-ctre  que  figni- 

'  liant  une  plante  ou  ifne  herbe  ,  ce  mot  ;a 

,  pris  le  genre  de  refpfice ,  mais  c'eft  bien 

plutoft  ce  me  femble  que  aôtre  l^ne 

fait  encore  agir  erf^  cette  rencontre  le 

, grand  penchànj  quelle  a»  ppui:  lefenn- 

nin ,  &■  elle  jcient  en  cela  du  génie  4e  Ja 

n.ition.     '  ' 

Il  y  en  a  qui  oroyent  que  k  mafcuIin 

ne  fied  pas  mal  à  ahfinn  quand  il  ,eft  au 

propre,  mais  qu'au  figviré  il  eft  fan?  doq- 

;  te  mieux  au  fcmiom ,  ,quoy  qtfil  en  foit , 

\.  je  voudrois  prendre  le  pacti  d^  coi^fulteif 
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d'Hyppolite  ,  il  eft  vray  qji'un  certain!? 
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rôrèille  dans^le  choix  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre ,ge|îre,  je  trouve  pourtant  qaicy  elle 
s'agcommode  prefque  toûjpurs' mieux  du 
femùiia  que  du  maiculin^  I 

^QJJ  ESTiOH    VIII. 
'    Sur  le  mot  rf  accommôdemtnf . 


N n*ej(l  pas preft  à  s'accorder  furies 
queftions  d^  langue  ^  puifqu  on  dif- 
pute  momë  jufques  fiir  le  mot  à'acccm^ 
^mdetntnt  :  Le  P.  Bonhours  dit  qu'un  de 
iK>s  meilleurs  Auteurs ,  qu'il  ne  nomme 
pourtant  point ,  à  employé  ce  terme  en 
uh  (ens  dintereft  ou  de  commodité ,  eu 
<Siant  ne  témoignént-ils  pas  qu'ils  (bht  W 
amis  deur.mêmes  puirqu'iis  ne   cher.  « 
chent  que  leiic^  Mccamm^demcnt  Se  leur  «« 
avantage  particuUer.  \'  «^j^ 

Ce  Perc  ne  ipeo^  cependant  fouflfrircc  ^T 
mot  en  cette  lignification  ^  ôc  ioûtient 
9i*ii  n-'eft  bçnLqaà  iignifîer  paix  &  ré- 
conciliation aulîguré ,  &  les  accommode^  ' 
mens  d'une  maiionau  propre. 

Trop  fcrupuleufc  critique  que  la  rai-, 
fon  ne  ravorite  guercs  h  carpoucquay  ce 
mot  fignificra-tTil  plutôt  los  commodités 
d*un  logis  due  cçlles  des  horaitie»,  puit 
que  toutesks  ccjmmoditésde  la  vie  n'ont 
dlé:Viveatécs  que  point  qquj^  ?  D*aifleur&/ 
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ertaui! 


fnrUè^njlueFrdrtçQifc.  ^        ., 

JVoila*à  peu  pçés  comme  un  mot  s'établit 

•^r^^cuLr«#*nr  -  rtittre  nue  nousaimons  là 


^tie  t^tj»  ^ggqe  CK^cooiBR  œ  poociiKar 


• 


^_^ 


je  I^om/ellesX)hferpatiûPff 

comme  Imtereft  trouble  ordinairement 
la  paix  &  la  concorde  :  pourquoy  ne  di- 
ra-1 'on  pas  Accommodement  ^n  cette  ^- 
gnification  figurée,  pnifqu'elle  renferme 
en  foy  la  fignification  fimple  de  reconci- 
liation, n'y  ayant  gueres  enoie  une  fois 
de  •  diffèrent  dans  le  monde  que  le  maU 
heureux  intercft  ne  àiufe  ? 

Mais  à  quoy  bon  raifonncf  (ur  une  ma* 
tiere  où  il  ne  faut  écouter  que  i*uîage  v 

qui.combat  ouvertement  Topinion  de  cev 
Pcre;  &  pour  Je  prouver  ,.je  choifis  Jeux 
ou  trois  au thoricés,  parmi  piu/îeurs  Au* 
trurs  que  j'ay  en  mmn^  i 

Madame  <fc  Vilk-Dieu  oui  écrivoi t  tt 
hitn  en  nôtre  langue ,  dït^^s  im  de  fcs 
>\|ournaux  amoureux  :  Je  connois  Char- 
»  ï^-Quiiat ,  H  eft  fans  doute  entré  dans 
quelques  accommodemins  avec  le  Royd*E*' 
colle  ^  qui  ne  voit  que  cette  façon  de 
parler,  entrer  Umms  des  secamt^dèmens .: 
marque  prçcifement  ce  que  fe  luy  fei$ 
fîgnifier.  :';  .  /         # 

Si  ce  n  eft-pas  afltts  dcf  cette  Ipiriçuelle 
D  wie^opoofons  à  ce  Père,  foh  Auteur  fa- 
vory ,  à  la  louange  duquel  il  a  fait  de  fi  ^ 
jolis  vers,  f entends  parler  du  faipeux 
Molière  ;  ce  G>mique  dit  fi  fouvent  <^s 
fes  pièces  de  Théâtre,  c*efl  un  homme 
a^jKiPtfM^^M/tft :p<vur  ûffà&ct  qiiW 
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fir  U  iMftpie  PrMfoiJi.  5\ 
1«ut  trouver  avec  cette  |*:rfonne  des  a- 
luftemêas  for  qrfclque  iiicereft, 

Enfin.ce  n'eft  pas  d'^ujqurd'huy  que  c« 
mot  eft  emplovc  en  cette  mapiete  :  M; 
de  Voiture  Te  (en  du  verhe  accoBjpodçc 
au  fens  que  le  P.  Bouhours  condamne  i 
voicv  comme  il  s'explique  dans  une  <Je 
tes  lettres  ^u'il  écrit  de  Ufbonne  :  Jf 
vous^ffureM.  que  Dom  Manuel  &Sçr 
noria  Oforia  ont  icy  du  btau  bien ,  pç 

que  .s'ils  r  V^^^"^  J?^"^^  t^JS 
loient  mieux  accamnodes  oa  &.  Broxeles, 

:  Monfîeur  Peliflbn  parle  de  U  ineme 

manière  dans  l'hiftoire  <k  1* Academie,oa 

Ù  dit,  on  tient  que  M.  :?ârct  mouru^ 

ûoifec  biiable ,  il  fe  fat  divetfcs-fois 
Lràgé  pour  recourir  M.  deVaueclas  en 
fefiries ,  ce  qui  feUlit  à  glter  lès 

fiennes  propre*.    ,  :  ,  ,.,     a^,,: 

Si  ic  croyois /cejçndant ,  qu  J  «ftat  la 

J^iSre  «fiîcàté  («r  ce  quç  je  fo^tien^ 
çonttc  ce  Pfrc .  je  n^éparcnerois  pas  çin| 
W  fi» ,  autwixés  <i'Moe  force  pareille  a 
àlies  que  je  viens  de  dier,  &  que  je 
né  fuprioïc  que  pottr  ne  cas  ennuyer , 
mais  elles  fervironrpeui  -  eftte  pour  unq 
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l'il  le  orff. 


fkr  U  tMgMt  Frartçùifi,  tf 
ftâtd ,  affmrt  némfrage  ,  &  M,  de  Malle- 
ville .  fétcrt  fiitmbtau"',  tous  ces  ad]eaift 


piièHbÉcitaidM'Iéif  f<^^ 
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ji         J^oMvtlK)  Ohfirvatio/ts 
QJÏES^'TlOn    IX. 
5iir/r  mar  Accoutumance/ 

\T  Oicy  une,  occafïon  où  les  Gram- 
'  mairiens  de  la  vieille  &  de  la  nou- 
velle roche  fe  brouillent  bien  fort  en*» 
ièmble  ,  remarquons  d  abord  içy*  le  ca- 
price  tiu  premier  de"  nos  Grammairiens^ 
M.  de  llÇàueelaS^,  qui  reconnoiflant  que* 
le  mot  de  coutumt  eft  équivoque  ,  comme 
cela  eft  véritable  ,  que  celuy  A'àcc9Hhi-\ 
fnance  ne  1^*6(1  point  ,.&  qu'il  ei:t>rimc 
Bien  mieux  &  uniquement  ce  qu  il  fi^nr- 
fie ,  il  le  rejette  cepetvlano  comme  ywx 

&  hors  d^uugCi^    '   ;  >^^ 

Je  ne  fçay  pourtant  comtae  If  à  voufif 

avancer  une  chofc  (î  peu  vray-fçmblablc,  * 
car  on  a  de  \z  peine  à  trôuy cr  McoHtnrndft-^' 
ce  dans  Klalherbe  ;  dans  le  Cardmal  du 
Perten  ,  dans  Bertâud  ,  &  dains  les  au- 
tres Auteurs  qur  l  oiit  pfcccdé  imtnedia^ 
icment ..  Comment  ferok4l  donc  vieux  F 
au  lieu  qu'on  voit  très  -fouvcnt  et  terme  * 
dans  tous- les  Auteurs^dcfon^temps  ,  S: 
cela  ne  fe  peut  pas  appellet  êérC^hors 

Cèftauflî  (ans  doute  ce  qcd  ôbligear 
M.  de  la  Motte  le,  Vayer  contemporain^ 
de  M.,  de  Viiueelas  «  de  luy  donDcr  uy^^ 


;4S  t^QUViHtsOhJifvâùùm 

que  celuy  qui  â  un  e  féminin  du  ouveft.  ; 

loit  micuxAlevant  le  fiMannf:,  il  rçcon- 
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éUbea  de àéàietitf  en  foûrehantqtf^c- 
citunuMce  n'ctoicay  vieux  ny.  Bots  d'it- 

{aeç..  _       ...      ^  ."■  ■ 

îiijnfièûir  Chapelain  qui  entthdoit  par-;- 

feitement  nôtre  langue  ,  Jifdic  auffi  dans 
lé  même  temps,  contre  le  même  Mi  de 
Vaugelàs  ,  qu®^^*  mots  de  coitume  6c- 
eiacc»Htum4neen<ti»ent^^3LS  toûfoursfy-- 
iK)nime8'i.qaik  «e  l'étoierit  que  fuivant 
l?apnlication  qu'on  en  faifoit  pq«»»v 
m*iir*Céicceâtwn4tice  étok  lineaiBèaioni 
flbntraOée  avec  une  pcrfçnne  à  force  de 
la'  voir  i-niais  qu'un  Atiwtr de  MunOne  u* 
mùfioèt  un  an»oùf  ordinaire,&  comme 
qui  diroitîi  la  mode  j  enfin  il  ajoûtoic 
^  quand  ces  deux  mots  feprendroientt 
abfolument'poiH:  une  même  cfiiofe  yMmwr 
A' Àcetutumàfice    txaii   beaucoup  miewc 
qa'é$mMtrd*  cmnmn  j  ainfi  voila  M.  de 
Vaugelas  batta  p^r  les  Auteurs  de  fort 
temps  ,,qui  pouvoient  fçavôit  préciie-- 
incntficetermeétoit  vieux  fithôts  d'u- 

iâge.'  \,-^i-  ,'         >■ 

,  Voyons  à  prefenni  nos  ModémeS  s  aw 

cordent  mieux  enfemblc  fi»r  ce  mot; 

-,  Le  P .  Bouhours.  nous  a  (Tare  qg'oij  die 

jilus.  que  jannois  «Si;«îww4we ,  &  il  di< 

vray ,  nous  voyprÔ  ce  mot  dans*  tous  les 

livret  dé  Ntcflîcurs  de  Pr#Royâl  ,&  par. 

^cîîiftCJiichtdaii^i'exceUepte.  traduction 
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in  du  ouveft.  ; 
w/i/j  il  rçcoo* 


'^ 


jSSr  U  LM^  Vrânfêift, 
éC'ftôré  s$e  Tokm  'fKirticipc^é 

On  voM  donc  que  bien  loin  que  tou 
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iMfis  qiie  nous  avons  vu  paroître  fous  le 
W)ril  de  CleantheYiir  les  eocrciiens  tfAj 


«ff 
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») 


^4  iTùUVflhs  Olfervâtf^tir  ^ 

dé  llmication  deJefus-Chrift  de  M.  cW?^ 
Bueil  ,  nous  le  voyons  dans  les  belles 
Reflexions  Morales  de  M.  le  Duc  de  la  „ 
Rochefoucauc  ,^dans  les  Oiraifons  funè- 
bres de  M.  TAbbé  de  la-Chambii  /dans 
la  tradudion  de  I^hgin  de  M;.  DeC 
preaux  ,  &  quieft  le  Moderne  enfin,  qui 
fcroic  difficiiîté  d'elnployei:  ce  teripe  -,  il 
n\  a  alïurémenc  que  M.  Corneille  le  J^ 
oec  Académicien  a  crû  fans  doute  qu'il 
ièroii  plus  heureux  que  M .  de  Vai^- 
las  y  à  challèr   le  moc   d' accûHtùm4rrce 
lie  nôtre  Jajigue^  mais  pcnir  réUdîr  dans 
une  entreprifè  fi  hardie  ,  il  ne  falloir 
pas  (h  contenter  de  dire  que  nonobflatir 
toutes    les   grandes  autorités  qui  font 
pour  ce  mot ,  il  ne  peut  pourtant  le  fbuf- 
iirir  ,  qu  il  aime  mieux  ciire  habitude  ,  H 
fan  cela  par  habitude  ,  Ha  une  manvaifi 
iabitude ,  parce  qu'il  trouve  ce  cfemiet 
mot  plus  doux  y  mais  qu'il  le  foit  tant 
qu'il  luy  plaira  ,  cela  n'efl  pas  fuffifànt 
pour  en  faire  rejetter  un^  autre  qui  n*at 
#ien  de  rude  &  qui  eft  en  ufage ,  &  dans 
le  bel  ufàge  d«  tous  nos  Auteurs  Moderl 
nés,  (ans  en  excepter  même  ceux  qui, 
font  comme  luy  membres  de TAcademie  ^ 
cémoin  M.  Dapreaux  ,  qui  dit  dans  fon 
Longin;  C  çft  pourquoy  ileftimoit  qii*un 
iMoune  même  né  dans  la  fèrvkude  étoit 
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:vJ 


&  tout  cela  qui  le  croiroit  lur  ae  pures 
queftions  Je  langue  /en  forte  que  iî  U 
jucttc  ^uia  éfté  cnwc  les  attcrcs'Auteut^  ^ 
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^. 


Gtr  la  Unffit  franfoifc.        '  n 

^<S^t  ne  pouyoic  jamau  eue  Q«u  - 
S  ;  car  up  efpnt  abbam  Se  comme  .^ 
Wé  par  Vàccmtimincc  au  )bug  ,  no-  « 
Xeroit  pV  s'^rdk  à  rien ,  toucce  qu  il  - 

tvoU  de  vigueur  s'e^portede  foy-"^«- 'V 
^,  &  jl  «fc^uie  toujours  comme  en  <9 

f  tlie  cridop..  pas,que  le  itifeag^ 
y  M.  Corneille  ait  i^t  oter  4fc(«<«f. 
1L«r  dtf  DiaioiHiairf  4e  l' Acaderme  , 
rjeneme  trompe  pas  en  cela  ,puifqM| 

'te  iUv  de  bonne  part  qu  a  y  eft  plac^ 

f  .i^Lniere  fort'ayanwufe ,  ^^n^ 

voiS  l'annotateur  de  M.  de  VaugeUs 

)prs  4p  comûaï  *»>»^'»»  **'^*'*  ' 

QUESTION     X. 

;  5iw  Accoûtunjer. 

En'cft  pa?  reniement  à  JoccaGon 
.^^  à'scfcùtmMftfe  qu'on  re  fait  la 
«ucrre  le»  uns  aux  autres  .on  fedivife 
fîSre  fele  verbe  éumpr  ,  tes  «» 
veulcotqp'op  mette  immediatemejitapres 

ïapicîï«  ,fe  &  non  pas  V ,  parce  m.  .U 
LeVndent  que  cçue  dernière  ^aufe  un 
ïnire-baiUement  après  ce  verbe  ,  amii 
Asdifent  avec  M.  de  Voiture  to  une 
'de  iça  le$Wfi5-  »  Mad'VdP  Bourbon ,  ^ 
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ttc  &c  Ce  déclare  pouf  ah^tmiftt  éant 
£mi  D^anaite  »  Isc  il  iM  âc  pdmtnul 
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1{6  ïn$tvelles  OifirVMtiofà 

w  fans  mentir ,  yoas  qui  êtes  née  avec  tani 
»  dé  qualités  pour  coitimander ,  ilvous  itn»» 
«V  porte  extrêmement  de  .vous  Accontttnur 
»>  de  bonne  heure  de  haïr  rinjuftîce  &  dé 
fv  prendre  ceux  qu'on  opprime  en  vôtre 
f'  pToteAion. 

lies  autres  fë  moquent  de  ces  A^W» 
&  de  ces  prétendues  cacophonies ,  &  fois» 
tiennent  "  qu'il  faut  dite  aly(t>lànfien(  ,  il 
t/oHs  Jmportr  de  vûtis  accM^tumer  -  k  hair 
^Vin'juftke!  Le  }:  Gomeifle  eft  de  ces  der- 
niers,  il  eft  vray  que  Tufage  le  phis  beali 
&  le  ^lus  reçu  eft  pour  eux  ,  en-Toicy 
un  bel  endroit  d'une  Oàme  dànt'lefèid 
tiom^  un  grand  étege  ^  &  que  je  n'ofe- 
rois  pourtant  nommer  fans  en^voir  Céti 
agrément.  Ce  grandgenie  met.dans  TE^ 
jntre  dédicatoire  à  Madame  dé  Montef^ 
pan  des  œuvres  de:  M .  le  Duc  du  Maine  :  : 
to  Vous  trouverez  ,  Madame  ,  dans  Tou- 
»  Yfkge  que    je  vous  prejfentc  quelques 
»  traits  alîei  beaux  de  THiftoire  andemie , 
»  mais  il  craint-;  (elle  parle  dé  ce  jeune 
B»  Brince  Auteur  à> l'âge  dé  fêpt  ims  )  q^e 
^  dans  t^nt  d'évenemens  merveilleux  qui 
M  font^arrivez  de  nos  jours  vous  ne  Cùjc%  .. 
»>  gueres  touchée  de  tout  ce  qu'il  pburra 
»  vous  apprendre  des   fiécles  pad&z  ;  •  il 
>)  craint  cela  avec  d  autant  phis  de  rai/bn  ^ 
#  qu'il  a^  éprouvé  la^éme  chpft  cor  lifani 
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les  liyres  ;  îl  cfou^é  quélatfefois  étraftée  .* 
que  les  fcotnmcs'fe  foient  fcàr  \jfte  iiecelli-  «• 
té  •d'apprendit  •  p«  ooBûr  <iés  Auteurs  « 
qm  nous  difem  des  chofes  qd  forttti  fort  jt 
au  xleffiïus  de  ce  que  noas  yovons  5  côm-  « 
ment  pourroit-il  êtte  frapi  des  viftoirer*^ 
des  Gtecs  St  des  Romains ,  &  de  tout  «- 
œ  que  Flbcas  &r  Jàftih  luy  racontent  '^ 
fes  nootrices  dés  Je  berceaa'ont  4fcw-  « 
tnmé  (es  ofeiHes  4  dé  pfaij  grandes  cho^  - 
tes,  on  luyparle  cortsne  d'un  prodfeô « 
d'une  Vilb  que  les  Grecs  prirent  «  dît  « 
ans ,  aVa  que  (cpr;ahs*&  il  a^  déjà  vu  * 
elianeer'  en  France  des  te  Deuœ  pour  là  « 
niife  déplu»  de  cent  Villes..  ^'^ 

S'il  y  a  dés  endroits  où  l'on  ne  puiue 
pas  condaajHBr  4a?»»ft»»*/i  c'cft  fur  touf 
quand  il  y  àqaelque  chofe  dinterpofc 
entre  ce  rerlye  &  là  particule  i  comme  on 
Je  voirdans  le  bel  exettiple  que  je  viens- 
de  citer  ;  cependant  il  -tf  eft  pas  toujours 
verii;êble  qu'on  doive  mettre  la  parttMtf 
«»  après  ce-  verbe  ;  car  on  dit  ordinaire- 
ment ,  i'af  éKcmtumé  àtftùn ,  ils  ont  ai 

Quelques-uns  pour  le  tirer  de  cet  on- 

Bàrrasd'un  ufôge  mêlé,fc  fontavifez  pour 

léduire  cela  en reclè  dé  ècK  qu'it  falioit  fë 

fervir  de  la  particule  de  quand  ce  verbe 

'    itoiciointÀ'i'aoxiiiaitc^ivfffr  ..comme  il 
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c'eft  foft  opinion ,  'mais  outre  qu  «le  en 
«jnt^ée  ec*A)tttëafe,  bailleurs  cobi. 
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k  j 


il 


-  -A  - 

reii  dans  les  deiw  dprniers^eiaenapie» 
nous  Venons  de  ionner  ,  &  qu'il  feiloiç. 
mettre  ja  partiaûe  à  ^nd"  il  étoit  aya^ 
le  fubflantif  <f>»,  comme  je  fuis  accoutu-r', 
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-^ 


N. 
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me  afoif^ir ,  i/  cft  accmtum  a  vivre  en, 

retraite.    .  .  /  •  _      i 

'      Mçnfieur  Corneille  a  fort  appçquvéj 

"-  "  cette  diftméiiondaM  fb  Jsîptes  ^  mai^ 

'' d'un  côté  elle  neft  pas  toi[jcN^ 
.   '/  vpritabfe  ,  ppiTqu  on  peut  dir^pv  excnç^, 
"^  pie ,  \e  pas  4çcm$umé  d'hêtre  t^»ie  LitiMt-x 
'1  nie  fans  manger  y  &  yay  ^aâtmé  mm 
'jf^alet  a  fi  lever  matin  9  p^jrtç jreg^e  ;eft  ' 
"  d  aiUeur?  impaj;^^^    car  ^ç  pe  d^ci^ 
point  comme  il  en  iaut  ufqr  ^  ^uairid/iC^ 
*'  yerhe  n'eft  accopapagnc  d'aucanl^SPiiliai-^ 
ie , comme  dans  lewçiçledç  m;» ^ 
liire ,  outre  ane  Iprs  qu  il  n^  iuit point  de  ^ 

Î^erlHî  après  ic  verbe  ^^c^^^iî/iiîto^y ,  joint  à 
auxiliaire  4z/wr,  il  eft  impoflîble  dp  m^i\ 
tre  la  particule^^ ,  iTÉaui  rkceijâircpçnt 
•   Ibfervir  de  k  particule  4  cotïH»ei?ei)dr|rt^ 
^       de  TEpttre  dedicatdrcdes  cmycesdeM  J« 
pue  du  Maiw^uc  çcH;is  av(^^^^^ 

ail  long  le  prouve  (ans  réplique  \,fis  ^^:^^ 
r^es  dés  le  hraaà  ^taccouttméfes  orfil- 
les  à  de  plus^  grandes  clppfis  }  o»  çp  ,peuÇ 
pas  parler  aotrepent  9  ç  41  encore  ^*nft 
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-tàht  de  beautex  &  tant  de  grâces  ton-  «• 
pUffent  &  ne  gâtent  f^s  mon  «naginj 
non,  &  il  y  a  ioogtemps  que  j ay- ^- «' 

.  4|i  efptit  que  de  l'agrénjcnc  poiK  les  «^ 

beau*  objets,  i  * 

Il  eft  doac  vefîtable  que  toutes  ,ks  ref 
•les  qu'on  nous  a  voulu  donnèpr  la-d^lFus 
hA  aefeaueufes ,  &  que  pour  en  ètâ- 
déplus  certaines ,  ii  fea*  attend!»  qu? 
l'uÉge  ait  pris  une  fituation  plus  coi»- 
m^d  que  celle-là  :  en  atte^dan«4:oh- 
fcltoos^  l'oreille  ,  c;^ft  le  M«^;f 

qui  nous  tefte  qàandl'uÊige  eftl^oaiUe, 
te  défions-nous  cepcnda«  &  des  R^ 
marques  &  des  Notes ,  qm  décident  m, 
boi  trop  légèrement, 

:  •QUESTI^OK    XI» 

Sur  AccueïUir- 

'.\  à  Onfieur  de  Varias  a  prétendu 

JVlqu'on  ne  devott  point  employée 

«  verbe  qu'en,  bonne  part  à  l'nriitation 

et  la  Gour ,  qui  ne  le  létvoit  pas  antre- 

meot  à'accutU  à  moins  qu'on  n'y  ajoûtac 

•mauvais  ,  ou  quelque  autre  epithete  d  a- 

lie  fienification  icmblable  j  cependant  il 

^dioq^it'cn  cela  le  fcntimcftt  des  mcil- 

^UM  À«ews  dei«fl  winp«  v<ï«i  «* 
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iora 'toujours  plos  fciur  d'écrire  éihfii^»} 


mohc 
faut. 


■V 


*. 


I^gT  Nùih/tllis  OtCerÛÂtionF 

loient  aucune  difficulté  de  mettre  attfkiÙ 
tir  ^n  tnauvaife  part  ,  Coeflfcteâu  fbn- 
oracle  le  mettoit  volontiers  zivkCv,  6c  or| 
ne  voit  autre  chofe  dans^  les  meilleurs* 
EaNains  qu*ctre  aècncïlly  de  toutes  ferv 
tie«  de  malheurs  ^.être^ccu^i/ij'  de  latem^ 
pête,&c.-     1  y     [ 

Et  ce  pourroir  bien   être  auffi-  c© 
qui  a  obligi^  fe  Père  Bouhpurs  d'^ilieur» 
grattl  adorateur  de  M.  dé  Vaugdas  db 
toûtenir  une  chbfc  qui  luy  cft  bien  oppoU» 
icc ,  car  ce  Père  dit  pôiitivement  qù  'oc^, 
cmillir ne  vaut rîea  du  touiqu^en mau^ 
Vaifc  partv,  8c  qu'en  bonne  part- il  Élut 
ire  ,-i/  aitcbi^n  rtpA ,  on  luy  sfàh  lêtT 
àscmilf^ordblc  ,  le  Jv  CorheiHe  méjttifc 
également  ces  deu^c^  opinions  ,  pmte[a'ij[ 
it jette  ce  Verfe  en  rufte  &  en  l'autre  fî- 
gnificatM  &  foutierit  qu'en Jxmne  part 
ufeut  dire  il  éi4té  hitn  reffê  ,  &  en  noau*- 
vaife  part ,  i7  a  été  battu  di  Im  ttmpite  %* 
:itattéaccMlflédâ  ttMtsforta  dtrUâl^efîn^ 
Stt  Académicien  *n*au^  pourtant  pai'le^  ^ 
,gans ,  comme  1  on  dit  ^  car  le  fieur  Ri- 
chelet  a  le  preojiei^ouvert.  cette  c^iqicta 
.4ans  fon  Di^onngire, 

Voila  cependant  trois  femioiens  b^en 
^pofer  &  qu'il  ^roit  ^ieh  <lifficile  de  ^ 
.xiDiKilier , f  je  crei^^4oAc  que  dâm  cet  em- 
J^i»s  k  plus  iiiwfjferokeck^ 
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monde  qui  ne  puiflê  eftre  nwilapue  ,  u 
fsi^tr  que  tes,  langues  ^ui  ne  font  faiîçs 


:/ 


^'Accueillir  ,  je  ne  voûdrois  pourtant  pas 
condamner  ceux'quifuivant  le  P.Bouhoars 
le  mèttroiènten  maUvaife  part  ,  pourvu 
que  ce  fut  dans  un  ftile  relevé  ;  oti  il  eft 
nujeftueux  &  emphatique  ;  k  penfe  aufli 
qu'on  pourroit'  s'en  fervir  avec'  M.  de 
V^ttgélas  en  bonne  part ,  dans  le  fublir 
me  ÔC  dans  un  ftile  moyen  ;  mais  il  fau-  ' 
droit  que  l^endroit  fut  bien  préparé^  & 

3upl  i»jie  fot"  pas  à  tous  les  jours  ,  car/ 
'Cft  Jn^'qb'en  cette  manicré  il  n'eft 
pas  (t-coànu-de  nôtté  ufage.  M-.XZoufin-  ' 
dit' dans  l'Hiftoire  de  Conftântihople ; ,  ^ 
Mahomet^ccueïllit'avèè careflcs  les  Am-  * 

bailadeurs  de  l'Empereur  Çonftàntin',  ôc  " 
on  pourroit  fort  bien  l'imiter  ,  quoy 
qu'en-paiflênt  dite  &  le  Père  Bouhours; 
&  l'Auteur  des  Notes ,  puifque  Malher-  ' 
be  a  die  auflf  dans  un' ftile  hiftoriquè, 
Atmibal  qui  eut  bon  vent  ne  utdâ  gue-  , 
res  d'artivèr  à  Tyr ,  où  pouf  la'itpùta-  < 
tlottdcs  ^andes  chofes  qu'il  avdit  faites 
00  p6(tf îà-glotre  qtie  le*  Ty  tiens  fé  Jon- 
noient  devoir  ^t*  fondateurs  de  Car^ 
tage ,  a  y'fot'4«:<iin7/r,cànrtïe  en-un  au- 
tte  endroir  de  (a  naiï&nçe.  • 

Au  refté-,  ceqùi  femble  fâvôrifer  égal 
ionent  le»  o|>înions*difKrentes  dfc  M;  de  ' 
Vàugelas  &  dé  ce  Pète ,  c'éft'  X\\i^miui{' 
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'  cti  poufoit  peut-être  Um  k  fduflFfir  • 
^ttiifW  «os  Poëccs  <M^  èj'mxtfçaàu 
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4jr        JSIibti1/cUes{)hf€r^ 
&  mauvais ,  ce  fiibftantif  paroît  avoif'^, 
Uue ^certaine  îndiiBferenGe  pour  les  dci^x 
figmficatioiis ,  puifqu'il  ne  le  4^cei:fnme 
jamais  ny  à  Tune  ny  à  1  autre ,  que  lors 

Î[u  on  le  marie  à  une  epithete  qui  iite  ù 
ignificatign ,  &  il  femble  qu'il  en  der 
yroit  être  Ai  mêmç  d^accutïUir  ,  qu*<>j»  ^ 
devroit  auin  employer  indifféremment  4  r 
fignifier  les  mêmes  chofçs  bonnes  ou  , 
mauvaises.  .  -      ^'       '- 

Ce  qui  m'a  fùfpris  dans  M.  dBVaa^ 
gçlas ,  c'eft  qu'il  ait  voulu  nous  iâiré  ac^  ' 
croire  que  de ion  temps  ^  çi)  ne  fe  fertoit  V 
âla^Cpur  du  mot  dWciKÏ/  qu*en  boniiè 
^^çt  ^  ce.  qui  n^eft  pourtant  pas  ?^erita«^ 
blé ,  tous  les  Auteurs  de  ce  fiec^ 
liadiercmcnt  ceux  qjni  juy  ctoienc  ccaw> 
temporains ,  Se  qui  freqoentoièndât  Coiir  > 
comme  luy  ont  toujours  mis  ^ameïleni 
m^uvaife  part ,  niai$  il  fellcfit  qa'il  <^tv 
"cela  d'4çc$t€$l  f9^  fpavQn  zrm^f^t^  Wi 
^  même  chofp  <^^iuif//fr  ^  il  connoifToit 
"hkn  que  r^rgument  4e  Ijm  étoit  bon-) 
*pour  l'autre  ,  le  P^  Boubouri»  ni  ççpcn^  » 
^darit  paS;  bien  pçis  garde  à  cette  rmfop  ,  ^ 
'  car  comment  veut-il  ôteï^à  éUcmiUir  une  : 
"^  lignification  fiivorable  pendant  qu-il  la 
laifle  à  accueil  »  ne  voit-il  pas  bten  que  î 
ces  deusç  .^Qts  ont  cntr*cux  une  «(pccc^ 
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Corneille  le  J. fient delefumedans  les 
Noies-fuf  Ic^  R,cttiari|«e^  4e  M.  àè^S^^ 
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QUEStlON     XII. 

$i  Accufatricé  efi  un  hon  mot. 
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C^  Omme  on  dit  accufiiteitr ,  quelques-* 
^uns  ont  trduvc  à  propos  de  dite 
itceufatrice ,  ce  ternie  eft  necelîaire  ,nou9 
n'avons  point  de  mot  pour  fignincr  la 
même  chofe ,  û  y  avoit  même  déjà  dtf 
tBmpV«îu*on  s'en  fervoit  au  Palais ,  mais 
liors  de  là  Mcufatriçt  n'ofoit  forris^- 
difcoors  ordinaire  5ç  paflèt  dans  les«li2 
▼res  ,  enfin  bien  qu'il  eut  comntïe  ^enéf 
les  fufirages  <fcs  plus  délicats  ,  il  luy 
inanquoit  un  patron  de  réputation^  eni 
nôtre  langue,  qui  voulut  bien  le  praen-^ 
itt  au  public  pour  le  foire  nanii  ■rr 
François ,  il  s'en  eft  prefenté  .on  top  * 
propos ,  c'eft  M*  Racine ,  qui  eft  Un» 
difficulté  un  de  nos  plus  excdlens  Uo- 
deriws,foit  pour  la  profe ,  feit  pour  le» 
ver» ,  fi  quelqu'un  en  doutoit  il  ignorca 
toit  peuUtcc  qu'il  a  été  dwJifi  parmi  ton*, 
ks  Académiciens  pour  travailler  ayec 
M,  Defpreaojc ,  à  Vincroyablc  Hp»»:» 
de  nôtre  Invincible  Monarque  ;  cela  doiB 
fijflfoe ,  ce  me  iemUe  y  pour  faire  ea  un 
mot  reloge  le  plus  partait  d'un  Auteur* 
t  Monfieor  H^aone  a  donc  mis  ^wyij 
l^fdâ^J&.'Tta^Bdieas.  Phèdre^ 
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m 


1 


A 


Vi 


i 


I 


¥^^^^\A^i/ii 


Vrf 


% 


1 


te  mieux  aa  tcmmm ,  ,quoy  qu  n  en  ton ,    h 
je  vottdtois  prei^dre  le  pacjti  d«  cpoTulçe^  ^1 

.  -m 


:|4       -^Nouvelles  Obfertfdtiàfif  ^ 

d'Hyppolite  ,  il  eft  vray  qp*un  ccrtauiV 
critique  publia  d'abord  une  dillettation 
fur  cette  pièce  de  Théâtre ,  dans  laquelle 
il  prentendit  qu'^ctrii/^mV^  n'étoit  fup* 
portable  qu^  dans  la^  chicane  des  pli» 
vieux  procès  /^sCettc  cenfure  eft  pour- 
tant un  peu  otKtGB  ,'oeux  qui  font  les 
moins  favorables  a  ce  mot  ^  ne  pouC 
ftnt  pas  la  chofe  fi  loin  ,  ils  fe  conten* 
tient  de  ^ire  qa  il  eft  un  peu  rude  a  caufe 
ée  (a  nouveauté^ ,  pour  moy  je  ne  fçay  . 
s'il  eft  à  prefent  un  peu  plus  meur  qu'il 
n'étoit  auparavant ,  ou  k  la  fréquenta- 
tion du  Palais  me  la  rendu  familier ,  nqtais 
jf£  fç^y  bien  que  jè  le  trouve  fort  bon  5  &^ 
je  ne  crofs  pas  que  Te  fieur  Richelet  (e 
tdÊÊntt  jamais  de  l'avoir  mis  de  cette 
mnere  y  dans  fbn  Oidîonnaire  Frân« 

fois,,      ,      ,  '^     ■ 

Ce  qui  aidera  toujours  beaucoup  à  ce 
terme ,  c'eft  qu*il  eft  formé  fui  vaut  Va^ 
luilogie  de  iès  ibnblables  ,  ott  dit  ^>^-. 
piSrice ,  aSrke  ^  tutrice  r  coftfiUtrke  f  8c 
autres  femblables  ,  qui^  font-  reçus  fans 
diffitutré  9  <Sc  comme  lé  moncfa  plaide 
beaucoup-,  &  qu'il  y  a  peu  de^ns  qup 
n'ayent  des  pcocés ,  on  s'accoutume  k 
Tentendre  dite  aux  Avocatîs  dans  leorsb 
pUidoyries  ;  flc  enfin  oh  le  dit  aveceux^ils 


»' 


Kr..^.^ffM»  rkLfL^M^î^M 


I 


1  en  luii  y 

cpofulçeï 


•»»iw^«4Wtv>*v   ac»   VAV   14  \/iiv 


:ertavt)< 
tacioti 
quelle 
t  fup- 
s  plirs 

pour^ 
înt  les 

pouC- 
onten* 

e  fçay 

irqu  u^ 

uenta. 

,nquii$ 

elet  fir 

!  cette 

Frân- 

p  à  ce 
Ht  Ta^ 

s  fans 
plaide 
imqup 
jtne  à' 
^  leors^ 
eux^ilS' 

^$40 


'  I 


fnrUiànfwFrMÇQÏfe.  /^    _4î 
Wla*à  peu  pçé^  comme  un  mot  s  établit 


xlans  lune &.d*ns  i autre aecc» wuguv.» 
desmots  fetnblkblésà nôtre  Mcufatruir 
jious  les  faifo45  facUement  pafler  en  la 
Oiôtte  -,  puiCiai  n>  a  qu'à  changer  feula, 
tnent  la  ptononiiation  damot  Italien  >  ou 
rflonner  un  rauciiot  Efpagnol  pour  enfaite 

Jcet^kf,  pq«-<>n  acquérir  un  wnneà 
jndlleu»marçhp 

QUESiTlON     XIlï. 

Sw /W  mp4»f«  <fc/ Adjeûifsi  r. 

NOus  alloU^oir  cinq  ou  fix  diS» 
diltcz  confideraWes  caufées  pat 
Jes  Mijeâifi ,  dans  cetteprcnjiere.'il^qr 
♦Jentavoir  le  pasfjic  les fiMAmfs y^ïur. 
4ettrs  bons  Aute«rs^avotifent  lems  pr«j- 
jentions4  Coeffetcai^ ,  Xurtout ,  les  fei^ 
foit  prefque  toujours  marcher  devant  , 
on  ptéteiid  même  que  cela  rend  la  pério- 
de plus  maieftueule  &  plus  ferme  ,  les 
antKS ,  aucontrauc ,  dtfent  que  le  tour 
«Tftirop  laiin  ;  quHleft  bien  plus  naturel 
de  placer  premier  \efukp»t*fy  ay*f  ^- 
cela  moins  d'aftékation  ,  car  l  adjeatf. 
n'étant  fait  qjie  pQur  lefubftantif  &  pour 
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46         T^ouvetlts  Obferviitioni  _^ 
raccompagner ,  comme  (on  çom  Icmaifir  - 
.    quc^ffez ,  îl  n'ètt  pas  juftc  qu'il  le  pre- 

jcede. 

^  De  grands  Auteurs  (e  font  "  pourtant 

partages  là«de(fiis,  &  M.  de  Vaugelas 
4iicme a  trouvécette queftion fi dirocile 
à  decicfei^ ,  qu'il  a  crû  qu'il  n'y  avoiiif  que 
l'oreillegui  en  pût  (aire  uhe  jaue  dédfiofi^ 
:  M.  JrGombaud  à  force  de  rêver  fur 
xetre  ditfKniUéa  crû  en  avoir  trouvé  la 
iô4iition>  car  (  (xmitne  nous  l'apprendi 
M/Peliflbn  j  dans  fori  Hiftoire  Je  lUoiu 

idemie  )  il  nous  donne  cette  ri^le  |^ue  les 
0uijeElif/  qm  (è  terminent  par  mi  ^  mafco- 
lin  ou  fc;rmç ,  doivent  fuivre  le  Jkkjtanttf 
ic  qu  alnfi  on  doit  dire  ce  MoMrefUf  rem 
i3mé  6c  non  pas  re  redémé  M^Mt^i 
Ce  au  contraire  ,  que  cenx  qui  ont  U 
«cittnaifon  en  e  feminin  ou  ouvert  peii- 
^  venTctre  indiflfereitHnent  placez ,  ^vant 
<m  après  ,  &  qu'il  cft  égàlénent  bien  de 
•Jdxc  y  ce  Aipfutrijue  redùHtdble  ou  ce  redoii^ 

Cette  régie  cependant  n^eutpas  le  loi- 
fir  de  s'éublir  quWle  fut  d'aboird  conaf-^ 
batuc  par  H., Ménage  qui  foûtint  qu'elfe 
^coic  abfolument  fautfe  dans  (es  deux 
parties  ;  pui(que  contre  la  preihiere  on 
'  pouvoir  tort  bien  dire  f  inf^rtutii  Tyrfif  ^ 
.que Malhecbe  adit  M(fmé ficmtis  Ala^u  / 
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fi^'U  Langue  Françoifi,  47 
ftàtd .  :»ffw^  nMufr^gt ,  &.M,  de  Mallè- 
viiU,  ptcré pmèreau";  tous  ces  adjeaifs 
{e  tertnjnent  par  un  e  fermé  6ç  vont 
devant  Icfrèfiamifi  cependant  M.  de  . 
Gdmbaud  vent  abfoloment  quils  le  lui-    ^ 

'.Vent.  ■■  '"■  »■■'•• 

A  régâtd  de  k  feconde  partie  M.  Mé- 
naee  prétçnd  qu'elle  eft  encore  plus  fairf. 
é  Sâé'ift  ^tètnîete ,  &  q«ié  bien  loin  ^««1^ 
fdkfflèrne^èttftisdetttetaelV;»^*/«P»  , 
feitWrtMiifc  fât  aUs*  fettiittift  ou  oorert , 
Ifkfil^ifftttWélitf  avattît  ott  aï>rcs  le  yï»*|. 
jhmiFt  Motiik  reglede  M .  déGombàud, 
il  Je  fettç ,  an  contraire ,  toûjews  mettre 

;l!tte«é'cn«ebiM,  Méoagr  rfeft  pâ» 
-féiâeriiertt  contraire  &  <»pH«  *  M,  de 

-  éàftJMtd.,  maiJ  encore  4  Malherbe  qtit 
â  dit  »/^  tH>in»tx0Hf*ine  j  à  M.  Chape- 
lain qui  a  mis  têréànfmtMHt ,  &  à  «me 
^icam  d'àoeres  Poètes  qui  les  ontimll* 
flc  qui  le»  imitent  eiicore,    ^ 

Mais  à  propos  de  M;  Chapelain ,  il  eft 

-  chef  det»ârti  en  cette  rencontre  ^  eoni- 
.    bat  également  l>pinion  de  M.  Ae  Gom- 

baiid  &  celle  de  M,  Ménage  ,  car  il 
veut  coiitte  le  premier ,  qu'on  pœjc  F*- 
ccr  indififetemment  avant  ou  ^rés  l  «*- 
\tM<\xÀ  iê  terminé  par  un  ^  teriné  ou 
nuToïa  ,  &  H  ptétscnd  c«mttc  fautte 
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de  M.,  de.  Vàugebs  ,  cle  luy  dffioâcv  ui|^ 
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;4Î         NQitveHes  Objtrvatim 
que  celiiy  qui  â  un  e  féminin  du  ouvcfît.; 
ioit  mieux/devànt  le  fulfftantif:^  il  recon- 

.  noît  pourtâi^t  qu'il  y  a  un  bpn  hornbre 
d'adjeHifs  de  Tune  &  dé  l'autre  tenninaiH 

\fon,.qui,,vontigalçmeht, bien  avant  ou 

après  ,  comme  fameux  <^apitaine  y  Cdfih 

j aine  fameux  ,  riche ffe  immenfe .  imm^nfi 

yii:hep.  ^ 

L' Annotateur  de- WL  de  yaugclas  ,  M* 

.Corneille  le  j-  paclçn[i(?iscjw  1^^  bras 

'croifèz  dans  cexombat  ,ilic fourre da$s 

la  mêlée  V  en  diJ&nt  que  bien  que  Ton  diïe 

J^yâtme  peuplent  mofttJUv/yfic  avtrcs,^- 

^Uables  y  ce  nVft  foint  parce  que  ce  fopt 

4les  MdjeiHfs  de  terminaifbn  roaTculitie, , 

.  comme  leiîippdfcnt  M .  de  Qoiiib^)!^  »  H» 

.Chapelain ,  &.M.  Ménagcmêmc ,  v^ 

jpârce  qiie  «^ont  d^^ 

vent  toûjuirs iuivre  Je  fubfidffttfjCC.qv^û 

prétend  prouver  eh  ajoutant  qu'inf^^m- 

ne  a  laxerminaifbn  niafculiiie  ^cependant 

comme  il  n  eft  point  participe  on  le  rapt 

fort  bien  devant ,  xx)mme  ^et  iufrrtuni 

vieillard ,  mais  qu  efUce  cJU'il  ripondjra 

!.à  M. Ménage,  à  Malherbe, &  àMay- 

^nard ,  à  M.  de  Malleville ,  &  aux^autrps 

encore  qui.ontditVcomme  nous  Tavons 

]  déjà   remarqué  }  Mffuré  fecêurs  t  djfuri 

fiAufrAge ,  &  fâcré  flamtesk,  car  on  ne 

!  pÇttt  pas  4ôuter  ^  au  moins ,  ^iv^^t 
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e  nous  Tavons 

,sUt  car  on  ne 


On  veM(ionÊ€[iie  bien  loin,  que  cou^ 
ces  ces  çonteiUtions  jéclaiidl&ni:  dette 
jQuef^on»  <]iifauçoaiiasté^  elles  l^embaraf. 
j^c  td^ours  davaiitage  ;  m  forte  qoe 
noiis  etk  ùtmtaés  encore  oâ  Ton  en  étok 
du  tBO^S  de  M.  dé  Bahiac ,  qui  difok 
daQS  une  il6:&s  lettres  :  Vous  êtes  un 
t^ffifàr  ùf^e  3OU  un  infigne  ttmpèm , 
jediif  Aq  ^r^çre  F^v  conteïiter  4eiit 
Ôtanmiaîrî^s  deines  amis  ^qm ne  feât 
mf  df acccH»!  fur  b  f)«e0(bnGe  de  YéêJU 

Si  Vétoif  es»  tfafle  de  fidre  des  tfjAe^  ; 
.fe  duoî»  âit'il  Iaiidf9tt  lailler  la  liberté 
ai0c  pqëce»dpplaicerr«4^^9  ouelquè 
jkemiqAi^qa^ilcAb,  commets  lé  trou* 
veff^feht  4  {NTOpM Jpooï^  1^  commodité  de 
l^inne ,  de  la  memre ,  ou  de  la  cadence 
Poëdqué  j  auffi  bien  rcyon^nous  qu'ils 
fe  fimt  tous  donnez  cptte  liberté  &  fe  Et 
donnenjfencore  tous  les  jours.  -■^. 

Poctf  k  Profe  il  feroit  mieux  fans  doute 
de  mecnre  VadtePtif  qui  a  un  /  iFermé 
zftéslefiÊkfidMtif,  &  celuy  qui  en  a  un 
ouvert  avant ,  ou  bien  plutôt  fuiv,rc^lc 
confeil  de  Tordlle ,  ce  qui  rçvient  à  l'o- 
pinion de  M  <  de  Vaiçclas, 

M.  Ménage  fe  moque  encore  en  cette 
•cnc^trc  du  P.  Bouhburs ,  parce  q4i« 
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lont  comme  luy  membres  de  l' Acaciemie  j 
cémoin  M.  Ddpreaux  ,  qui  cïit  dans  Ton 
•\  Longin  ;  C'çft  pourquoy  il  eftimoit  qii'un 
"^  boaame  même  né  dam  laièrvkude  étoit 
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50  NoHvehsObftrVAttonf^    ', 

ce  Pcre  plaçant  toujours  lans  s'arrêter 

aux  règles  ,  fes  ^d/fch//  d'une  manière 

qui  ne  choque  point  Toreille  ,  pour  te 

conformer  en  cela  a  ropinion  de  iôn  Vau- 

gelas  ,  néanmoif^s  il  (publie  qiiçlquefbis 

ce  précepte  ,  ayant  mis  "dans  ta  Tradue^. 

lion  du  livrel  du  Marquis  de  Pianiefle  : 

V  lorfque  tous  les  Héros  p^téndoient  être 

»>  dçfcendu3  crkigne  ^ireifedc  quelque  Bi^ 

»'  vinité  ,  &  dahs  Tes  douter  >  (î  les  Hébreux 

?»  qui  ont  été.  les  dépôfîtaircs  de  la  dit/ifH 

^,  Parc  le  ;  &  dans  uii  autre  endroit  du  mc^ 

*  me  livre ,  elles  jugèrent  d'une  V9ix  comr 

^  mHne,  -,  ■:;■'•  '■-/.■  '•'  '  ;"^' 
Monfieut  Mcriage  prétend  que  touc 
cela  offcnù:  nos  oreilles  qui  font  ^ccoû*. 
kumées  à  çn tendre  dire  en  droite  Ugrte  ^ 
la  parole  divine^  &  d'wr  cormnune  voix , 
&  il  n*y  auroit  rien  à  dire  à  cette 
critique  ,  fi,  comme  Ta  très -bien  remar- 
qué M .  de  ll^augelas ,  il  n'y  avoir  queL 
qucsfois  be/iucoup  d'agrément  à  placer 
les 'mots  contre  rufage  ordinaire  ,  Tur 
tout  dans  iin  di(cours  public  ,  où  la  ve^ 

/    hemence  avec  laquelle  on  déclame   ne 

'  permet  p^  qu'on  s'atûche  éxadement, 

a  placer  laJjetltf  d'une  manière  ufitée^ 

le  defordre  a  alors  fjs  bcautez  &  lef 

.  charmes  ,  qui  ptt roi  lient  auflfi  bien  dans 
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cnue.baiUement  aptes  <e  v«uj: 

ils  aifeBt  avec  M.  de  Voiture  <b«s  une  ^ 


x^ 


JitrU  LàngHtFrdnçùife. 
c!éfoîc  dans  iine  adbjon  publique. 

Il  ne  refte  plus  qi^e  quelques  légères 

efcarmoûchcs  (ur  cette  prelféancc ,  nous 

venons  de  Remarquer  que  M.de  Vauge- 

lasen  donne  le  jugement  fouyerain  à  To- 

reille  ,  il  n'en  excepte  que  les  advenifs  de 

mmhre  •  &  bon  t  beau  ,  mauvais  ,  çrand  * 

t?^m  ♦  &  quelques  autres  qu'il  foutient 

né  pôuvoii:  êtres  mis  qu'avant  les  pib- 

fiamifs  ,4!  en  excepte  jcncore  les  adjeBifs 

,^c  cêulcur  qu'il  dit  devoir  être  toujours 

P|)laccz  après ,  à  la  ipfcrve  de  bla/jc^-ffion^ 

ttaux^  àe  yUncn\an^er. 

Le  LCorneilles'îiKritd  abord  en  faux 
contre  la  première  exception  &  dit  qu  u  _ 
n  ett  pas  véritable  c[ue  les  adjeBifs  de  nçm^ 
bre  ayent  toujours  a  prefleançe ,  fur  tout 
quandon  ne  met  point  d  article,  car  il  vetic 
qu'on  dife  alors  Livre  troifieme  ^  Chapi- 
tre fixicme  y  &  non  }^3ls jtroifieme  Livre  y 
fixiérne  Chapitre  y)&c  il  dit  vray  ;  il  pou* 
voit  encore  ajouter  ç[Me  bon,  beau  ,  mau^ 
vais  f  ffrafid  Ôc  petit  pouvoientaîter  après 
le  fu^antif  quand  on  interpofoit  quel- 
que mot ,  ou  quelque  particule  ,  comme 
c'eflt  k;;  homme  fort  bon  rfort  bjs^u  ffore 
grand  ,  fort  petit. 

A  regard  des  adjetlifs  de  couleur  ,  il 
eft  certain  que  M.  dç  Vaugelis  n  a  pas 
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couleur f  y  c^eft  um  noire  fesu  t  boire  ^etei 
ronges  i^or^  ,  &  ]^eut-être  quelques  au- 
tres ehcore  qui  cchapent  à  ma  mémoire  , 
outre  que  la  plupart  des  Poètes  Çt  font 
donnez  la  liberté  de  placer  1ces^«/;>fî0 
de  couleur  avant  le  ptbftantif  y  qnsind  ils 
ont  eu  befoin  de  ce  dernier  pour  la  rime  ^ 
ou  que  la  cadence  ou  Tharmonie  de  leur$ 
vers  les  y  a  contraints ,  &  c'eft  à  quoy 
M.  de  Vaugelas  &  le  J.  Gomcille  n*ônt. 
pas  ailez  pris  gàide  ,  8c  pour  moétret 
que  fc  n  accule  point  à  feux  ,  en  voicydei 
exemples  de  deux  Poètes  du  prëniier  ocw 
dce  ;.  cdk  de  Mv de  3egtai»  daixs  ^ 

EïieïdCi 

At/iiUde  UfTfyoefiU  tr^iêft^  âfmidt  ^ 
Ils  dcpouiJlem  Us  cerfs  fous  /^  verte  rgm/i^ 
Pes  brothes  pé$r  morceaux  Us  fmtnttm^ 

tremUans 
Tloffgcnt  Ums  To\3^t%  chdirs  dans  Us  âi^ 
.-  ^     rains  b^fllans. 

Et  ce  n  eft  pas  le  ftul  qui  en  iiffe  de  là 
manière  il  y  en  a  peu  qui  ayent  fiiit  diffiv  * 
culte  démettre  ces  fortes  d'irf/fcffi^  avant  - 
le  fubflàrrt  if  dans  un  ouvrage  de  vers  urt 
peu  long.  M.  Chapelain  dit.auffi  dîinsfà 
piicelle  :  \  •- 

£t  cjuc  de  fa  bUJfure  ilvoh^àgrosb$u$Uons 
JalUrunfançfiimeuxfurUs  jàuncsjt/l^^s. 
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Bt  foui  de  blancs  4rww  C^  ^#J  corfeUtr 

De  €€  grand  batàiUon  ferme  /e/  dernier i 

témgs^ 
J*y  pourrpis  encore  ajouter  M.  de  Voi- 
ture^quidir  envers,  noires  forets  &  bruns 
cheviux  -,  mais  je  m'arrête  ,  parce  que  je 
vois  qu'il  m'enfaudroit  citer  bien  d'au,  v 
ures  qui  les  ont  inoitc» 
'     JouUipis  de  parler  des  md)€Uifs  qui 
fe  terminent  par  des  confoncs  ou  par" 
d^utres  voyelles  que  par  un  r  fermé  ou 
ouvert "'j  car  nous  n'avons  encore  feit 
mention  que  de  ces* derniers.  L  ufage , 
cepemiant ,  n*eft  pas  moins  douteux  fur 
les  prcflféanccs  de  ces  autres  sdfeBifs  qui 
'  partagent  pareillement  nos  Çràmmai- 
riens  &  nds  Auteurs ,  car  fi  d'un  côic 
on  dit  un  chevéU  fmgueux  ,  de  Tautre  on 
dit  un  méchant  bemme ,  oii  dit  égalenKnt 
c*cft  un  joly  garfon^  &  du  VMtnwoify^ 
Enfin  il  faut  fefervir  de  Voreille  à  l'égard 
decéux-cy ,  comme  pour  les  autres  ,  M. 
Ménage  veut  feulement  qu'on  dife  tou- 
jours fcs  frochéùm  hamemux  \  au  contrai- 
re ,  le  J-  Corneille  prétend  qu'on  peut 
dire  aufli  Us  hamenux  prochains  ,  comme 
l    on  dit  h  fem^^^  prochaine  ^  &  le  moie 
wV  M.  de  Seerais  a  dit  dans  foh 
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Nêuvttttsùyfervaticnr 
que  les  prochains  hameaîfc ,  les  prochaine} 
campagnes  ,  Jes  prochaines  forêts ,  tout 
cela  eft;  bon  pour  la  Poe  fie',  mais  lesha^ 
jneapx  prochains  $  les  campagnes  prêchai^ 
nés  ^  pourroient  être  meilleurs  en  Profe , 
il  y  a  encore  cela  de  remarqiiabre  qu'on 
»e  peut  p0int  dire  lefiile  haut ,  mais  feu- 
lement /r  hautftile  ,  c^onïmc  au  contraire, 
on  ne  dit  point  Ufublimeple  ,  mais  bien  ^ 
if  fiile  fitbiime  y  cdA  né  vient  cependant 
^ue  du  cabnce  de  Tufage  ,  qui  voudra 
peut-être  demain  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  veut  aujourd'hùy. 

C^ÈSTICN    XIV-    ' 

Snr  les  ad}c6tiÉs  qui  ont  une  terfninaifiu 
J      M^culine  &  féminine. 

CEtte  conteftation  neft  pas  moin$ 
co^0dcrable  que  les  précédentes  , 
elle  roule  toute  fur  Ics^  adjeSUfs  qui  ont 
deux  genres ,.  &  dont  lé  mafculin  a  une 
terminaifon  mafculine  &  fe  fbninin  une 
féminine  ,  comme  beau  .telle  tvaiUané  • 
vaillame  ,  ^  autres  fembiables  dui  font 
en  allez  grand  hombré  en  nôtre  langue. 
On  demande  donc ,  en  me  (êrvant  des 
exemples  de  M.de  Vaugelas,fi  un  homme 
pciit  dire  en  parlant  à  une  femme  ,  )efHrs 
flHsvailUnt  que  vous ,  &  réciproquement 
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que  la  difficulté  çonfifte  en  ce  que  z'^r/-  . 

74«rne  pef  pas  fe  rappotteta  femnie^ . 

:  qui  éft  dwfeminin ,  ny  heUc  a  homn?e  qui 
ett'du  Wfculin  ,  il  nYaplus  dmconve- 
iiient  cZnd  on  fe  fett  des  adjcEhfs  d  un 
cenré^ommun  ou  qui  ne  changent  point 
le  tetminaifon  »  comme  font  mfirable  . 
richtmoyie.  pauvre  A  une  m6njte  d  au- 
tt/s  qui  ferapportentégàlement  auxaeiix. 

eénres  fans  fouffiir  aucun  cfa^gement. 

r  lï  V  en  a  beaucoup  qui  prétendent  que 

/c'eft  eue  trop  fcruputeux  dc^nevoubic 

/  pas  employer  k^adjcBifs  de  terminai- 

fonâlFciçnte  aux<leuxgettresdifferens, 

aùï&  ils  ai^rouvtnt  le»  mmplesj^^^^^ 
nous  venS>  de.  donner  ,&  fe  fondent 

fur  un  bon  principe  de  langue  quiefl 
que  Tufage  le  permet  ;  d'autres  plus  deli- 
?ats  &  IraiidS  pattifans  des^regles  ne 
-   peuvent  fouÔTir  cette  conftroôion  qa  ils 
ïtaitient  d'itreguUéje  ,  ils  veulent  que. 
l'on  dife  abfolurpait  /  je  fuis  f  lus  tôt  - . 
tant  àut  i;0m  n'êtes  i,^l*nte  ,Je  fms  plus 
belle  que  vous  n'hes  beau.    Gepcndjint  , 
bien  des  g^ns  rèfttfent  d'approuver  cette 
répétition  du  même>.JK^£//qu  ils  trou. 
X  tout-à-fait  defagréàW  dans  de^ 
phrafes  aufli  courte?  que  celles^qr.   , 
A       U.  de  VaugçUs  îivottë  bien  que  «es 
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5^  Nptêviiki  OifirvMtiûnr 

^dernières  imnieres  font  plus  rcgulieiw 
qjue  les  auu:e^  j  il  ne  les  approuvé  pour^ 
tant  pas  pour  cela  non  plus  que  lesprc* 
inieres  ,  qu  il  rcGoqnoît  cepend^t  être 
fiivorifées  de  jiôire  ufage  ordinaire  ,  ce 
Grammairien  veut  donc  qu'on  ^ime  un 
autre  toiir  ,  &  qu'on  diie,  par  exemple  , 
lay  plus  de  câur^§  ijfk  vçus  if^y  flm  Ai 
f  iuf4Ht/  que  vûuj. 

^  M.  Chapelain  &  le  J.  Comdife  nW 

ptouvent  pourtant  poim  cet  exp^icfit^fll 
.^  veulent  qu'on  feicrve  iahs  icnip^le  <te  H 

première  fe  çon  de  parla-,  ;Vjîi/ /^/iw  v^. 
Unt  jue  vatu  \  en  parlant  à  une  femme  ^ 
ie  fufi  plus  bdie  que  v§m  ,  «  pttrlam  à 
un  homme  ;  ik  précemient  même  ^  l# 

fous^^tence  de]  un  des  g^esck /W;<£Ê^ 
.  dl une ele|aiicé  en  ttâére  la^ue  ,refprit 
,  fiippleant  au  genre  (bus-entendu. 

Pour  moy  je  ne  trouve  pas,  ndn  plust 
que  M.  de  Vaugejas  aie  eu  (u/et  dcté^ 
Jetter  ces  phralcs  ,  par  h  ta^on  qu'on 
des  genres  eft  rupomé  &  ious-entendii  ^ 
puifqu'il  manque  Mffi  quelque  chofe  dani 
Jes  façons  de  parler  dont  il  veut  qu'on^ 
Krve  ,  car  quand  on  dit  avec  luy  ,  j'ay 
plus  de  cauTMge  que  vêus  ^  on  fous-ehte^ 
lans  difficulSf  ,  qw  vêus  nen  MtiL\  ce 
qui  eft  fi  vray ,  quHl  y  a  même  des  Gramr 
loairiçns  oui  vMkm  qu'on  V  aioûteteâU 
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Vàugclas  &  dé  ce  Pèi* ,  c 'éa*  quWwif 

«Ô^9W>»5  fort-  Mro  céçû'  en  1»  fe»  Umi:'  ^ 


jours  cette  demiete  fâttle  &  qu'on  dite 
fans  rien  rçtraftchet  ny  fous-cntendre , 
i'ay  plus  lit  cturdfe  ipte  vour  tftn  4Wx., 
(4i  plus  M  beamf  qneifims  n*h  avex,  , 
ce  <&  affeuréinent  eft  plus  régulier  8c 
aiiunc  en  ulâge  pour  k  moins  que  le* 
autres  nitafes  où  l'on  fo«-en«cttd  >  o»^ 
l'un  dwgenres de  tsJisQ^»  oa  hm œt 
patw  du  difcpurs  ,  eobfx  on  peut  dire 
«l'on  trouve  dans  cette  queftjoiiquateç 
iverfes  feçons  <k païter, qui  fompteC 
que  également  ufitées  i  il  y  en  a,  deux 
3ui  f«»t  mutilées  &  daàs  kfquellcs  on 
fous-entend  neccflaiiwnent  «  q»i  ipan«- 
que  ,  cette  elpcce  d'in^rfe^on  ne  lent 
nuit  pomtant  pas  ,  au  c^ttaiie  >  il  fem? 
ble-que  parce  qu'elles  font  mpms  .cott* 
fonnes  aur  régies  .  elles  plàifent  )»eau^ 
coup  plus  à  fufagp  »  oocte  quelle^  font 
pkJ  courtes,  &  pa«  cooftqueot  plu» 
ïommodes  -,  car  eu  f«t  de  langues  pp  a 
toujours  veu  que  les  locuiioos  abrégée* 
ont  été  feTorablement  remues  i  fur  tout 
parmi  les  Nations  autant  inopaiiente» 
que  Teft  la  nôtfc. 
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Qja ES  T I O  N     X  V. 


Sur  le  genre  &  le  nombre  d  un 
qui  fe  rapparttj^deux  Jùhfiantifs 

de  diferens  genres.  -  j^ 

CÈtte  difficulté  a  partagé  générale- 
ment tous  nos  Auteurs  &:  les  par- 
tage encore  :  On  demande  donc  fi"  Ton 
doit  dire  ,  Ije  Peuple  a  le  cœur<ir  la  bûuch 
puverte  à  vos  louanges,  ou  bien  ce  peuple 
a  k  cœur  &  la  huche  ouverts  à  vos  louanr 
es  r  je  n'aurois  jamais  fait  fi  je  voulais 

j)porter  icy  toutes  les  aùtoritez  <}uè 
J?ay  ramallees  pour  &:  contre  ,  cwit  de 
nos  Auteuf?  Anciens  que  dé  nos  Mo- 
dinrnes  *,  ii  y  en  a  mânequi  fë  font  fer- 
vis  db  Tiine  &  de  l'autre  de  ces  phrafes , 
dans  l'apprehenfibn  qu'ils  onreu  de  man« 
quer ,  en  ncfiiivant  que  l'une  des  deux; 

Et  en  effiîr ,  Malherbe  trouvoit  cette 
queftion  fi  dbuteufë  ,  qu'il'  ^toit  d'avi^ 
qu-pn  prit  un  autre  tour  pour  éviter  de 
mettre  tadjeSify  ou  au'  mafculin  ou*  an 
féminin  ^  il  regardoit  cela  comme  un 
ccuëil  dangereux  qu'il  falloit  fuir  avec 
foin,  &  qu'on  ne  difc  point  que  c'étoit 
une  terreur  panique ,,  M.  deViaugelàs  qui 
étoitfans  contredit  un  Heios  de  Gram^ 
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7&ï»ïi  tangué  ftân(tifi^  ,  if 
fondée ,  apwottvoit  le  co^fcil  de  MaU 
krbe  coftiSeVres-fage  V  &  fixet  Alexan- 
dre eh  langue  vùtgaîreeflWe  à  dénouer  le 
fioBud  gordien  de  cette  diftculté  ,cenett 
qu'en  le  voulânc  trancher  ,  puiTqu  li  ^it 
Julemem  qu'il  s'éftappercû  que/4^;«S#/ 

au  feminiJi  étoit  ««>pea#us  ^f  fo"°«* 
Ma«  général,  ôcinême  a  celuy  de  la 

èouîv&  q^ainfif  étoit  mieux  de  d»2 
Uf  fUisé'  U  tin  ma ,  qoe  Usptis  & 

Mail^cek  ne  lûy  eft  faâ  fi-tôt  êchapê 
que  M;  le  Vayer  crie  au  côntrafte,  q^c 
rtttfe  dctniert  phrafe  eft  feeaùcoyp  meil- 
leure due  l'âUïré  ,  par^e  qu'elle  marque 


dire  v  &  que  i  on^  a«  v.=  *vu.,-~  r~  » 
quand  <*n  met  fimplenicn»  ,Jt  ^•tf  /« 

îitoit-onpas  qtf  oA  n'y  veutpadef  que  de 
k  nudité'Vle  la  t^te  6c  point  du  tout  de 
«elle  des  pieds  -,  œs  *aifons  ne  font  pas 
foi1>les  ,  ôu|re  que  Us  piedr  Hfi-:  U  tett 
n$tds  »ett  bien  plus.  Çrammatical  quel  au- 
^T.  comme  Monfieut  de.  Vaugelas  eft 

même  «onttaint  de  l'avouer ,  <^f  l«^If  " 
,MinS  dequi  néufr  émpr^ritorts  la  plupart 
^de  nos  règles  de  Gtainm^ire  y  feiloiei* 

toujours  /^<<i<a^  mafcttluv  q«^^  >  y 
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plaklbyries;  8c  enfiti  oh  icdicaveceux^ils 
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rapporcoic  à  deux  Juhftamfi  dt  c&fi&renC 
genre.  ^. 

Mais  troicy  quelqœ  chofe  qui  parotd 
encore  beaucoup  âvoriier  Iç  party  da 
M.  le  Vayer  :  Mé  dé  Vai^elas  i^côn^^ 
noift  que  lors  qu'an  inierpoie  la  moin^ 
f{re  cho(e  >  il  faut  fiièc^e  téit^Hifm  maCf 
çûlin  »  &  ain^  que  Malfierbe  ^  deû  àkp  i 

mfiicm  km  mpltyf^i^yVhntcxsL  de  U 

Princelle  de  Cleves  ,  M.  de  Segrais  n\ 
ians  doute  pai  ktà  d/^w  ieniiinem  ^.  pois 
qu'il  dit ,  ctmîfyt^  dfinm  nn§  klHrê4 
!&  un  inj^ri$€Hf  J43§i  i'^^^^i^iii^  4^  4f 
iJtmomrsjitiHy  é$v^nt  )0i$4is  v^flsoû^ 
prés  de  dix  mg^  immf^o^  -,  cepm^^uK 
l^l>arcidpc  eft ^u  ^fi^  M*  Métiaj^ 

<rft  d'c^miioit  qu'il'  ef>  doit  Être  ai^lT, 
quelque  im^rpafiiioii  qu'il  y  ave  ;  a^yi 
contraicc/fe  P*  Boubours  &  i^Aufieur 
de  Ifi  crîtiqq^  fonç  du  ientimetic  de  M» 
de  Vaug^las ,  &  foûcieonent  que  M<  dte 
Segrais  &  Mad«^  de  la  Fayette  dévoient 
mettre  vtus ,  /'en  (crois  bien  4'avis  aufli 
mais  ce  fêroit  (êulement  par  la  rai(on 

rdam  cet  exemple  de   l'Auteur  de 
Princeflè  de  Cleves  ,  le  fiêb^Htif 
lin&i  n'étant  paa  le  dernier  cotnme  il 
'eft  dans  cétoy  qui  eft  contefté  entre  M* 
Vaugdas^  U  M.  le  Vayer^  M^^ 
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cela  moms  d  aflfeaation  ,  car  l'/M^ttiT. 
n'étant  fait  qjic  pour  lefubftantif  &  pour 


4 


«ïeVfoit  eftre  au  mafcaUii  pat  rapport  ^ 
enioUemefts  4"^  «^  ^  dcmiet  en  .ordre  ,,  ^ 
qiy  qu'U  en  foit ,  pieut  on  écabhr  ncn 
3c  irtain  fut  des  chofesfi  doutcufes.  ^ 
.  le  pcnfe  ionè.  qu'on  peut  fort  bpi,  M 
toiiouw ,  employer  Tim  &  l'autre  gefl- 
f  e!  poutvû  que  rdrcUle  s'en  accanmo. 

M.deVadgefeis  qiie  te faoïnm  «ft  beju- 
Sup  pu»  uCté.  Nous  yetroi«  plus  baj 

une  queftionaptocbantedeceUe-cy ,  qu* 
t&M  ÏÇ*voit  en  quel  gPDte  on  doit  tnet« 
S  r-fe.  ou  le parricipequi fe  rajf^ 

«wte  à  |>l«ii*uts  nom»  4ç  <Mfef «»  gen* 
îtt  :  Si  a  là  iiiodc  de»  LatÙK  on  dtrft  ptc- 

tSc^ce^feaibuslemotS^an^^^^ 

nous  vçnûo»  tout  cela ,  «»>™«  *"*\  *g 
2S  nombre  doit  eftfc  C^ulM*  S«  ^ 
Sppotte  à  plufieuc»  fubftautift  fii^*î 

-■    .        *  >  A^nlAtMir  <!^  «f  AdulafiorI» 

>^E  fl'tft  pa&  à  i'occafionreulemene 

A-r  de  ce»  mots  que  nous  verrons   es 

•     Acaderniciens  ett»-roême»  ."PPo'^'i? 

^s  aux  autres.  M.  Defc«etx«^ 
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pouvoit  tort  bien  dire  f  infortune  Tjtfifi 
qiocf  Màihecbe  a#  4/^  / 
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/Si'        J^^ 

iniCyCcpeodàniGc  premier  n'àVoît  fait  ^ 
(raké  de  la  défénfe  du  Poème  héroïque 
que  pour  critiquer  le  dernier ,  mais  ce  n^X 
pas  toujours  efté  à  jufté  tiifre  ,  fur  tout 
quand  il  s'agilloic  de  langue  :  yoyt>ns 
Dourcam  qui  des  deux  avoit  raifon  fu^ 
4a  difficulté  qui  (e  preiènte. 

Monflftir  Dejfprcaux  s'eft  fervî  du  môC 
^jidulofcHr  d^s  ion  An  Poétique  >  0ii 
il  dit  ^  , 

JkvenMl  elet>eJ4fjs  Us  €rUJi»féc^9\ 
foHJfa^ufiiHk  Vexciz^f^  mûrddHfâ  fy^. 


.^i'Vv;: 
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Ses  Omnrt^tt  tiiHt  piti/ti^  Jtti^^tfiH^ 

•■  ■       -tittXi^-^'  ■■  ■■"■■  ..-ii:. 

■EftinctOtm  f4t  f&ût  dé^ fiAUntiJ  èMiftt^ 
SMqffntuH  Efcrit  éfrrivé  déOiffû ,, 
M  yrtfi  dt  SejMt  U  Statuf  Mtiftie , 
$nt  11»  a  fafe  mi  €»nfiii  courir  jet.  S^- 

Du  Than  fiHffoHfiiiHr  pdlif  Adiilateùln*; 
M.  Definacetzjie  peut  fooflFrv-ca  tcmie* 
Iquïl  drt  eftre  écdrché  du  Latin  ;  il  cft  . 

Jî'eft  pas  le  feul  ysaôtr.  Mclmfimmr .  fac^ 
UHT  .inquifitenr  i  &  une  iitifinité  d^autre^- 
ne  laiJïent  pas  d'feftrc  ftançôis^^  bien 
qu'ils  ayent  une  origine  autant  Latine 
^'éUtutéUcnr.    .  »  ^  *. 

<    Jo  ûc  fçay  fi  le  ficur  jichelet  a  ai>- 
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*  txmàttn.  fiai  aMtJ  ofnfi  fiii*  U  ttiÊm^ 


ieSiftim  le  termine  par  un  e  ïciuiw,  ^m 
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ftùàv&yy^oSki  de  M.  Db&n»etz,ina«9 
ie  fçay  bien  qu'il  n*a  mis  ny  adulMtm'^ 
«y  ddtiUtiM  <lan»  foR  Diâionaire  ,  &  it 
napas  mieaifait-  poiftcela  ;  ^JtÂtt<ttf, 
«ft  en  liage  dan»,  nos  livres ,  &  M. 
Mcffi^e  (obtient  avec  raifon  qu'il  eft 
fort  boff  &  ft>ct.Françoîs. 

A  régM4  d^^^'W^rw»  .  a  l'on  raifoU 
non  plus  de  le  teietter ,  ^qîfque  le  R. 
».  Boutdalouc  a  daigné  l'emoItfyterdanS 
moge  ftmebre  de  .fctf  Mi.  le  Prince  j 
rendtoii  eft  ttop'  beau  ptfur  ae  4e  p« 
metne  t«K  ente», ,  vtoicy  cbnant  cet 
éloquent  Ptedicateoir  parib  dfe  ce  grand 
Prince  :  Celteit  unHero»  énnemide  U 
Ibiianee  ,  mène  hL  plo*  fincfcre  &  la  plu* 
vraye,  car  Uitoir difficile  qu'onluf  eji 
donnftc  d'autre ,  n«is  c'eftoir  atfe  qu'el- 
le fût  Ibaange  pour  qtfil  lie  pûy>as  là 
Ibûtenit  ;  A^ec  quclleimpîitience  6c  qUel 
«hae^in  ne  la  fupportbit-il  pas ,  quand 
#  ne  pôtf»oit  révitet  :  &  quand  il  en  Ç^ 
«)i«  le  maître ,  avec  quel  ait  dfe  digniiéj 
«uoyque  fan»  fierté,  ne  là  rebutbit-il 
Jasî;  auliettque  lefoibltfdes  grands  eft 
îaimer  à  eftte  trompejf,  Ôi  d'écouter  ^ 
a»«ec  plaiTir  tâduUtitn  8c  le  menfonge , 
dont  on  nourrit  fans^  celTe  leur  amour 
propre  ,'cét  endroit  nous  fait  voir  qu^4- 

i^jtMift  eft  foct  beaa  dans  un^ftile  e<"n7 
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$4      N^mHts^ 

peux  &  tmgniiftque 

Mais  il  fattc  fiMttlire^ny  TuA  ny  j'aii^i 
tre  ne  iont  gucrcs^  propres  pour  le  diCi 

vons  dtdinairetqcnt,  «(  »énfiy 

^  iiuii(s  AduiaMur  Ac  A<faibiliMi  rMk 

Jrol>aciaogc;acialk  ,  tesJomMff  âo<  In^ 
-la 


Vëciçé^  qa^  ils  |i0 ^  _ ,„_^ 

lie  cette  natiir».,  cprqàne;  iwnw  jerveisnn» 
«bas  la  ruine  ik(  4»,  liiaicé;,  «(  4^ 
vaJenç  pa»  aicMM:|KHur<)gb«,  -i  •  / 

iMNir  eoïc  l'excitiple  ^«i  ai«fM  bnMrc  î 
l'Italienoc  à  (6n.4,M>hf* .  <c  fm  tàérn- 

eacue  plus  retcMM  qu'taix  »  otc  Ici  pic». 
Miniers  ont  aitffi.  éuluisrSc  édtÊtétfkf*  41 
le<  ETpagfioliifiM/Kr  &  sMàérSy  îc 
nous  n'avnns  pas  <«lH/rr  ny  êéuùtfkt^ 
que  IHiiâge  pourra  peu(^ftce  tien  s'ap» 
poprier  <iani  la  Cvàtxfi ,  c'cft  duaioiai  fli 

^  je  %  fi)|di4tfitr^  &<;      -c;        m. 
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utu ,  eu  ou  iK     -«- 


M.  Ménage  le  moque  encore  en  tcuc 
senoontcé  <iu  P.  BoalKmcs ,  parce  <]a« 
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QJJESTibN    XVII. 

* 

fn]€t  d$  U  Diphtoftpe  M'. 


ff 


C!Eft  une  pitié  de  voir  cotntne  cette 
pauvre  Diphtot^iue  eft  balottée  par 
lios  GrawwMuriens  &  pat  nos  Auteurs,- 
ijBàuns*!^  Éervent  ae  veulent  ^u*©n  le» 
^  l^te  i  Utmtfe$  k  rcjeteem  &  n  en  ved- 

*«,.  4»  Uitenc  U  diofe  dans  l  mdif^ 

J5w  .  tt»  ^flf»  ^^  quelque  fois ,  & 
tm  éetttinie*  rencontre»  »,  8c .  pçnoettn» 
^  «oqder  que  te*  ««»«»«•  ^  epiï*oya* 

ij5p«rdc^n»^en«.^^^^^ 
^^temenC  déclaré  -conctc  Ui  comme 
iiiHa4e  voyoof  danuquelqiie»  unesde  to* 
ytreè^ft  »  ^  tooc  ^^^  <=^  ''^ 
;vîâk»  »«»  ««  tttfwte  cfon  )amai» 
,«»^  JWpbiqifedt  ^«J^  «cellenttt 
Xt«*WMon»,  »l  »e  tottlitoâi  p«  màne 
MdéDKMit  qde  d'«atres  «'^en  iêtyiUenc  ^ 
il  U  tcgaftiÀit  comme  enticteroent  ipunW 
âc  eniban^iuive  en  nôtre  langue ,  qu>  na- 
celloni^  n'en  a  point ,  proiqu'elle  ne 
-fouftc  que.  dam  les  mots  venus  du 

'  ac  le  moyen  de»  lioM.  JLoiv»; 
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DGrtnet/pJs  qn  on  s'atùche  exactement 
à  pla/er  ladjeiltf  d'une  manière  ufitée 
te  déCotdte  a  alors  (Is  bcautez  &  le 
clmrmc^s  ,  qui  piiroiircnt  aufli  bien  dan 
liviç  icnt  d'iui  ftile  oratoke  que  û 
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é6  NoHveHes  Obfcrviitioèt    ■ 

Bi4ins  .iufïï  l'a  voient  rcccuc  des  G  rets 
parmi  lerquels  clJc  éftoit  fort  fimiJicfe. 
i-c  P.  Bouhours  n'cft  pas  moins (Ivcrc 
que  W.  d'Ablâncoiirt ,  i)ui/qiril  foûtieht» 
que  c'eft  tnâliè  une  f^rfutc. d'employer 
cette  Diphtongue  en  nôtre  li^iimie.  M, 
de  Scgrais.  ne  s%i  Tcrt  prêfc]  Aman  , 
cependant  nous  la  Vbvons  dans  les  Ecrits 
de  M  Chapelai)!,  d^M.  de  Gombaut. 
de  hi.jt  Vayer,.de  M.  de  Balzac ,  de 
M.  dç  la  Chambre ,  de  M.  déMezeray 

de  Aï.  Charpentier  &  d'une  infinité-d'au^ 
»res»  encore.,  -, 

^  ^^s  Sçavans  ont  de  lapdneàabaiw 
dofwiflr  cette  doubfe  lettre- ,  parce  qu'efla 
«mrque  l'oriaine  des  mots  otVêlIe  eft  ern- 
Ployee  ,  &  ^mnie  oh  y  eft  accoutumé 
des  le  Collège  .  on  ne  s.'cfi  défoit  m  Bu 
criemem ,  &  on  regardé  avec  quelque  dé- 
pit que  Ici  autm  la  mépnfcnt  :  il  y  eft  a 
mcmf  qtii  augrfrent  qu'un  Autear  n'a 
gueres  étudié,  &  fç.it  très -pm;  ou 
poin^  de  Grec  oti  de  Latin  .quand  on 
ne  la  voit  pointons  iès  Livres  -•  ils 
croyent  qu'il  n'eft  permis  <iaaax  fem- 
mes,, aux  ignorans  de  aux  demy^ça- 
rans^de  s'en  palFcr  :  mais  ils  Ce  ttom^ 
fort  foqvent ,  puifque  M.  Ménage,  qui 
c«  le  plus  j;rand  Çreç  que  nous  ayon»' 


c'q(^  un  hornme  fort  bon  rfàn  hj^^^  >/?r^ 

grand  ,  fort  petit. 

A  l'égard  des  adjetlif^  de  conUur ,  il 
eft  certain  que  M.  dç  Vaugebs  n  a  pas 
tout. excepte,  ca^ ou  die  encore  lespale^ 


\ 


■  /iir  la  Ldttffit  TrAnçoîfe.         67 

he  condamne  pourtant  pas  ceux  qui  s'en 

fetVent.  .       11» 

Il  eft  vray  qu'à  ne  rien  diflimuier  \,a 

cft  fort: inutile  en  nôtre  langue  i.mais 
comme  il  eft  véritable  au(fi  qu'il  ne  cau- 
fe  aucun  inconvenibiit,  &  que  les  plus 
icnorans  le  prononcent  to<â|ours  epmme 
im  e,  on  ne  do'it  pas  foire  difficulté  de 
s'en  fervif ,  fur  tout  dans  les  Livres  de 
fcience  &  foia:  les  Sçavans ,  car  ailleurs 
pn  s'en  peut  fort  bien  palfcr. 

QUESTION    XyiII.    . 

5»  AfRûionn*  tfi  un  ttrm  rtf^ÛMUx  , 
M  non  au  bas  des ^t  très, 

IL  eft  certain  qu'il   n'y  a  pas  long- 
temps qu'oh  croyoit  que  ffôtre  trts- 
bumbli  &  trts.afftBtoitn^  ferviteur  ctoit 
«ine  manière  d'écrire  fort  rèfpcdkueufe,  & 
le  P.  Bouhours  croit  eftre  Icpremier  qui 
ait  public  que  l'uface  avoit  changé^ ,  Se 
<jue  ce  participe  ne  le  mettoit  pîus  dans 
les'  foufcriptions ,  que  lots  qtfon  écri- 
voit  à  des  inferieuts  ;  (car  par  tout  ail- 
leurs il  eft  excellent ,  Toit  qu'on  parle  de 
gens  égaux  ou  fuperieurs  ,ain  (ion  dit 
tous  les  jours  les  Ecoffoù  mt-efti  de  tout 

Feêlhnnés  k  U  France ,  )enay 

Je&ipnnt'àfi» 


.■  \ 


1 


^ 


^  « 


peu  long.  M.  Chapelain  dit.auffi  cfensià 
pucelle  :  V- 

Et  cjHC  dcft  blejfure  ilvohkgrûsbèiidhrtf 
jMltr  unfangfiifneH^jHrles  jàunçsjfilêm. 

il  rnct  encore  dans  le  même  ouviage:^ 


rc,  le  J.  C 
dire  aufli  U 
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Mahre ,  )  mais  par  malhcfur  pour  ce  Père 
M,  Pcliiron  avoic  dit  auparavant  dan» 
l*hiftoire  deMcadcmie  ;  oi*  touchant  la 
Lettre  de  M.  de  Bois.Rôben  à  l'Acadé- 
mie, il  me  femble  que  je  ne  ioii  pas  ou- 
bher  cette  petite  circonliance ,  il  avoir  li- 
gne Fitre  ires^humbU  &  tres.oMjfant 
firvêtèar  :  l'Académie  oui  voaloitrépon. 
dre  en  Corps  afin  que  la  Lettre  cûr  plu» 
d'éfet  en  taveurde  la  vèuvc  Camaut,  ^ 
le  trouva  en  peine  comment  «lie  métrdic 
au  bas  j  d'un  côté  tout  le  Corps  écrivanc 
à  un  de  /es  membres  ne  devcrit  pas  en  a-, 
parencele  traitter  d'&al ,  &  de  l'auttc 
le  mot  Cxmj^Xt  Jettes  jfeaionné^ 
par  rufige,  fembîoic  êftre  trop  peu  ci- 
vil ,  ife  ne  fc  pouvoir  m&nc  ictkc  iju'à 
des  perfonnes^rt  ip&rieutts  :  Enfin  oq 
prit  ce  milieu  de  ûgner  /^x  très  -  tajfipn. 
nés  ferviteurs  C^nratt^  comme  eftant  un 
peu  plus  civil  q^  très  .affeOiênnts  ,  dC 
moins  que  tns^hu^sAUs. 

Il  y  a  domt  ^ppaieiice  que  le  P.Bou^ 
tours  a  étably  (a  remarque  fur  cet  en- 
droit de  M.  Peliflbn ,  qupy  qu'il  en  foie, 
JM.de  Voiture  qui  écoit  auffi  de l'Acadc- 
ihic  n'étoit  apparamenr  pas  cfc  lavis  de 
la  Compagnie ,  j^uifqu'éaivant  en  l'an- 
née  r6j}.  (  prefguedans  le  même  temps 
sue  TAcadcmic  ^oit  ceue  dcUberationl 
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rc,  le  J.  Corneille  prétend  qu'on  pcuc 
dire  aufli  Us  bamtétux  fro^dns ,  comme 
on  ait  M  f^fntprochdim  "^  6c  \t  mok 
pfêchain  yU.ûe  Segrais  a  die  dans  foli 
"    "•  ,/4f7//rfTafA4Wf^^ainfi)C€t^^ 

V  Ciii 


'fitrU  Urigm  Françeife.         €9  , 

à  une  perfonne  qu'il  conhdérott  beau- 

«couP,  &  qui  d^»  les  apparences  n'etoit 

pas  do  commun  ,  comme  on  le  peut  ai- 

fcitient  tcconnoîue  par  plufieurs  endroits 

àc  la  Lettre  :  M.  de  Voiture  dis-je  met 

dans  la  foufcription  ,  J^ôtre  tres.hmblç 

&  ttu  .  4cai0>t»é.  ftfvittmr ,  ce  qui  ta« 

voie  qu'en  aeiemps^là  ^out  le  mQndc  ne 

c<Hwai0it  pas  que  ms^(&*otm  ^  i| 

neu  refpeducox ,  &  fi  dahs  la  fuitte  cc- 

.  C  cft  amvé ,  c'eft  (ans  /ioute  par  une 

U«rerie4c  l'ufage  qui  a  *te  a  ce  terme 

aa  bas  des  Lettres ,  une  fign»fi<»tion.qut 

«ccompagne  ordinairement  la  chofc  qu  U 

fianifie^oii  fefeit  honneur  de  faire  00m- 

pendre  à  des^tfonnes%erieures  lex^ 

ttéme  afftaion  qui  nooé  attache  à  eux , 
&  on  noferoit  le  dire  en  termes  fienihr 
tarifs ,  nôtre  foûmiffion  &  nôtre  obeilr 
'  fance  fpnt  bien  receuës  quand  nous  di^ 
fons,>  Cm  vitri  tres-h*mble  &  trc ^ 
,*eir*^r;maisons'o(|nfedenôtrea^ 

fcâSon  quand  nous  y  Coûtons ,  &  To. 
m  trtit  4cmonné  ftrvitêur  .comme  ^i 

«^tre  amoV  &  nôtre  ^«ï^^^if"  Jg;//. 
loient  pas  mieux  qu'un  vam  abaillemcnt  • 
&unefervileobcïlïIinGe.         ^       .    ^, 
Au  refte  comme  cet  ufige  n  a  pu  s  e- 
tablir  qu'en  foulant  aux  pieds  la  r  ulon, 
,  d'amant  mieo»  que  ms-^t&ionnr^^o^s, 


.^ 


\ 


On  deÎTiande  donc,  en  me  (êrvariTdes 
exemples  de  M.de  Vaugelas,(î  un  homme 
pciit  dire  en  parlant  à  une  femme  ,  )i^s 
flHjvmlUn$  qm  vom  ^  &  récîpro^iémcnc 
iîceccè  femme  peut  dire  à  cet  hocnme .  m 
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70  /  NomeSes  ObfirV4timi 
en  pofleflîon  de  pouvoir  eftre  employé  ; 
en  écrivant  même  à  àcs  iU)y s  &  à  de» 
Souverains  v  le  célèbre  Marquis  d'Urfé  ' 
l'ayant  mis  au  bas  de  l'Entre  Jedicatoire 
de  fon  Aftrée  qii'iladreira  au-  feu  Roy  , 
il  a  efté  un  peu  diflicile  de.  faire  tomber 
tout  d'un  coup  cette  façon  de  parler  dans 
1  incivilité  &  dans  l'oflîaîfaat ,  nous  a- 

vônsVeu  des  perfonncfife  roidir  centre 
les  efKvts  de  hifage  ;  &  depuis  peu  |e 

faineux  Abbé  de  Furetiere  vient  d'imiter 
M.  d'Urfc  dans  l'Epître  dedicatoire  au 
Rpyde  foneflàydeDiiaionaite,  où  il  a 
mis ,  f^Strttrei.hmélt,trts.obtiff4nt& 
tres-^e&isHné  fitjet  &  ferviteur  i  il  eft 
yray  q«e  comme  il  en  a  été  iepris  par 
I  Académie ,  il  femble  avouer  quai  a  pe- 
f  hé  contre  l'afage  mod«*ne ,  il  dit  pour, 
f ant  qu'il  a  prés  «^cinquante  autorité! 
fn  main  pour  prouver  qu'on  $'eft  ièrvi 
^e  tres-afftiiiomé  en  écriviant  à  de?  Su. 
*  pericurs  ouà  des  jégiuy. 

Il  y  a  de?  perfonnes  encore  "qui  pré- 
tendent que  trti.timimni  eft  foa  rof- 
feâueux  quandil  (bit  t^s-hunAlt &  tnt 
<thtïjfam  ,  ce  qu'ils  -éta^liiTent  peut ,  cure 
iur  cet  endroit  de  M.  PelilTon ,  qiie  nous 
avons  cite  tout  au  long  ,  oâ  if  dit  feule- 
ment  que  /rw-^rff»,»«/ n'eft  pas  civil 
"^        il  eft  feul, par  oùa  infinuc  qu'il 
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^ridcnf  du  même  -WqwtU  trou. 

phrafes  aaffi  courte^  que  ceUcs-cy.   , 
A       M.  de  Vaugçlas  *vouç  bien  que  «es 
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fur  Id  l-Angue  Frdttftife.         7» 
l'eft  beaucoup  quand  il  cft  accpmpagné 
àQtres  -  humble  ,  puifqual  dit  poùtiyeV 
Wht ,,  que  v^jiret-foffianntx,  ferviteun 
J^^xa  peu  plus  civil  que  tt-(s-<0iSlidnnez.  ; . 
&  «ioins  que  tres-ltymble  ,   outre  que 
l'Académie  voulant  çerite  à  M.  de  Bois- 
robeçt  qui  eftqit  un  de  fes  nûembrés ,  ne 

freténdoit  p?sjè  jihtyit  j:uf /ievof  très-  ; 
HbMesnjdevp^res-^hfi[fansfirtfiu^^ 
;^llé  exatniffoit  feulement  fi  on  mévoïc 
tout  cpiiiiéiîW/  <rr/-4[f<'^/>»««f  ou  bien 
vos  trts-pafftonm^  ferinteiarr.  ^ 

1-e  j.  Corneille  pcéçend  auffi  que  votr* 
.^ts  .  h-péU.&tres  affeaicTât  ferviteur 
^tt  plos  jrefpè^tteux  cjue  g/&ire  urts-hHn^- 
jUt<^  ohfijmt  /èrmwfr,  parce  que  U 
piirticule  /w  eft  xepetce  dansla  pre- 
J»iere  &.Qe  l'eft  pasxtois  l'autre  ;  A  n  eft 

Î.*s  donc  {out  à  fait  certain  ,  qu  awTo- 
amenc  parlant ,  très  -  affeShnné  ne  foit 
«lus  lin  .terme  de  refpedk ,  comme  te  d« 
fi  affirmativemenic  le  P.  Bouhoun. 

L'ufage  gênerai  &  le  plus  receU  veut 
pourtant  qu'on  n'employé  tout  feulfrw- 
îifliffMW»*  qu'en  écrivant,à  des  inférieurs^ 

Se  on  ne  Içauroit  gueres  manquer  etUe^^ 
fuivant,    au  lieu   qu'on    peut  oftcnter 
quelqu'un ,  fi  on  en  ufe  d'une  autre  ma- 
nière ,  fur  tout  ceux  qui  n'auront  leaque 
katBouhoûts.  Mais  U  n'cft  pas  fi  ftcUc 
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♦V4TV. ,  v*i  ijikUKi  on  aie  avec  wy  ,  f  éiy 
plus  de  camrMgc^  p$Hs  ^  on  fous^entend 
lans  difficalS  ,  qm  vêus  rt§n  m)tjL\  ce 
qui eft  fi  Vwy^qu^Uy  amlmedcs  Gram^ 
naioeps  ^ai  ymàm.  ^'op  y  ^jeûte  to^ 


V 


-, 
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Jt  NoMvelles  Ohfirv^ti»^ 

de  fçavoir  de  quelle  manière  on  doit  pretiij 
drtfce  terme  quand  ileftaccomjpagnéd'aft 
autre  qui  paffe  pour  reipe^ueux ,  il  faut 
ce  me  femblc  attendçece  que  1' Académie 
fii  décidera  dans  fori  Diûionatre Vcar  te 
farouve  les  ijïndmens  bi^n  partagez  la  4e& 
fiis ,  toa,ç  ce  qn'U  y  a^  craindre  éft  fans 
doute  que  «cette  dédfijt^n  t^rde  m  peîl 


^^W  le  mt  Aflw^, 


■'J 


Jl  lavoés  bien  dit  que  ce  n'émc  Ml 
-  feulemenif  à  Vom^  A'AdàiJim' 
que  M>^^efinàreeE  flc  M-.  De^ûias  è* 
çoient  pppo&z ,  ils  le  Cm%  cacaté.  mM, 
jet  ^«grtux ,  cajr  ce  dernier  ayanr  di| 
^s  les  oeuvre* ,  ifrti^tt  veriiti ,  bài- 
éttMgt  ^tuxy  vpl  dfjttux  ,àe%  fiAjùk* 
^rtux  yxmmit^tHx  :  M.  Definàfett 
a  foûieiïu  (I^ns  fadéfénfe  do  Poëinè  he:. 
toïquc ,  que  ce  mot  étôit  trcs-mal  en 
tous  ces  endroits  ,  parccjggu'il  Cuppàfk 
qu'il  ne  Ce  doit  dire  que  des  cho/ês  viiîbles 
dont  l'objet  effraye.  Voyons  encore  qui 
de  ces  deux  Académiciens  a  ràifon. 

Il  eft'vray  que  l'uftgc  ordinaire  appuya 
delà  raifon  favcafe  l'opinion  de  M,  Dcf- 
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le  voudrbit ,  que  W  p,  BouhourS 

1^  entende  parfoitemencnôttv  langue,îleft: 
wns  contredit  un  de  nos  plus  purs  Gram-i 
mairïens  &  un  dé  nos  plus  polis  EcrÏA 
vains,  la  plûjwrt  de  fts  découvertes  fur 
la  Langue  font  belles  &:  curieuies ,  mais 
à  force  de  fubéililer  jl  fé  commet*buei: 
-ques-fois  ;ufqu»s  à  être  obligé  de  (e  re, 
^*âfer  ,  en  voicy  une  belle  preuve. 

Le  célèbre  M-  de  là  Chaque  ,1© 
plus  poly  Médecin  que  nous  -lyons  i». 
^mais  eu  en  nôtre  langue ,  &  M.dè  Se- 
grais  un  de  nos  meilleurs  Poètes  ayant  ' 
dit  aimer  mitttx  ,  le  premier  dans  un 
Kns.  d'amitic  &  l'autfe  d'amour  ôt  de 
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&  une  fervile  obcïlUince.  ^        .    ^^ 

Au  refte  comme  cet  ufage  n  a  pu  s  e- 
tablir  qu'en  foulant  aux  ^ieds  la  rulon, 
d'autant  mieu»  qac  «'i/-4(fir{ho»w  «on 


V-    ;• 


0  charmdtitt  Fitim  mère  fltini  dechamut 
^t  m M-iu  rtiiré' des  fcMx  &  des  alarmer 
(^pourtn*fyire:Voirct  ^,««  j'aitnois  le* 

mieux  '  ^  .  .  , 

Etpcre,&fim»e,&fils  korgex^  a  mes  yeux. 

C'eft  un  endroit  de T'Eneicle  de  M.  de 

Segrais ,  auquel  perfonne  n'a  rien  trouv<? 
àredire  .pendant  le  P.  Bouhouts  s'c- 
toit avifclc cenfurer  ce9  deux  Auteurs, 
en  fôûtenant  qu'en  ces  fignifîcations  U  • 
felloitdirc  aimer  plus  .  &  qnaitHer  meux 
ne  pouvoit  fe  dire  que  lors  qa'il  s  agiU 
foit  feulement  de  la  fimple  préférence  ,. 
d'une  chofc  à.  une  autre ,  comme  quand 
on  dit  ::df  tarn  ms  Eamains  c'efi  celttj 

^.'Auteur  de  la  Critique  de  U  Pnncef- 
fe  de- Cleves.  a  été  du  fentiment  de  ce 

Pere,&commentles  divifer,paifquc  cette 

Gritiquc  reprend  .pour  la  même  cautc 

'Cvutcut  de  cette  Hiftoire  ,  qu  on  croit 
Être  M..d6  Segrais  ,  les  autres difent que 
c'eft  MadcdefaFàyç^tc,  &  la  vente  eft 

-  qu'ils  V  ont  travaUlé  tous  les  deujc  »  mais 
quovqu*ilchfoit.,cc  n'eft.pas-là  notre 

,    queftion.  ,..  -       . 

Le  jeune  Comeille  dit  dans  les  No- 
tes que  cette,  diftrerfce  établie  parle- 
P    Bouhours  cnttc  aimer  mieux  Si  <ti- 

i-fine .  mais  ij.  dit  cefaiv 


v^ 


■X 


ur  cet  cndrait  de  M-  PelnFon ,  qiie  nous 
avons  cite  tout  au  long  ,  oà  it  tfe  feule 
metir  que  /r</.^rfl,>W  n'eft  pas  civil 
guâxîd  il  cil  fcu7,par  où  il  infinuc  qu'a 


fui  va 
quel 
nicrt 


«Tune  m^iére  qui  tharque  bien  qu'il 
lie  1  ajpprouve  gueres.  j^pur  mqy ,  je  dis 
^^ns  iaçon  qu  elle  cft  trmi  Bnc.  Et  cai 
èflfer ,  le  P.  Bmihours  a  été  contraint  de 
k  retraâier  dans  la  ieconde  Edition  de  (èf 
Remarques  ;  parce  que  »  dit-il ,  un  des 
Oiades  de  nôtre  langue  qu'il  ne  nommd 

rur^ntpas^  ra  afluié  qnamr  mi$ié^ 
difoit  pour  hinkr  plm  en  nsiatiere  d'a-^ 
mour^  a  amitié  &  d^amourette  ;  mais 
pour  peu  qu'il  eût  là  Ion  VoitOM  mi  eft^ 
^n  Auteur  favori  3  it  aurok  trouve  o\a^ 
ii^t^f6\%4imtrm$mxcxi  ce  ièsis4à  d^* 
içs  beUesXettrps.  Bans  la  r^m^  qu'il^ 
(fàt  ^u  billes  4e  Mad«  4k  ^aintor  ^  il  dit  t 
9$  t écris  ce  poulet  à  l'une  d%Ues>4bntiesv 
••Te,  Je  VQur  fifppLos  y  à  celfe  ifes  doux 
•.  <^  vpiis  àjoiieàB  Alt /^^^ 
»  écrivant  à  teu  M.  Je  Prince ,  a  dit  :  Ilëfc 
»  venu  un  Carier  qur  a  donné  avis^ue 
1»  voùsitiez  fmsColmsit ;)e  vous  afluce^ 
a^-que cette  nOQvclIe a;pliîs  réjo&i UCbur 
1»  que  tous  les!  hais  qi^^  sfy  donnent  &  que 
„  tous  les  balèts  qai  s  yj  préparent ,  partie 
w  culiércmenc  &pt  ou  huit  perfbnnes  en> 
,,  ont  eu  une  j^ye  &  unj  fatisfaAion  inR^ 
a.  nie.  A  la  Vérité  on  ft  peur  con/oler  de 
iUbfencç  de  fts  aoûs  duand  ils  fbnt  le 
cjbofes  que  vaus  /aitei  ^  (&.  il 
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fuivantV  ai»  iieu  qu'on  peut  ottcnter 
quelqu'un ,  fi  on  en  ufe  d'une  autre  ma- 
nicte  ,  fut  tout  ceux  qui  n'auront  ]^^<\^<^ 
leur  Bouhoûts.  Mais  U  n'cft  pas  U  facile 


îft  bien  glorieux .  *  f«««'«  J^*  ^^ 
>dtt  Rot  Si  dépit  et  1  ï»»^",*^  «'  ^!" 
S,.  Ces  dix  eridtoits  Av«enr  bi^^^ 
™M,«.r  ce  P^e  <fc  condamner  4tmir 

X^n^telal  obUgè^/J^s  U.fu.t.à, 
éhaneer  puMiqttémel»d  avis.     _  ^  ^ 

etf-  aodqw  tegio  «t  feiir  cette  cettac 

^^^  eitmeill*«  <P»^^^ 
banane  V»v^^^\^^^T!!!*L^ 

**rs!^2riîl  s'ift-toûtoiHs  dj«^ 

•h«ne5Sft»««>n  «*'*'«*°"  *  *^  ^  %^ 
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tf' '-'**  " 


ir 


«r 
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^1^'    . 


tv. 


'   "^  7  *'""f    ^««vvrav    MUK 


de  ces  deux  Académiciens  a  ràifon.     * 

Ileft'vray  que  ruf^geordinaite  appuya 
de  la  raifgn  iavorife  l'opinion  de  M.  Def- 
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lïîarets }  on  ne  peut  guère 
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que 
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7. 


•S.' 


X  Efldyvntnt  mts  ymx  dt  leur  lumere  ex^ 
treme  ^ .   ..r-  .  ■    ^  •;  •  •.  •: 

Mt^e  je  canduiray  fMn^tme  dcvûsyiux^ 
>4/^r/jaimeFay  mieux  ^«^  ^^^ 

yeux  mêffte. 

-  Malherbe  commence  aînfi  un  de  fës> 
.     Sonnets  fur  la  mort  de  fa  femme  : 

C^U^jjuavùh  hymen  k  mon  cœ^ 
*      ^^^^if^ficyboé  ce  ^«e  j-aimois  lemieux- 
Allant  changer  la  terre  a  de  flt§i  dign^p 

;  ■  ^v  lieux  \   [/'•^       ■;:;. .,  \^.--^''\''^v,,,i-^:-,^ 

-^Ak  marbré  que  tn  dépouille  a  cack/e.^ 

Tous  les  Auteurs  de  ce  temps  Jà  onr 

toujours  écrk  d«  même  /  fii"i  éeuJ^q^^^^^ 

, </^nt  venus  àépés  les  ont  imitez  •  &  ainfi* 

KAuteurde  hi. Critique  de  la  Princellc  de» 

'  Cleves  n  a  pas  eu  ràifon  Aç  cendirer  tf .. 

;    ^  Ségrais  iiy  Mad«  de.  la  Fayette  ,  &  ce: 

Genfeur  deyroic  imiter  le  P,  Bouhours • 

dans  j&  retraftation,  comme  iltavoic: 

ihiité  dans  fà  critique,  ?  ^^    >; 

^  jiimef^ mieux  fe  dit  donc  en  l'iVne  &  em 

'      l'autre  fignification  d'ihdinatioft  &  ddi^ 

iîi^ple  préférence,  M.  de  Benfcradc  die: 

:  ;  en  ccdeipier  fèns ,  en  parlant  de  U  boetê 

de  Pandore  : 

■    "  ■■■,.' 

^/<^M'unluj^pi4t,  ce  quelijH'un  cHriem- . 
Ouvrit  énfi» ce ^n'elleaimoitlemieuiC.    '•.■■ 
>  Ji- n'en  finit  cik*peiHt^&  tpttmiftù-.    .  ,. 
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Niais  comme -on  ptourroit  dire  atmr: 
pUt('iXi\3i  même  manière,  finiflons  en 
^ifant  que  c'eftuoe  pure  fabalité^e  vou- 
loir mettre  quelque  différence  confidera- 
bie  entre  ces  deux-feçons  de  païler. 

QV^ST I  O N    XXI V^ 

Ji  parke  eft^eiqùe  égale  dans  cette 
,,^  ditpute,^.  Scaron,  Mad'»^ de  Ville-:  ^ 
l5iett ,  M^  Mitîbn  iwSfr  beautoittr  d'autre» 
encore  croyent  ce  mot  du  malculin ,  â» 
contrée  y  M.  d'Ablancourt,  M",  Pef^ 
pseàùx  ,  M.  M<bage  ,  &  quantité  de 
cens  apte»;  eux  ptjétendènt' qu'y**»**  eft  • 

dalçmini»  V'd*»*  ^'^'*°*^'^**  je  croy 
qa-ik^  raieu»  dédire  avec  le  fieut  Riehe*' 
le*;q«ç.cè  mof  eft  de  genre  commun;  car 
s'i  feilwt  fmvte  (a  icîfeinaifon  Francoile 
&  1«  genre  du'moiT'E/pâgnol  &  ltalien> 

*  JUes  )£f|agnoU ont  feçû  leuC^/c***  dèS' 

Arabes  j  donc^lw  I^lwiS;oW  fait  Aicovs 

'^^m^Atcéc^  ,^ou-  fi  l^n  veut  le%E^ 

g^^  fojt  ce  mot  de  la  parncjjle:  4/ 

s^  de  «y*,  MVirnty  \es.Àlctrvef  étant 

'  %i^^  cavernes  ,  &  ce  coha- 

^■i^  fermé  de^0'  yCMrhtr  tes  cavernes  &' 

àçs\<bmi  coaiàiées  par  le  n».«fe 
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ainfi  quand  ils  difenc  JUcêha  c'eft^cottf^ 
me  s*ils  difoicnj  à  là  caverne  /lien  obfëiir 
propre^  doiniif ,  de  cette  raifoft  fimif 
encore  qu'yl/c^M  dà^oit  itrc  da  f^nîi^ 
nin ,  ceqni  ré|)andaflez  à  la  de(cnpi^ 

Î[u'en^t  le  Pnnce  de  nos  (âcydqfies^dai^ 
on  I||rin,oûilditî 

Sél€V§  un  Ut  d€  fif(i0§ik  promis  Jpiéi 
ilm^m  tiibé^x  fmfêuk  fm  m9  dntUg 


contattr 


-  ■  \ 


£ 


£n  dtffendinftimrJi  mU  tlmtt  dm  ;W< 
•.  Au  rtftc  ^  Ifofage  le  pks  |;cneral  ^.r 
Wc  plus  jmrtéià  hure  ce  mot  dd  ma/oiir 
lin ,  i)  fc  plakibfi^  ibim»it  à  Mnciaiier 
b  raifon ,  cat  je  m  toy  pas'  qall  y  ew 
ait  à  faire  MctfVê  4r  ce  dernier  génie  ^ 
djfbn*  encore  qv'^tt^f  éft  propiraoenr 
le  Stfhs  des  Turcs ,  qui  eft  coInpofl&dW 
ne eucadit  &  dru» arc  mécfSj^s  mfyt» 
qjû^il  >(l  plut  élevé  que  le  rdke  de  k 
cb^ière ,  ce  qui  convient  cntaéQRMne  èk 
msjilcavf^^  Ce  qui  ikir  conoey^  Ap^ 
c(!(Diiem  Jes  ràifôhs  qu^voit  feur  M.  dt^ 
Cuillex^gues  die  fbûtitiir  i  l'honneur  de 
b  Franoe  que  le  ^and  Vifir  luy  ctevois 
doniîcr  place  àyec  luy  fur  le  Sophacbnt 
k$  audiançes ,  ce  qu'enfo  il  dktim  cou- 
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fepre 


I  '  • 


'  jœ  prtrior  ^oy  de  U  g^^ 
jy  aCipr  il»  fvonoiod^oo  ittt 

'  rayons 'ipMI' 
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ib^mit  (é  aonnènK  tous  le» 
'^2!!j:#wJi    il  failc  avait  'pa'»  P«  '• 

^ri,^ a^r«çva^«t^  -^ -^;^  ,^ 

F*^  Ç*^lL1^r»   «C  dkn»  le  traité  de 
î^"g«adaak«  dfc  Jofrplr.8ç  P^t-êue 


7: 


'-»UA' 


■-1 


i«! 


/ 


•         * 


■CI 


♦  il- 


■M 


:  tj. 


..r 


t» 


■■  V 


it 


•'1 


( 

I 


J,. 


/ 


I 

4 


•      * 


n 

'•■■* 


■f,  '• 


M;  S«celièft  poJie  niafirulin ,  mjàÇim'A 


prcpofitipn ,  puifqu  ilf  ont  dit  4  7 Wmt^ 
de  la  tête  >  ji  lenteur  de  fEgUfe  *  à  l'tn- 
tour  de  fa  ferfontte\  6c  M*  dp  Benfetàdcf 
'en  uie  de  même  dans  le  Rondeau  de  Sa« 
curné  changé  en  cheval  pour  plaire  à  la 
Kymphe  Pnilire  ^et  Académicien  y  dit 
d'une  manière  il  a|réai>le  de  fi  véricat)la  ^ 
t'ouc  enfemblé  :     ,       !         •     ^     - 
AufiecUitorlevieHx  Saturne  utt  19^^  ;r 
Se  fit  $hival  entnatiete  ^éimfàif  r      .  " 
Far  tout  fays  a  Parié  cêmmea  R§0è  mcp^  : 
Xmanitnal  efirtuiUiureju'untfieUJ^f^ 
\Afamaîtr€jfe  Uplntfpm^ttM 
Mtttre  tesucfH^^im  trilloient  kVtfaJOiM    . 

DfV€ttejNj/»fJ9eaim4^ 

Ce  fut  a  luy^  tp^'eU  demorUfmmm..^^  t 

M^  de  Segràisa  dis  aom  dàm ioii  E^ 


A  Tcntour  d'tmhngbJ^  de  mmfft  &  ù 
/■^;  virdure.  ;.  ■  •.  .v^  -^/''  ;.  •,;,.■  ./■  v^. ■-.•.; 
,  Et  ce  n  çft  pas  pour  une  fcis  (Wiemènc  ^ 
car  il  le  mec  de. la  maniéce  cputes  le» 
fois  qu^lena  befoin  >^ce Xjue  M.  Çha^ 
pclain  a  aufli  imité  dahSi  fa  pucelle.  > 

Monfteur  Dclpreaux  dit  encore  fi  plai^ 
fanimcpt  dans  ion  Epkrc  à  M.  l' Avocat 

%eer4,é|UMpigiion^r  -*^^ 
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Et  U  Roy  .  f^  ditMîURi^  /T  ■ 
.   courroux.  ,.       >,.««-• 

^*i^*i»rfoY«  ce  tnotën.owinamérc^aen 

4c  libmniër ,  comnîe du  Catdi«HaPe^- 

S;&  de  tous  les  autres  de  ce  tcmps^là 
^ui  ont  fait  i/V»r*-rprép,ofiuon,noot 

.  Aoartaht  pW  empêcha  que  le  P.  Bo^ 
Uts  &M.  Meffegcne  fe  ^^^'^'"T^^ 
à  foûtenir  qu'à  /e«r*«r  ivetp.t  abrolu- 
Î^cntqu'unilvwW&.qufnepouvoK 

.  «Oint  du  tout  Juy  donner  de  re^utie  ,  Ôf 
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^4    '   ifimvtttts  ùt^rvéïtStiâ^} 
que  ft  on  avoic  a^àire  «le  ptipofySm  •  il 
j  falloitCe  Cctyiid'4mtur  8c  dite  «m^  W« 

|«^»»»* ,  cepeodpt  oïpMïje  c'^  «ïecfi(|, 
«fort  rate  &  fort  extraoc(ëi)aice«le^(CfM;* 


été  le  moihs  du  monde  pc^ifajb^^it-il  ^ 
auffi  pt^pàfitioo  t^A.Mm>9»m^m^ 

fanecamx  »  MNtfibisâice  cer^ÎÉatbiê 
petKliaï|taii4l$yoi«,i'an4c  L'àntiS^de  fi 
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ÎLtfcft  d«i4^fi«Klinaite4w«MaU 
iabe  ,  d«n»  W  Gatdii»!  du  Pprrod , 
4aitf  BapMd  ;,  4«»  Dcfpo'Ws  .^dans 
MayiuM  «  «P  4j»^  Ifs  auw^  Poètes 

tk^aÀK  pJBfler  centunen^  à  a  «te 

«:  ie  GoS>a«k  *^  Clupélaiii  ^.U 

Aâcre^emps  ,*lle  dewieBt  «acoee 
lM«»»T&i^2rc&inoiQSufitfc.  Aurçfté, 

elle*  wé|>»i«s  Mp*«*^«***^^'^^^^^ 
oi^eii  proft",  M.  de  Vaogeïw  a.  iUle 
^»içf  fl«i  l-â4ittiWi»'teiette«bf<^. 

Cent  en  rnn.*  eif  laattç^aixe  dica. 
ce  »  i  moins  q»  il  i»'y  ait  un  niouvanent 
téeî  &  fenfiWe .  con»nic  fi  une  petfaBne 
matchc  &  cfcantc  à  mime  temps  ,pn  <Hr» 
,//,  v*xUmAn$  i  fi  etle  pleute..  èlUva 
•rtwMf  ,&aipfi  de  toutes  k$  auues  fena- 
Ebblcs  #  il  veut  ^uoif  J?»i^e  ^^  eocgi^ 
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«lie  va ,  M .  r  A  bbé  de  la  Chambre  dit  en 
fa  même  pfiaiiiere  dans  un  de  iès  Panegy^ 
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Boiirfiim^^ice  de  Hdicalë  la  ^Ydfe^ 
que  M.  De(preaux.  prend  ic.k  cbmpârer 
au  Roy ,  il  (e  moque  encore  de  ce  Saty^ 
fiqne  •  ^arçe  qii*ii  a  tnis  des  aUoliettes 
dans  un  repas  d'cré,bien  qu'on  n'en/man- 
ge  jamais  quedhns  les  ancres  .liions,  il 
prétend  eocoiDe  qu'il  |i  a  i;ien  itièiiis  dit 
que  ce  qu^  a  voulMire  ^^  quand  il  a  mis 


^^iahs  uiiendroit  dcies  Safeyics  ^  t  ■  fc,i^> 
Si  tpHntfif  uf  MU  létrgi  m^s  dm^sjmfkfiifi 
S^auxf^  MiJk  tJmi 

Tout  cjla  ne  fait  nen  à  n6tre  qiieftion  ^^ 
\^^  (èmble  cependant  que 

Vt;  Bottrfiittt  pourroit  bieti^voir  rai^Ât 
s'êtjcc  aflez  bien  yçngéde  k^l!)i?^^ 
l|ttiN»yoit  d|t  4ç  1|^  Sâèyiçe9^i 

Lm  ^  JPtiH^id  I^moir  il  dêftim  U 

:  '   Car  MA  hrés  «gmlKf9»i!nt*4iÙméfiif  ^\ 
eft  an  £i'ç<m  4t^<Mx;;és^enidit  fzeât.  V 
«rduiakt  &  inulitée  ,  &  iela  e^  Kieit  ^ 
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i^ence îles  Pocte*  eft  fi gtan^lqac  jcnç 

■    f  oadrois  pa»  dcfapprouvcr  tout  -  a^-  fair 

«etfe  sla^«fc  parlct  dans  d'auffi  beau* 

vecs  qoe  le.  font  tous  ceux  de  cet  A<»j«- 

_  mitten ,  puifqiie  comme  nous  avons  de» 

▼àan^fe  Catdtoal  «hi  Pettén ,  &  M-.  * 
IJF^wuBC  ooÉeimployé  des  feçona  dé  parles 

ikn  pl0s  eÉttaotdinairCs  /gui  font  ceUes. 
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-jèpella>ioo8.1e«a«tre«  jêUxÉwUtry  |C 

'^Sfiiitc  wir  mpàfliuit .  pii»pie^« 

lajfonivWftmc^M.  Defpteaa» .  de^ce 
«»c<bMleiBênicdircottts  aà^omparéle 

4ifk  AlèwMKkele  Gwnd  ,  parce  5"^-* 
^vaiitirA^c  ét.dans  un«de  fes  Sav 
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Cmrir  cêmmt  un  tdPidk  qut  ns  nyfmnyf, 
Mt ^réÊÎftdftf  é^ic  fiyL  U^^  ^  t0 

Tkpk  v^fçlit emffirtmiit  Ut&rif 
Henrmx  fi  de  f§n  umpf^pêur  Cfm  b^mat 

JU  ^ùcedûirti  tm  m  As  ptitet  m^fm$$. 

tmnpaniUcn  parfaite  ,  Alexatidrcécoiciifi: 
grand  Piûcè  »  bknqaHl  eût  d'ailleurs  dt 
grands  dcflfàuis  »  &:  ainfi  cbone  il  a  lôâlr 
/buts  paift  pour  un  Héros  ,parop  que  fes* 
>crtu»  étoienéphis  giandes^^^Tidev 
m  peur  ibit  bienvluy  compattr  le  Rof 
par  fapp^rc  à  Tes  grandes  ^paUds^comi^ 
«^  on  le  compare  à  HtrcnU^,  èLAchitiii.' 
aàx  CirjfSrr/  <pîi  ntétoienr  poûrcanr  jm»* 
ftris  iimierfeâions^,  le  Difo^Mars  m6mi^ 
avoir  fes  tîccs  ,  ain&  M.   De^ieaur 
lÊ^fÛ  faire  çettt  cooiparaifôiï  9  ^iioj^ 
xffut  fa  Satyre  ait  d'adleart   attaqué' 
lea  f ioci  tf atewiailiifl 


-,  .  •*  M 


'.^»  '. 


:i;-v 


<.    » 


■A- 


.  \"-. 


■•'  -  .■*.,■  ■- 


..  %  -•'. 


I 


i 


•»  gouverner  eft  en  Idy  ce  que  refpiier  eil 


hmfià 


:.!;•■>• 


>     » 


--:  -.-^*- 


Wlt. 


'»  ■'• 


fourfauti*  dévoit  ^«?«  1^», ***'* J,ft 
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Gtaiidvavec  Louis  encore  plus^g^«W, 
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-Mais  n'en  parldn»  jplùs  tétSftsànfe 
«[ticftion ,  M.  de  Vaugeks  prétend  qû'oi) 
flc  doit  ditt  jéiexandre.qti»  lors  <|é^0| 
,  f^xkfAliiiMMdnUgréHdScAltxmi^ 
^o^nd  (M)'padç.d'uûaàtlre  qiit  peut  pifflc- 
tcr  le  mcme  nom  ^  pottc.mBttte  une  djf- 
«rence  con|idé4ble  encrée  Empereor 
'  &  le  reOe  dti  niôndc  qui  %  iioilutieroit 
xommc  luy  ,  èi  qiïoyif  jrâ  qbelqiie  *»- 
parence  que  ce   Grammairien  tibyoic 
jx  Un'y  avoie  <f«:oé  CwqaewintWflfe 
digne  de  ppriec  te  nom  illoftre  &  gJo- 
tmxK.  ;  il  ^ijiiitt  pour  fbrtiier  fofi  ^i- 
mon ,  qu'un  de  no$|>lus  nmxyc&vctéc  de 
«•$  pli»  cxceftens  Ecrivains  jwûrl&iirè 
cette  diflcreiiçe ,  nomme  jUtxMkdtr' vti 
certain  particulierr     j         «-^    ;  v    ..- 

iir  icmble  d'aboid  qu'on  en  «lenoit' 
croire  en  cette  rencontre  M.  deTauee. 
fas ,  car  cofnme  c'eft  luy  qui  a  fait  aS»e 
l>:lle  fraduaion  de  Quinte-Curfe  de  la 
Vie  d'Alexandre  ,anfu)etdehqueUe  M. 
de   Balaac  difoit  que  YAltxMmdrt  à, 
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ctttedéciOon  uns  l'avoir  \Mn.^i^  p. 
ûtt'ainfr  on  devroit  s'y  foûmetïçaveu^ 
Sfflcnt  ,oa«re  qu'a  paroit  neceflkire  ds 

;  Toot  ocU  «oii  le  oiieux  d»  monde 
4  l'iifiice  YOubit  approuver  tous  les 
2éa«W«  de  nos  ^^^g^^^j* 

vHiic  eci  ococe  occafi«i ,  wm 

a  eu  quelque  faifon  de  foû^ 

«en»  vu:  M«  <fc  Vaufedas  ^ésMt  «f 

jSp^wifqtt^  die  i»fdiirti^^ 

^3!Z*«A« ,  «c  qrfil  nVf  q«'«n  e«*'o« 
iâfîfri  r  >4/*i^-r  ,  qui  eft 

î^  fïSctdcé  ^e«Mun  «Ji^^'i 
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M  j'eft  pas  aflcE  expliqué ,  <Ie  l'auere  W/ 
Ménage  ne  prend' pas  garde  que  la  ratîbif 
qui  fait  foufïrir  AlexandHààm  les  exeoi^ 
pies  qu'il  4onne  i  vient  abfûlument  dé  ce 

3[u1|y  à  (dans  chacun  quelque  dhofequi 
etermine  laitgnification  (fe  ce  mot  à  tti^ 
^Utre  perfbnne  qvtiiAliMmiriUirémd^ 
&  ainfi  il  eft  toâ)ours  vray  qu'on  n*e»i 
tendroit  j;|mais  ce  norn  d'un  autre  que 
de  luy  fi  on  n'y  ajbûtok  incontinent  Mf 
mots  de^cMrr ,  de  P^$  ^  de  Hirétp 
à"  jiphrùdjfee  ,  &  autres  femblables  qui 
iuy  font  npiifier  toute  autre  chofe  qu'it 
ïie  fienifieroit  point  s'il  ii;oit  toiit  ieul  ^ 

te  qui  eft  juftanent  k  paiiSc  de  M.  *r 
'Vauj^elas»  -■.  /.;  ■    ■y-^''\.:r^'M;yM:' 

Comment  ferok-on  <bnc ^'ilfif  tJMitt; 
▼oit  quelque  occafion  ôU  il  iallAt  nf^ 
ceffai  cernent  dire  AUxànèn^èm  y  rie» 
ajouter  8t  dans  une  autre  'figntficadpft 
que  celle  du  ConqoeRint  de  rAfic  /di^ 
toSt'On  Alix4ndr$  avec  M..  Ménage  i 
Mais  on  ne  nous  entendroit  pas  ^  5t  tout 
le  monde  croiroit  tncoittinent  (|a'on  ne 
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parlerait  que  <fc  ce  Héros  ,  à  moins 
qu'on  ne  Mh  prefque  un  livre  eiitierï. 


Îiue 
Ût  ^ 
Dii oit-on  donc  Mtx^nJtr  Avtc  M,  de 
Vaugeks  î  Ouy ,  fins  douée  ,  ce  fëroit 
le  feul  expédient  qu'il  y  aucoic  A  pieiti^ 
co «meçatcancte^  '-  '■'■  -■•^'  -■•••■*--■  ■'•^-■■ 
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&  fW  liMiïdoit  paiiet  quelque  «noie  ap 
Mu:  de  loii:  fei«  ouncgÊtt  vme  \ 


'  firtàXMuftuifiifi  rtf 
Cé.qiie  j'avaiKC  icy  çft  fi  vcriuble  que 
nos  Auteurs  los  difënt  prefque  iatnais 
Mtxtmàre  It  jjrW  V  mais  ></r*W« 
tout  court ,  &  ainfi  lé^orieùx  epithctç 
de  gratid  ne<péuc  pa«  faVtffiTer  lx>piniop 
de  M,  Ménage  cooaine  il  l'a  ^vorifcroir^ 
fims  doute ,  îi  on  étoit  obligé  de  s'enfer- 
▼it  loftjqutf  en  cefens-là ,  <ar  on  pout* 
loit  dite  apte» ,  uns  crainte  d  équiv». 

Îuè ,  en  parlant  df  tout  autre ,  Alix*n^ 
rr  (ans  qqeuë  ,  mais  il  fe  prefente 
ou  point  tfoccafions  où  il  foit  nt,,. 
faire  d*e»ployer  ce  nom  en  cette  der- 
nière fecoo ,  il  y  a  toujours  quelque  epi-^ 
théte  ou  quelque  qualité  qui  vient  m» 
iècours  du  téÔeor  /pour  luy  taire ^«6. 
tendre  (ans  peine  de  qui  on  veut  parler , 
&  pour  nous  difoenlêr  fort  a  propos  de 
nouï  Arvir  dit  mot  ^Altxàiii^r  ,.  qui: 
n'eft  gtiet»  cqnott  de  nôcrç  «fli^  m»r 
:. derne.  '■■  ',  ;■■   ■^.,^-<  ^  ..:        ':-■■"; ' ..'-i';' :;{-'  ; 

^  Sur  i  v«rh  Aipafler. 

MOnfieur  de  Balwc  ayant  dit  *m» 
fon  Prince ,  éiméffcr  dts  pref^rM* 

t(^  phrafeT  Coûtew»  .qufite  «*«;»' 
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prepénréiiifs  y  il  èft   pourtant  biétr  jpttii 
àifé,  fi  jcnc  me.trc)mjpcvd^ 

frcparariïs  tjûc  4!cn  Eure ,  &  ainlit  ilii 
été  du  naturel  M»  Ménage  pourroû  bien 
fi'avoir  pas  fairôn  ^  car  quand  ph  encre' 


nJ 
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dans  le  dcCMl  de  ces  préparatifs  ,  on  dicf 
,^^s  douce  imétffir  des  vivres  •  i/ii  Wril, 
^n  t*^,  du/ûin^f  du  bétdii  i  &  a<icre$  çhofe| 
icnîblables  ^  au  lien  qfu'on  ne  die  pas  atf 
même  kn%f^re  des  vivres  »  faire  éùêbled; 
faire  du  vin  ^  4^M»  r^  iétdli&e^  èc 
bien  que  Ton  dift faire  des  levées  de  ireup4 
fes  9  faire  itêe  ^rrnie  »  dn  dit  auifî  j[àus  or^ 
dinaiiement  uÊtru^  des  fHdats  »  &  dfà 

plus  nacuriel  encore  lin  céup  de  dlùre  4i|f^ 
^  des  préparatifs  enstfaint  despr^sén^ 
tifs  i  âeft  vraf  qaeru^ecftcÉrpI^ 
jxÉfur  cedetnkr^  je  tocidrèis  mèiie  I 
jours  ib'cn  (crvir  i  coanî^xm^''^'^^ 
faire  dès  prwifiens  ymheà^ 
tend|KÛnc  diie^MM^ 

Mais  à  propos  cT^J^^ 
cbelecnç  pepr/outfnrcen^^^teiitc^ 
^  1  on  dife  coàjours  roff^ffer  jm€pxç%  m^^ 
dans  les  aâions  les  plus  firopl^  ^$i 
moins  redoublées,  comt^ ramaffk  m$/ 
£andsy6incei  i^  ama^l  ti^s^^^ 
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âe  MvPcliflEm  ^  dans  eelies  de  M.  0e(^ 

preaùx  ,.de  Mr  tUdnê^  de  NÇ^  deV^uiU 
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.  «P»  /»r#»c«  tfÊÙtitht  cet  Empin, 
,^Vmw  4«8W  ^i:  ambttiaix  V       # 

J^e  mériter  fi$  (fitn-vtUlMiee,  •  f 

r  donner  À  nôtre  véttU^ee  : 

^  témoigna^ 4t fis yemx.^^^^^^^^^^^^\   ■ 

C'eft-à-dire  qu'il  s'eft  fetri  d'^jn^jd 
»*fiMf  avec  la^particule  <^ ,  &  cela  s'àpJ 
pelle  parmi  les  Grammairiens  ,  donnS 
«n  régime  à  im  mot  .^  i\  a  été  imité  en 
^  ^la  par  la  plupart  des  Auteurs  de  fou 
;«çmps ,  ceux  ^  Mtt/ttivi  en^ont tiJK-de 
m&ne ,  mais  <te  tous  éeiix^là  le  P.  Bdu* 
*ours  s'eft  attaché  à  blâmer  particùlic. 
«ment  M.  5atra(iiv,  qui  avoit  mi{ddy4 
Mrintienx  «nia  même  manière ,  dûiis  té 
Père  en  ^  été  bliiHé  tay-mêmé  de  tout  te 
monde ,  m  m  né  peut  pas  difcnrhîtuV 
^»ie  atttf^  ne  ibitcotitt  &  tottMMte 
&  aifc»  oïdiiiaiise  pamii  lïos  mdlleart 
Poctes^m&ne  Modernes,  aaffi  M.  liïnà^ 
ge  l'aapprouvéûns  fe  fouder  de  Oe  qu'en 
avoie  dit  te  Père ,  les  Poètes  fonffiêftc 
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lâeon  ;  &  ils  ne  comprenneat  pas  ce 
qu'on  peut  ttouver  de  mauvais  dans  Jm^_ 
itieièx  jth»»neur  ,nùs  Orateurs  font  a 
*^cu  prés  dans  le  même  étpnnement ,  le; 
].  Comeaie  ne  condamne  ppiS  mihttaix  ; 
ivec  un  regtee  A  fe  comme  ^è  dire 
qu'il  fe  fouffi»  beaucoup  mieux  en  vcrs^ 
qu'en  profe  &  aina  le  P.  Bouhouts  eft 
jM»teicy  luyto«&aoppoféàutti^-i  . 
ee  MBCtal  &ns  :  aaa»  apf  uy  qœ^celuy 
Se  qudqùes  foibli^  taifoii5  *  Gcam» 
amxcp  ' 
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^ef^ts  ^u  Qii  a  fait  poui  établit  ce  ternie^ 
^c  été  iminles ,  tous  ceux  ^'on  fera  d^i 
k  fiiîte  le^ont  âc  fticiïie,  éçc^v^tt  verbe 
j^  vaudiujaftiaîs'rien  i  il  yeatdotie^ii^ 
iife  à.&|d^ 

«tet^  |Nx>phed  aâxoiqiBe  Vxaç^ 

inais  giac^^  M^MiH^^  J^  à^pqaei( 

idiittts  >  M.idb  :»AUj^^ 

faux  lhx>^ie$e  y  &  le  ^/ BoaHoua^^a 

iuivi  qj^tW  ina^vws^ 

oravëioni:  ce  ^ajibe^  béav^  &  ^»  & 
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fiehifictu^ils  pa«  «^  tous  les  deux ,  ce 
S,n  veut  qtils  fignificnt  î  |4e  fonç-iU 

pas  necefliites  A;  en  ^pn*  n«M  q»^* 
ïatr<f  pour  mettte  à  leur  place?  Enfin i 

foudra-t-iJ  toujours  appauvrit  notre 

langue  V  H  ôtet  continuellemenr  le^ 

xtmi  dont  eue  eft  en  polfcffion  paifible  ^ 

luY  empêcher  d'en  acquérir  de  nouveaux 

^  lùY  aïwcbet  .«àiime  j>at  fiwrçe  ceux 

-ufeit  trouve à^  Wen4eance,  '1  •.;   » 
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m  «biifeëiaCharpemièt^^^ 
lVÏ4emieicn ,  èft  pé}it.8tt#  te  fmm 
de  nos  Modctnp\  {car  <(«*  fijày.-)elmpf 
fi  M.  Ménage  fte-tr«uvef*^Tit  jo* 
«iielqiïc  Aut«tt-do  fiecle  ç^iR  I  en  foit. 

jtj,*  des  Aiicietir  fi  te*pb»  a^legance  « 

Il  a'eft  ceî«ndant  pjïs  foyabte  <^^ 
bien  detwttfefo»  «lis*»  Pf^.o*  <**- 
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JU  N$m^ies,<)bfirvatiènf{ 

foieht  plus  acharnés  à  faire  cntîcrç^ 
ment  rejetter  ce  terme  qu'ils  ne  ju-. 
geoient  digne  d'entrer  que  dans  le  ridi- 
cule des  Precieufesdc  Molière,  il  n'écoit 
pas  jufqucs  aiax  Libraires  qui  nefemêlaf- 
lent  d'en  dire  quelque  choie  de  fâcheux  ^ 
Çt  qui  me  fit  juger  qu  il  fallcit  aifiiré- 
Haiem  qu'une  naine  ii  générale  pour  un 
aftot  fi  doux  fie  fi  agcéaWe  ,eât  Quelque 
cauiè  particulière  &  ièccette  ,  ce  dccry 
a  feit  peur  fans  doute  aijt  fi^ur  Riçhéldt , 
car  pour  cetcç  vaifdh  ou  pour  une  autre  ^ 
il  ha  ofé  ny  voulu  mtttrc  ameme  dans 
foft  Diftionaire  ,  &  M,  Ménage  eïl 
pt£qf»h  fettî  qui  en  ^k  eA  pitîi ,  il  dît 
m»f^  fk«Mè  q«e  M.  GbpdaMHïiiii 
fi^  wi  idef  preniier$  Gsmmmxims  ég 
ftôtrç  l^ue  &  dont  lawof jteç  PP  *a«| 
tmlle  ,  **cw  fervoit  fwvfof  dèns  k  co^ 
»fffyàim^  &;  que  le  qpqc  ellereçybiewi^ 

;gWW  j#  #(t- à  ^  dir^  qii'a  Je  fa«  me^^^ 
m  ao^^tpM^iaaatsi^  t0 

levelc  pas  à  tout  le  monde,     "    -  ^ 

AJ»^i^ità  ce  «ettneeé  fi  hm  Se  fi 
pRi  ^fi^  qu'il  oe  pçiM!  ^iiQres  pailér  qii«^ 
Amsw  <lwoi»3J  ^^«it  ,44t  j^^^ 

Jimyrf  miB  niriLilé,  OtoMteinir  ' 
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jpIpycMCpas  ;Mitre!ueht ,  4iiw»iV/nous  feik^ 
pourcanc  befoin,  les  Italiens  &  les  Èfpa-;^ 
gnois  nous  ont  montré  i'eycnïple  ,  les 
preiKiiers  ont  lent  dmemti ,  Ôclcs  Efpa- 
gnob  ledf  Ànnnidad  :  Poutqpôy  ^onc  rè- 
hdTerions^otis  amemté  }  Faut-il  quç  n&^ 
cre  laitue  foit  plus  pauyre  que  ttkutes  let 
autres  ,  puifqu'il  cft  d'ailleurs  certain 
que  tous  ceux  qui  ont  per&cuté  ce  liaot , 
ne  Tout  £ait  4ue  par  uhe  haine  partW 
liére,  mais^tres-mal  fondée  qu^ilsavoiclit, 
(Se  qu  ils  ont  encore  contre  M.  Charpen- 
ticî  qui  cft  œnfideré  comme  le  perc , 
pu  du  moanslxomme  le  proteAéur  d'4-* 


immté. 
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Sur  le  genre  du  mot  Amour^ , 

U  temps  du  Cardinal  do  PctriKMi  ;^ 
de  MaUunri»: ,  de  CcMdâFecéaa  ,  de 
Beruùt ,  de  pefportcs ,  &  de  Mâyn«d.> 
jtjMpir  ptis  pour  paifion  était  des  deux 
genres  ^  mais  plus  communément  du  jfe- 
mifiin  ;  aii  contraire ,  l'amiér  Svin^  étoft 
plus  ordin^rement  du  mafcalin  ;  M.  de 
Vaugebs  a  prétendu  depuis  qiie  ce  dctj^ 
mer  ne  dcswk  être  que  mifëuli»  fW^ 
âvsouc  pourtant  iqu'uin  excellent  4iûiime 
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tamur  ett  Dnudoit4tre  ffrêtvie  dans  nU 
cmun  ,  &  l'amour  ^ue  Dieu  a  téméignh 
MX  hommes  a  e te  fi  grande  ♦  &c.  Je  ne 
Xçay  qui  écoic  cet  excellent  homme  dont 
M.  de  Vaug|las  f^arle  fans  le  nommer  , 
mais  je  trouve  que  ces  expreflîons  co«* 
viendroi^nt  bien  à  M.  Peliflpn ,  puifqu^il 
Eut  te  mot  de  ce  gqire  eh  placeurs  :  eiw 
cjroits  de  fes  oeuvres  ,  &  tout  nouvelle^^ 
*ment  dans  fes  Reflexions  fur  les  diffè-^ 
rfms  de  Religions  où  il  dit  4  O  merpeil^ 
Uufe  amour  de  Dieu  four  les  hommes  r  Mv 
Chapelain  itoit  entièrement  de  Tavis  dd 
M.  de  Vâii^las ,  fur  le  genre  de  cette  far-> 
te  d'amouf  i  Se  cette  opinion  çft  la  pli« 
ix)mmune ,  ijQus  4vpi)S  poinrçant^v^J^ 
haut  fur  le  verbe'4/fr  que  M.  de  IWSux 
fait  aufÇ  amour  d(  Dieu  dû  fanioin  ,  d( 
M. de  Meaux  &  M.  Peliflbn  <\m  nîettcnt 
cette  fyttsi  jt amour  aa  femanin  ;,  n9ejjfê>t|^ 
dite  hardi^oent  qa^il  pèot  êîte  dii  jg;toitt« 
conamWîf^  'I.^S  :'rv:.m^&  -Jr^m^inti 
'Wk  V^àtid^  Yamûurhuma^  omfré^km^ 
né\  Mif'ifc  Vaugelas  ctoiti  ijp'iil  peoi 
e^è  jdc$  deux  genres  ;  mais  ai  prcferei 
pourtatiç  le  fcaiinin  /(bit  c^^profc:^  (bit 
en  Yer9 ,  ii  p9ônBÔit  cependant  qde^  noi 
Au  teaci)  te  foiit  mc^culiii  >  iqwcccuufaçe: 
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te  faflTcnt toùjcmts  tirotiu^ ,  M.  d^Ablati* 
court  &  JM.  Sarrafin  Tont  feit  affés  foà^  . 
vent  dip  ceçcnré  eh  pipfc,  ce  dernier  dit 
au(fi  01 VŒS  dam  la  pompe  fiincbic  dtf 

H.  de  VcMCun?  3 

Il  r//fc  vieilles  amcMirs      ' 

Em' dépit deimicmi  noxsstXXti^^ 

Etjpti  tdmc  fins  ajffx.  Mies  9^         '     ; 
Çarvo»tffàvtti^'o»dipfmj«ur/ 

i^it^'ejtpffint  dé  vieilles  amours  *  ■ 
;  ^^yoila^q^^atre;fois4É»w«r  aufemiwn^^    . 
iîx 'vers  /«lii «'empêche pas  qn'ôn-ne  le- 
trouve  plorrouvenc  an^mafcttlm:  dans  les 
Aiit(eur»<|e.«ce  tènrf>s,là.  f  _ 

Jk/in^«9^tfrMiMfit  ijFfeit  Meineol 
difiètro»taia:eU*  i»t<^i«e  laïque  »  < 
il;  i vcuAt:  <;cl'en  ^roTé  «mvMr  ne  fort  plttl'^^ 
xpic  ïitt«ufciilin ,  quelque  fête  att'onluy 
donné  y  &  qu^LpniiTe  êtré.dw  cfeux  gau  . 
tes  éiJ  Yéti»y mais nùoox au  mafculiiii.M.  : 

P^ifliw  «  p>«»«*an«  l^t  *^'*»'  peu  cettf 
fQri)ed*4«rtiÇ(du  féminin  en  Profe  jc*eft 
dans  l 'Ouvrage  que  nous  venons  de  citer 
aufujet  def«^*^<6V»ff ,  o»  feifant  l'E- 
loge du  Roy  i  fa  manicee  accoutumée  , 
c'^ft4idire  divinanent  bien ,  il  dit  :  Le  «• 
Ciel  .lia  tcUaaeht  fait  &  formé  ,* pour  « 
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»  gcMivertcr  dl  tn  Idy  ce  que  remuer  cH 
*»  en  ii«« ,  une  adion  luwtellc  &  fenfitte 
»  qui  fe  mêle  à  toutes  fcs  autres ,  Gms  eu 
»  nuetsrompre  aucune  ny  ou  aucune  rinter^ 
•  rompe ,  ny  temps  ,  ny  lieu ,  ny  ocèafîoil 
•»  ne  iiupendent ,  ny  m  recardent  ce  mouw 
»  vcment  contiAuèl  mais  réglé  y  de  Rpy  & 
«  de  Maître  ,  en  s'habiUant ,  en  fc  coiu 
•»  chant,  en  matcliant ,  à  table , à  la pro- 
»•  menadc  ^  à  la  cfaalle ,  dans  les  exercices  ^ 
^  dans  les  dtydtiâèmens ,  rien  n'cœp&hc 
»  ^epar  tout  il  n'Âooute  tout  avec  aùianc 
»»  tfattcnrion  que  «'il  n'atmt  dans  ïtfynt 
^  91'atie  fede  cfa0(e/<m  dément»  ib^rii 
»  6c  charmé  de  le  voir  à  tous  momem 
*>  d'un  ^ttt  iiii^  tendre  ti»p.ûxdQmt^ 
^  in  pif Ojpoficnxis  i  mm  atbç  penfêes'^ 
»  c^^i  Ib^  pade^  cxnnœnefiuU 
i»  fini  rien ,  faire  încef&oimefii  fes  pbstnib 
^  potranies  aâSi  ires  du  monde  y  vcâritdbfe 
■•  Chef  ,Qu0tôtôt  véritable  ConfeUdef^ 
Cônfinl  même }  comme  véritable  Geneu 
tal  de  (es  plus  fomeux  Gmèraux  i  ùxA 
ijue  perl&nne  s'y  pqi^  méptctaihç  M. 
«^  qui  n'èmptonte  point  dTàucruy  U  capau 
•>  cité ,  la  G^fk  ,  la  jdtioe  &:  la  pieté 
•9  qu'on  admire  en  luy  ;  mais  les  in^ine 
■0  luy-méme  à  ceuk  qm  le  iêrvent  à  pto^ 
>  peçtfon  de  là  cAnfiance  dont  â^kîy  phiît. 
rimlMinoEer^:!^ 
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peuples  une  admiracion  8t  met  aimmr  à 

qâe  Tôfittie  peut  expdmer  ;  tons  fi:s  fu-^  m 

jei9  font  (es  Courtifans  également  per^  m 

Tuaçlés  en  tous  lieux  &  dans  les  Provin-  ^ 

ces  les  [4us  recalées  ^  «pi'en  hiy  à»!  ibnt  « 

renfemiéfs  toutes  nos  efpeiances  on  pti* 

"  ou  particulières  ^&:  tout  ce  <pic 

de  nous  .00  pdQSdc  y  oii  voftm  ^ 

ou  defire  <k  repùs^i  de  tranquillité  »  dé  << 

ibrhmi  \  dt  bien  Aé  dlionneur ,  toÉs  ge-  et 

nintalleancni  ialis  en  acce|rter  -  ceux  - 14  «^ 

^ême  que  Terreur  iepare  oe  nous ,  Ji'ont  » 

fncrla  <|pi*iai  même  dfjmt  >  &  fjoTuii^^m    « 

ne  remmient  qui  tSt  que  plaioe  tpaisA  «t 

i fl|  k  peuimM  à  un'lfi  grand  ^  tt  bon  éc  6  ce 

.^[^  l^lite^allo^  «t 

dcs^  li}yqt>eàD<  avant  naànei  qu'il  |cmu  <« 

paoflde  n'eid  pas  feilement  Içur  devoir  %  <i 

imis  leur  propte félicité  ,  00  fçait,  on  ce 

voit  >  on  folt  avec  quelle  ardeur  il  defite  m 

4l^am^aif^  tous  les  François  à  la  jky  de  ce 

.^  \im%  pf r«5  ^  ç*««  eft  aflcxinrec  tomrs  ks  ce 

di%>u(MHi$  que  nous  avons  déjà  remar*.  ce 

«  méès  pçuin  e^Mccer  comme  nous  fissions  ce 

#e  voir  en  France  ic  durant  fi>n  régne  ,  ce 

un  icul  tcwpeau  &  un  (eul  Pafteur  ,^  ce 

f 'e(l  ce  qui^'eft  heureufement  arrivé  de^  ce 

f^'  J^  ^^^^^  ^^  ^  Leâear ,  ii  fe  luy   v 
Ittidois  raifonde  ce  qui  qi*a  porté  à  me 

/  ifl(ric4'lttiC.<9C^^  i^' 
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^mpé  en  di^mt  du  genre  d'écrire  ce 
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1A«  NêWiltesOhfervMth 

en  cft  ïî  bcaa  &  fi  bien  coruché'^ue  ç'aiiù 
roit  été  un  me  jrtre ,  comniè  on  dit ,  ou   , 
bien  une  efpecc  dé  crime  de  lere-Majefté 
-d'en  rejfanchçr  la  moindre  chofe ,  auÂtï 
ne  crois-je  pas  q^e  cette  longueur  ennuyé 
jamais  perlbnrie  ,  bn  aùroit  ricme  du 
chagrin  de  ce  que  cet  Eloge  eft  fi  court  ^ 
s'il  ne  contenoit  dans  fa  brièveté  tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  plus  beau  d'un  Moi. 
narque  dont  on  ne  dira  jamais  tout  ce 
qu'il  eft  ;  hi^^  revç         au  genre  d*4-' 
mêur.  .,-.  ...^^^■"■'■:' •■..""-;*  '  ■•■'  •  .V;,vm.-^.^ 
'  M.  Mpifzc  auroit  (ans  doute  mieux 
lencontré  suavoitdit  que  ce  mot  pou* 
T<»t  être  de  Tun  &  de  Tatitre  genre  ôî 
Profe  &  en Vcrs/mais fluefeimifcu^ 
étoi|un  pett  plus  iifité  /  le  J»  Cîoméilléf 
fàviCc  de  faire  une  nouvelle  diftinftioii' 
fclon  laquelle  il  veut  qu'^iiM^  pris  poué 
tommei^  de  pafîion  &^mis  au  plurier 
fpit  féminin  »  &  ainfî  qu'on  dife  :  m  m 
vêû  p0$9t  damoms  éitrnelUs  ,  &  non  paé 
on  ne  voit  point  dTéêmnirs  ^ttrmh  ^Fouê^ 
j^paffiz.  t^j  plus  Cùnfimmis  étmt^s ,  U^' 
non  pzs  les  plm  cof^^ths  éméurs ^  m^ài' 
au'au  fingûlier  il  eft  mkm  ait  tm  mmout 
ittrnel  y  6c  mi  ^m^mr  eopifiémt  ,  plûtoft 
ou'uiwr  M$§ê^ /ur^teUi  6ç  mte  émmr  tén^    ' 
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fitrU  tj^ffii  Vrénftift.  1*9 
fieuràailcorités  pu  coocre  le  fenttftient  de 
êêt  Academicieil  4»»<ir  cft  fiaminln  au 
■fit^iec;  en  voicy  encore  un  l?çl  eft^ 
droit  de  M.  de  Fohtenellc  dans  les  vers 
-4ui*a  $t  Cir  le  foin  qu'a  MÎs  SaMajefté 
pour  rédjicationde  Monkigncut  IcDau^ 

pnin..;  .-..:..  ,     ;  ■'.  .■  .,r  •'-  • 

^ftmblcx.  jitrt  Efptffitls  ,  Btlfft  rteUh 

noifftx.     .  .;  :   , .-    /"'■^"'''•'^,:'-  '' 
Veatèvf  fur  €•*  léfirù  tfmt  tm  menaces , 

vtsmàchinu ..   ••  i'',  '      ."•'■"•'■■ 

Ve  vos  murs  éhtitus  tritâffe  Us  tmnts 

J4  j^èmrtfpm'  'j':'.,'r''  >; .  ^ .  :'■.' v'- -,-..-•■ 

.'K'-'femellfc'  'V  ?'*•'■  tî^'^''*-'-. ''■■■.■ -^    .* 
niâttéKbfk^fomtrfin  FHs  fmfi»m9,' 

'j.^ :^- dâf^'' ■■  ■■■■-■  -'i  ■■■%;••.'•  g*'-  'i. 

Mais  je  ne  m'apperçois  patf  quoitm*- 
ânra  que  l'amour  dôAcil  eft  parliiiaiiSiCies 
t'ers  «eft  pas  bnowiww*'»  cwww^m'î  «» 
voicy  dbncun  de  cetK  nature  jtc.  du  mânO 
AuteuK  dans  famtximes  i'smtnr  i-où-iB 
die  en»  pirUnr  d'un  amourcujc  •-  ^  •  '» 
Omrk  fumi  tttU  vùt  ému  jfmêluignm 

'  ^'*g!WI1fW'"'  ''.M"  "'''  1''  '  '' .-;  -^■^•■',^  *  Oi.ii  il  ;■  > 
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Verrière  U  fk$iteëU  ék  U  h^^    V^h 

'         simtj       '  '^^  "•  v;':^    ^-■^^^^  ;v^.-v^  •■■.:^'v..  ■■•.. 

Peur  l$ij^arler  tom  bM  de  fin  xruel  imt^^^^^^ 

Chscmn  fi  divertit  /une  atnoor  ii  pttbb^ 
--.•que.  ;_:,-:•.  .■.■'-•  :■::,.,,:..■  _-...';:;^ 

:      Enhonne  &tendrePêUtiqui  v 

Vn^étmdnt  Men  finfl  0e  dnt  fétreietê 
étméPtt  \"  >.■-■.:;■:..;■.■  :^•^■'■  '■:.'..- ..-,.  ^ 

^    ^m'M4^  e/i/U  éemfieUemnttt^  : 
{    Four  ce  qui  eft  d^mnêter  au  maAnlitf  ^ 
auplurier  &  au  fnêipe  (ens  »  il  eft  inutile 
é!^n  dxm  ét%  ^và^  nos  ' 

4mibnrpleifis  ^  &  cecte quefljen  tii 
que  trpp  chargée  de  cic^dons.Le  |*  Cor^ 
wiHe  ireft  donc  gneiei  plm  fiteimix  Ûr^tp 
geniedW^vr  que  M.  de  Vai^ielas  &  M. 
'^ii9»^)  c»  n*a  qi|*à  fice^^^^fi^  «oui  1*E^ 
tieïde  de  M.  de  Segrah ,  la  PuoeUeile  M. 
Cbàpel^in ,  &  oh  verra  iàn%  nombcc  det 
preuves  bien  oppofees  aux  précenâoos  de 
Ai^Cohic^lèp  .' .^^  >-'v"-   V,"^.  ■'' 

*^*/   TqUMS^COS  inivIldllOM  C^NRltwSt  0B0 

iK>s  GiaoïdKiiriens  ft^aoi  Aaceur^  fbntdk. 
JfjRMflr  en  divin  fie  prophane^  d'habinu 
4^,fic  4c  commerce,  ficc.  me  £iit  fùinrenic 
de  celle  que  font  les  £(pagnals^>ils  a^ppeU 
km  MMT  1^4nM)iir  e^  gênerai ,  entai^i  que» 
c  eft  une  verra  y  ou  tout  au  tnoms  une  pap 
£on  ians  viot  j^ilb  4|9()d^  mmX^^va^ 
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\l6  '     N$m/Aes  Obfirèdtiùnâ 


vuv  •* 


cette  phrale  ,  ipuromm  w 


•5#* 


Won  *  po«  *«  ^"^  ^  «»»m»«*'  le? 

Iwurs  de  vilUgc  ,  les  «mpâg^rds  ont 

même  unnom  particahet  &  diffèrent  de 

cchiy  des  viUeS  ,  pour  matqùcr  1  annout 

en  genwal  ,cat  ils  l'appcUent vi»»»r/». 


o 


^  Surit nmt 

tTe  ce  indt  fignifie  mn  pvt'kFeM 
oawtPùtàvift ,  à  ne  pouvoit  it»ii. 


àoer  de'  caufer  <fc  la  diyifidh  &  w«e  -^ 
£i  injures  ,.car  on  «n  dk  orfjBai^eiit 

Btalïàiienicnt  que  nous  feffioftf  »cy  une 
emnpaïaifon  cotre  queteues-ims  de  noU  . 
Gtammairiens  &  les  p«fonnes  de  lahe  du 
•e«»lelesphiiemportfcR&ie»mOinspnï- 
Ss^icf^&voyMleparalelfceft 

«mpteyé  dans  la  noUyeBe  TraduÔiort 

fc«BMsVn«ft  moqué  d'une  «amerejoUc, 

is«  &  délicate  mais  fanglante ,  ssfa^ 
S^ondit^poutlefei^/nio.*^^^^ 

^îtte    ie  vais  mettre  les  piopres  mot» . 
^^iL,bonPitu/ditçeP^^ 
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Tmt  U  Ldkimi  FrAOCêiti, 


^iic  KUih  vEfs'vdOjrf 


4m  ptf  Mme  €ct^ 
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M  n*éconneroic-eIle  pas  bien  (a  maicreilc<le 
»»  luy  dire  ,  j*ay  acnèpté  aujourd^huy  une  ■ 
•»  éonphare.  Ce  (èroit  oieri  pis  que  la  ier-  ^ 
to  yance  des  femmes  rçivantcs  de  Molière  j 
»>  car  enfin ,  (i  Martine  iefert  de  mots  im-,  ' 
•^propres  &  ne  garde  pas  toujours  les  re- 
»»  glesde  la  Graniniaire ,  au  moins  on- Ken- 
•>  tend ,  elle  ne  parle  pas  Latin  eh  Fran- 
>>  çois ,  elle  n*ule  pas  de  mots  iiiconnuV. 
M  aux  Halles  ^  &  qiâ  ayent  befoin  d^tec^ 
«  preution.  ^ 

Que  dit  à  tout  cela  M*  Ménage  y  le 
Voicy  ;  après  avoir  répondu  ûajlmphére 
eft  bon  dans  Tendroit  où^  il  a  été  employé 
il  ajoure  que  toutes  les  exclamations  de  - 
ce  Pcre ,  lont  celles  d'un  ppllêdé ,  &  que?" 
lout  ce  qu'il  dit  en  cette  rencontre  ne 
font  que  pures  folies  ^  car  bien  que  le 
liiot  d'amphore  ne  Xbii  pas  un  mot  connu: . 
aux  Halies  y  il  Teft  pourunt  parmy  leSi' 
S^vans^  &  il  a:  rai/ôhcp  meiemble  ^.; 
excepté  en  ce  qa  H  s'empocte  &  quil^' 
4itpour  UM  ba^a<elle  deigrodcs  injures/ 
àf^'in  Religieux  ^mai^  ce  Religieux  à  torr. 
^noi  de  rendre  ridicule  un  Eçclc(îa(Hque 
de  la  repuc^tion  de  M^  l'Al^bé  de  Ma.. 
rol&s  5  paixe  qa'ii  s'eft  (e^      du  mot^ 
7^é'amph(n^edm%\me%^  Poc4^ 

fies  Latines  d^M<>rd< 


EtabopmthfM  Sç^fwijtxi^w}^^ 


^lamêmeTra< 
il  l  diroit-il ,  éi^ 
le  ^flacon  t  cruci 
les  termes  qui 
Signification  qu 
Latins  -,  û  ce  P 
loit  plutoft  de 
d'amphare ,  jf  1 
éiluy  dira  av< 
fertt' trop  bas 

droit  ou  M.l' 

La  Tradudi 
tinée  pour  des 

ies,îlliiy^nff^ 
lés  Sçavans  s'î 
quecè««cTra< 
pas  pour^  les  ù 
rangeres^ 

OutrorquC: 
k  libertlqù'it 
car  voicy  com 

YeauTcaitéid 
ies   ouif^rages 

Ëpigrammes  < 

MJfe  vèlupro, 

Jiut  riffi  prppi 

Differtx.r  te 

qfêe  V9HS  potr 
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à  la  roême  Tradu&on ,  coiwnent  ferait- 
il  î  diroit-il ,  éiguUn  ,fot  k  Te*H .  homeil- 
.  \t  .flacon .  cruche  iCAt  je  ctoy  q«^  çeloat 
les  termes  qui  approchent  k  plus  de  la 
fienification  qtt'avoit  4wpAon«  parmy  les 
Latins  -,  ù  ce  Père  répond  qu'il  le  fetv^^ 
lojt  plutoft  de  cer  m»ts  que  de  ccluy 
d'.iwpibaw  ,  i^ luy diçayH^&««rl^ 


1»  i  vil** 

a  placé 

il  Ttaduaion  dîHbcaçe  n  eft  ms  det 
tinée  pour  des  mots  pqteinentdcs  YfiU 
les,  a  lay  efl,fautde  plu%mcv^s  &  dont 
les  Sçavans  s'accoattn9dgitipietB^P«Ml- 
que cette Tcaduûioneftpour eux  Se noft 
pas  pour  les  fcrvaxites  ,  ôt  pour  les-ha-' 

rangeres»  r .  '^_^. 

Ouïrorque  «Père prend  toy-mcnaff 

kïibertrqù'iflondamnedans  les  autres  *  • 
car  voicy  coshme  il  traduit  clans  ion  nou- 
veau T«it^  de  l'An  de  bien  penfer  dans 
les  ouvrages  •  d'el^tit-,  cet,  endroit  des.  • 

(pigrammes  de  Martial  : 

Mfevelù  prvfirHf  cotnfivdT«M0tit, 

jtHttéftfrofiréU  Jupiter  ipfe  vent. 

Difertx.rievoMtpriiDminenylf  pl'*f 
qm  V0tu  p«Mrr*x*d4(r  prendre  plsce m:' 
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anpRienmKnt qn  on  leur  vcâille  ôôr^ 
iibeué de ^tkvfit  de  «e  n^ien  cwti^' 


ccnç 


-:X" 
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4j4.         Htutfetlet  Ohfirîfâtltfit 
mime,Jitpittr,fivoHsétespréfe,d'MV»ifWi  • 

#rf  ro«r/»f  e  ^M  Çefdr  :  Ce  tnot  ic  ctnvU 
^^n^cftpas  ariurément  Ftançois ,  com- 
me nous  n'avons  cependant  point  de  ter- 
ûie  qui  fignifié  la  même  chofe ,  celoy  de 
hnvit  n'ayant  ps  to«-à- fait*  la  même 
fignilkation,  le  P.  Boahoutts  né  fait  pas 
docilité  de  fe  fervir  du  înot  Latin  etn* 
trt'v*  &  à  la  bonne  heure ,  maisictokifl. 
Iwcn  aife  iî«*uïiCritique  prit  ^  ocçafioil 
ïedire  :  Quel  terme,  bon  Dieu ,  qu'un 
tonpive ,  en  quel  endroit  du  Royaume  e» 
ttouve-t'dn}  «ne  fervante  n'étonnerait-, 
die  pas  bien  fa  maîft^flê  fi  elfe-kiy  difoit, 
■de  quel  vin  •youlex-vous  <îu'on  dbime 
aux  c«r»itvr/ 1  il  y  a*t  «»t»e*/ à  table 
6c  je  n*ay  pfew  qœ  huit  couverts  poat 
te  ftcond  fecvice ,  «je  feroit  bitn  eiKoie 
pis  que  la  ièrvante  des  Femmes  içay^- 
tes  de' Molière }  car  enfii|j  fi  Martine 
k  fert  de  mo^s  impropres  &  ne  garde  pW 
tDâjonrs  les  règles  de  la  Grammaire ,  oof 
moins  on  Fentend  ^lle  ne  parte  pas  La- 
tin en  François,  elle  n'ufe  ws  de  fnot» 
barbares  &  inconnus  dans4'irf^e  prdif 
mire,fe  quiàycntbefi)ind'interpr|tation. 

Ce  Père  mcriteroit  poorunt  miefll  cewe 
teillcrie  avec  fon  ctinviv* ,  que  M  Xfm- 
Mde  Marollès  nekiaeritée  avec  fat 
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Ire  Sçayàjtis  on 
qu'M  entend  b 
pas  que  la  popi 
que  M.  <feVoi 
à'Àcei^nfir  à  ùl 
fort  eûitmé  pai 
ne  fçavoir  coït 
çois*  C'eft  cb 
Coftar ,  oùil 

vou$  /iippiie  r 
feifpnrs  voi^s  a 

envoyé  dam» 
COIU19U  point  i 
tantaiiu^is  i 
tamm  ^mi^ài 
be  )h«r  in^êm 
m  çpmwimm  jfê, 
M.tfeVottttfe 
re  les  puvragq 
(bas  le  Traim 
maiiiéEe  4c  bie 
d'erpnt^^ifi 
Voicttsc  «ifini; 
commodcc  à  Ir 
Latine  ^  ians 
lie  4a  peu{>l(^ 
n  eft  pas  à  ce 
fèttleineiit  aux 

tendent;  i^f 
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Ire  Sçayalis  on/e  lerve  4e  cgertains  oiots 
qu'on  «iWfKl  bien  &  qu'on  ne  |ê  foiicie 
uas  que  la  populace  entende  ;  c'eft  ainfi 
que  M.  àt  Voit;nré  itohne  le  nom  Latin 
à'Àùci^nfir  à  Cm  ceitaih  poiflTon  autrefois 
fort  ettîmé  parniy  les  Romains  ,  pouÉ 
ne  fçavoir  comment  rappeller  enmn- 
çois,  CVft  dans  fi  littcé  1.14.  4  M.  ^ 
Coftar ,  où  il  dit  .-Mais  4ii(Mnoy  ,  je  «• 
you$  iuppiie  »  mai^ea^votts  fosce  4ca^  «§ 
feiÊp^s  yoi^s  attires  en  Poitott  î  j'en  ay  n, 
envoyé  deimndrt  icy  ,  mais  on  nç  br  <• 
conn^U  point  aux  Halle$ ,  il  étoic  pour^  «« 
taftt  autrefois  foit  eftimé  à  Rome ,  lm€  cv 
témmt  dm  halny^uf  hpn^i  dit  Maqro-  «• 
\)c'ym$  kwrênâfh  minifiris  &  ^nmTtbik  «• 

M/dc  Voituj»  ^  dow  le  P.  Bouboiirs  ado- 
re ks  puvrage|;  coaioie  on  le  peut  voir 
dans  le  Tratcié  que  <:e  Perea  fait  de  la 
iHaiiiéEe  de  bien  p^ier  dans  les  ouvr^^es 
d'efpr^  i,  qui  ne  voit  »  dis^je ,  <pie  M.  de 
Voitttsc  UiQ/^  par  là  qu'on  peut  ac^ 
commodcr  à  notre  ufagc  des  mots  tous 
Latine  ^  ians  fc  mettre  en  peine  fi  la 
lie  du  peuple  les  entend ,  parce  que  ce* 
neft  pa5  à  ce  peuplé  qu\>a  parle  ,  mais 
feulement  aux  Gens  de  lettres  qui  en- 
tendent  uns  peine  ce        fignifient  ces 
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5iir  Atitieimete  C^  Antiquité* 

N  dirpute  fort  &  ferme  s'il  fèùlt 
dire  f ancienneté  des  famlles  avéé  ' 
M*  l'Abbé  Fléchier  ,  à' prefair  nommé 
à  l'Evèché  de  Nirmes ,  m  Utn  ÛMnm 
•  ftùêdejfèmilliy,ivcèM.Pkttvt.r^^^^^^^^^^ 
^      CfxtittotonèàtcéttifétmUéefiêmé^ 
'  iîy  a  âppawmct  ^tie  te  p^ti  ife,  cct^^ïà 
iotit  pour  (Micienheté det^émilhtyiAW 
eaeillËùr  ;  cepeivtantlè  P;  Bôitf6>ùnlè^i: 
dare  peut  fantuptité  deijymMUr^'iâ  ' 
p^t  a^i}réi^t|à1fè|(qî^  ^é^ 
'  çàu^  p<M»ipéa»  &  tel^  ^JEdnrM^ 

de"  parler  Waurdit  pà»  k'nïêtàè^ 
dans  le  difcouh  drdi^1;i  &  iU^Site^^ 
Je  PJ  Bcniiiours  ;  atJ  réft6V<H^»»N^^ 
jé^aàti^mté;  puirqii'il  Vobftiné''lSnc(iré  ¥ 
Mtètut  ^Oii  peut  WéPyhiifiiMU f^ff' 

feulement  fàfîtiintHetére^^lis^nu^'ï'^ 
nous  voudroicmcnie- faiidç-acctt^re  ^'uflt^' 
die  nbsimàînré^  qv'il  ne  Jiomine  pomt  e^ 
vcte  (bn.^tiïMm  )  pour  nioy  fncf^dé  U^ 
peine à'jicrt)ire,  ac  p^nowéime^ 
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hiettré  ckits  fon  Diftictoaîte  que  /W- 
citfntti  JUsfémiiUs  6c  C ancienneté  règle 
le/  rMgs  ,^  puifque  c'cft  conftamment 
comme  tout  le  monde  parle*^ 

Ce  Père  D  en  demeure  pas  là  ,  il  veut 
encore  que  dans  les  àicfroits  d'un  dif- 
çours  public  ^  qui  demandent  un  peu  de 
yehemeiKe^  fimte  antiqHifrCoit  plus  no-^ 
ble  Ôc^lm  emphatique  que. A  roiirr 4»- 
ùenneté  i  mais  il  ^ft  ftKoce  icy  abandon- 
né dé  tout  le  mpn^e  yde  M^  Patm  mêmq 
^d«l$  J|>i|4l?oii  lé  pliK  V^^  de 
Plaldoyc  ppw  Madame  4e  Guene^ 
gaud  ^  dit  de  iwte  àncienneti  y  ç^Q^  ne 
plaît^é^ei  4  cciPeit ,  mairpèu^uoy 
s'oppoCe*c'ità:yip  4i^^ 
cote  coraçania  que  par  loy,  u  elt  vray 

KMj  «t  Çfgft  tajéuny  par  I  '  " 
i.e  iftii»  *fvem  ^  fi»  "' 

nîots;^  (|f$  {^(nts^facIèeqBt  i^^fifoh; 
roiç«i  fm  àiiteiW»  ?y  «litre  <|ue  /W>^M 
/»0  htiim^dntHpikéiUitfmùllet^tomp 
antii^hé*  &  fmtHpùtè  ngltlti  rmgs  » 
çout  ceiâp<nirroit;êttepecii»s  àunPoëte, 
feiïs  Otton  k  pâ*-  tiîer  à  cànfëquenee  » 
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Malherbe  ^  de  fiertauil^de  M^yiial^,4r 
tnêtnc  dans  qu^qoes-ans  de  nos  Mcxkfr* 
Des  ^  Antiifmj  Lmty  Comtmes  apffifêe^  ^ 
MfitiffMs  Rois  5  &  autres  femblable^  m^ 
tiqiiailles ,  fur  coiic  dans  \t%  Poëfié»^e 
M.  de  Segiaîscfe M.  Chapelain  &  de  Kt, 
Defpteaux  ^  &  tditc  cela  eft  mtt^tï\kjm 
dans  on  Poëme  &  n'eft  goere  i«^wta^ 
Ue  en  Pro(è  si  mains  que  cène  (oitcbn» 
k  rablimc  ,  afin  qu'on  ne  s'y  mépre^ 
pas  ^  j'encens  padet  é^mUM  ^^ài , 
car  U  cft  fort  bon  >  fttbftaWqttaiid  oq  de 
ce  font  de  belles  4«rr%iii/. 
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LE  P.  3oiiiioiirs  c«pmdanr  nTà  {^i^ 
toûjourii  tort  »  en  voky  une  picuVe  ir 
ce  Pete  ayant  nas  d«is  les  Entcecîeii» 
d^Ariflie  U  d'Eugène ,  Je  nt  fuis  cfùifw 
fêi  dej  i/frli^  4fm  tUment  flUiM  CA^^ 
Mê  À€  fhmm  y  h  Poct  Royal  mM^ 
Bacbite  d'Aucoun  ^  comme  lon^  tocKk» 
n'a  i>as  approuvé  cen;e  h^ùn  de  par* 
1er  dans  les  ientinien$  qui  ont  para  Cat 
ces  Entretiens  fous  le  nom  4e  Clçr^te, 
ce  Cteame  éonc  jprâcend  qu'il  faUoit  dite 
;#  $tê  puis  ctêùrs  fM  d$}f  éfif^s  fâ  tim^ 


./^' 


i|4        UptiveSèf  pê^bmuimti 

TTr»  Pnpff»  dtïnc  n#»nt  fort  bien  Jîr^'À* 
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2h^^/^  ;  quoyqu'il  cnibk/ay  peitie  à 
croire  xyie  cipcce  Critique  foie  du  Pore 
&o^>  &  je  me  trompe  fort  fi  je  n'aïf 
YÛ  dans  leurs  écrits  cette  façon  depar« 
kr  qu'on  coôdamoe  icy ,  &  que  M.  1  Ab» 
bé  de  Vâlâirs  3  fort  bien  fait  de  defitn^ 
s  £m  Traité  de  b  detiçaeellc  qu  il 
(a  exprez  pout  la  deâènce  du  P« 

ors.  '^t  .■■■'■, ■'■■■•• 
oniieur  Paicâl  ne  dit4t  pà$  àufi  cti 

t  d'jisie  Comnninaiité  d^%mni^e4 

^*^  •'^  ^V^^  ^Ayigt  ;  cependant  fi 
Cleante  avoit  rai(bn  il  Ëmdréit  dire: 

4^^gmfêitiû  eft  ¥j:ay^|ik  cela  Ijeroif  bi^ 
4ityQ^  cek  n'etiipéchepas  que  li»<  autres 
^0ns  de  parler  ne  finentparcmemefic 
&>rr  boftties^c'eft  uùe  beauté  ^çji^ 
gue  d^écre  ainfi  fm^e  &  abonds^        . 

Mais  uns  m'aoiuier  icy  à  ci|tc|r  encore 
«m  «ànd  nombre  dautocçt»  que  j'^ay  ra« 
naafi^s  pour  montrer  que  K«  dIAucourc 
^  attaqué  en  cette  rencontre  Kufage  ge- 
lierai ,  je  nie  yeux  contenter  de  luy  en 
oppoiçr  une  qm  vam  fède  toutes  les  au^ 
très  en(eft)ble  ,  puifque  c'eft  elle  qui  ^ 
le  droit  de  décida:  auel  rft  l't^c  ,  en^ 
4n  uMauMTÎtélbilslaqueUek  wt  qu'il 


v^ 
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Ï4d  Namvetln  OtJhrtiktUff/ 
^utcelâ  iIrca>nnoîtrAcac||mic,^cctié 
Compagnie  donc  employé  dans  fon  pic^ 
lunaire  cette  façon  de  parler  qu  il  coti^ 
damne ,  il  y  a  donc  Arreft  &  il  ne  Juy 
refte  plus  qu'à  foUiciter  pour  le  foire 
clunger  ^vaiic  qu'il  foit  publié  èc^fÊkhé 
je  ne  crois  pas  quïl  veuille  tae  nier  ce' 
qye  je  Iqy  loûtiens ,  je  le  croydc^  bonne 
foy  en  tout  f  car  la.  pcêuve  ye  manquerez 
ppilÉ  au  bçipin'>  unè.parïie  ea  a  dëja 
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*•  ,    Sur  f adverbe  A  prefeftt.    :  •  / 

OhCîèat  de  yaviMhs  rea^n^^ 
<j^e.  (tout  Ipfaas  duoit  â  fn^^e,ip 
t'iniitadon  de  nos  rpeilleuts  AutiecM*«:i^ 
iikvoient^ainais  foie  difficulté  dé  fàil^ 
ployer  9  cela  cependant  nTa  pas' pàetii^'^ 
cnér  qu'il  n'^it  condamné  l^t  âdvetbe 
as  lé  pr;^tcxte<  qu'on  nev  $*eii/(è|^oiff' 
point  à  là  Gtdiur  ;,  &  <^il  ûi^  ^ti^lkê 
Courtifons  hommes  dcieninies  qui  â|^t' 
rmoptïttè a  préfère  dans  im  lîvrei^^ira 
lêuis  trcr&^âceant  .  envaTOiei»  roodalu^ 
qi^tté  klei&e .comme. foiiatit 
Jùn  mauvais  jueenoéntdlL  langage  del^AuJ" 
tetur;  dtiiC^QÙaire^M«  le  Y^^      ^^ 
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^ verbe 


)lr  léÊ^ljmffk  Frânçmfe.  J^I 
f^adgelas  condamne  Se  ne  conviennem 
pas  que  cet  adverbe  ne  fût  point  en  otage 
a  la  Cour  ,  ils  ajoutent  que  les  Courti-* 
iàns  dont  parle  l'Auteur  des  Remarques 
avoienc  grand  tort  de  rejettera  /?rr/f»/'^ 
que  C'^toit  avoir  trop  de  délicate  lie  (ans 
fondement  que  la  pMpart^des  gens  de 
Cour  fè  mêlent  fou  vent  vd'^àppauvrir  npj^ 
tte  langue  (ans  fçavoir  ôourqiioy  &  que' 
cew'qiii  ont  quitté-  Iji  leâure  a  on  Aùl 
teur,parce  qu'ils  y  om  trouve  «*  adverbe 
fe  (ont  iciit  plus  de  t(^tt  qu'à  luy  &  ehfiri 
qu'il  f^mt  avoir  te  goût  bien  dépravé  pour 
f rojuver  k  pnftnt  ykieux^^    .    î    i  j    ^ 

Tout  cela  cepetidant  me  ferqit  xeoirç 
aher  M»  cb;  Vaugeks  n'a  pas^^^^^^^^  ét^ 
uncere^da^scrqu^ilnous  a  rapporté  danis 
£bjs  Remarques  \  car  enfin  quelle  appa^^"^ 
rencé  qufi  ;^r^iy>fat  ihconniî  à  la  Cttur 
QuaiKi  %ovky  if  s  botis .  Aikteitrs'  qu'on  li;i^ 
witr icwf te;  ttfmps^là\iîen  (cfvôient  fort 
.  volontiers  I ,, comme  :Si; .  de  Vaugelas 
m/êrxie:  tavouc  ^  d'iaillieucs  M.  le  VaVer 
&  Mv  Ghapelai»  q^^^^  alors  y 

connoiflbient  pput^-êtire  ';  agitant  que  M^^ 
dé  Vau^elas  l?uiage  vericablcde  la  Cour, 
outirë  qus^.ce^Gcamnaaicie    (emble  ou*, 
.bllec/jcc^^  4^  5^1  adverbô 

dansif^.iPrefacévtBiÂ  i$ii^;^quîiln>l  poîni^ 
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upproôvc^  aioâcê  même  cpi'il  ne  MiidiRÀ 
|)âs >:blâmec  ceu)^  qui  s'en  fervent ,  mail 
qii'il  eft  toûjourf  plus  fèur  de  s'^  âbfte^i; 
tàt^mà&J^  âuili^^bien  on  peut  s'en  pa&ir 
{c  raire  des  volumes  entiers  tres-éxceU 
lens  (ans  cda ,  tout  ce  difcours  eft  ceden^ 
^ant  un  peu^pofé  à  ces  tons  affimiatîf$ 
qu'il  4  pris  dan»  le  corps  deiès  Remar^ 
iS^^  contxc  d  prtfim.         /  *« 

/Il  eft  vray  (car  il  ne£auit  tiffî  diffimfU 
1er)  que M«dc.y oitnre  qui étoit toèjouri 
jk  la  Cour  &  qui  icrivoit  à  des  Coortii 
liuis  tisesHCQfifiderablcs ,  n'a  pourtant  ja^ 
tuais  mis  i  frefint  dam  fes  letoxrs  ,  il 
y  ait  toéfomi^sutu  btHTs. 

£tileé  vei^tabk  eikcore  ^^  :dbns  |^^ 
même  temps  ou  à  peu  prés ,  le  gnttid 
Ci^rbciUe  ayant  mis  ipf^/iriif  dans  (^ 
Ci^vM.  deScudei^i  &  l^Acadmie  di^ 
lent  dans  leurs  Critiqués  que  cet,  aidwrf 
èe  n*étoic  pas  alfex  Edevé*  pour  atm 
pboe  dans  de  :bÉux  vet9 ,  puis' ilt  rit 
difent  pas.  ^ffi  <}u'il  fût  maoarais  'Jtc 
qu'il  ne  âh  pas  en  oi^etlans  lédifijouiA 
ordinaire  (fie  dans  le  moyen  ftile  ;  ce^ 
pendant  A  y  a  àpparence^ue  cette  opi^ 
nion  de  M«  de  Scodcry  Aifel' Adadeonr  a 
4onné  otcafionii  M. 
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^rr^  en  diiant  du  genre  d'écrire  ce 
qu'il  ne  dévoie  dire  ^ue  du  ûile  ;  le  P. 
Chiiflet  au  contraire  V^^ouve  cet  adarar- 
be  bon  par  tout  ,^  le  P:  Boahauts  dit 
qu'^  prcfent  eft  beaucoup  en  ufage  .au-#^ 


jonrd'huy  ,  &  le  J.  Cometfle  vient  de 
nous  alFurer  dans  fts  Notes  ,  que  c'eft 
un  fort  bon  mot  &  qu'on  js'en  eft  toi^ 
jo^s  fervi  eaioutes  foiiiw  de  ftiles  «jAiàte 
i:'eft  en  dire  un  peu  tmp  ,  p«ifi:]ue  cook 
ise  nous  venons  de  mir  f  Acadonie  o'ent 
convoïW  pa:s  il  y  a  trente  ou  quarante 
a«3  ^  comme  k  iieiir  Bicbdet  n'a  poinj 
mis  êfr^au  daes  jGmi  Diâiiniaire  appaà. 
ranunent  qu'il  #  £;ift  que  fiwi  VaiçclM 
H  qiietiQiiitle  «Aesi'eftfas  yen  à  fa 

Opôi^aiitceux  qmife£c>nt  d'aboôdK^^ 
poTes  à^'etd^Iemmt  d'^t  /ngSftf  n  ont 
pas  eaj^cattl  fort  ^  c>ft  »ti  moaftie  oê 
lïotoè  M^ne^  que  Itm  eberdie  biàb Je 
£tà%Sk  qu'HP  ^"oi  tnoimBa  pas  un  ifà 
liiy  sriSeniUe,  i/w/inr  eft  uo  compoft 
cte  bjpertwile  41  âc  de  V94)eaiî  p^i^Jeni  ^ 
jnai)(  qi^'eft-çe  ^  tt  compofi  ugnîfie  , 
i  U  prendre  fuivant  fcs  i%les.  rien  du 
<^ut ,  on  veiit.|^qiirtant  qu  tl.%ii^e  m 
tmfts  $r€fmi  ^  JkJ\  en  apfcochcroit  fi  en 
fQttSHmffidam  i»^*  00  ^fiiit  au  œoina 
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'  ^is , <:'éft  un monftreen  Grammàiiif plU 
jpçvanche  c'cft  un  favory^c  l'uftge ,  & 
r^eft  aflez  dite ,  ce  me  {jeniblc ,  pour  faire 
yélûge  d*un  mot.         ^        % . 
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*  5jir/étw**  Aqoerir.  :      ^i 

N  nç  difpme  pas  Ci  Mqueriffe  |«im: 
diq|  en  bonne  part ,  &  qui  ot^ 
>qui  en  ppurroit  difeonvepir  ?  Maisoii 
tiemand«  (i  on  peut  rem(>l0yei  en  un  fên^ 
|defavantageux  les  ims  Ibnc  pour  Taffir* 
tnacive  les  autres  pour  la  negwip^e  6c  c^cft 
|Ce  que  nous  allons  vdÉ.  {up^^tf^^^tuci 
/^^.de  Bakac  à  dû  j^iw^^^ 
Hts  cMterra  ;  en  qnpy  il  eft  imiié 
/du  monde ,  au  cortttaire ,  le  P.  Bôuboiirs 
icondamnecela; comme auffî éufmrir  rnif 
mmUdU%  MifMrir  de  t^fprùhe*  de  UfsMvrtr 
^sffitc.  parce  qu'il  prétend  que  ce  Verbe  cup 
ie  doit  dire  que  des  chofirs  qai  Û>iiciviÉÉr 
tageùiës  f  comme  équetir^s  rubijffit 
dis  hênmms  ;  de  U  gloire  i  6c  ^jtt&e  \ 
jl  eft  Ycay  que  ^  a  été  la  oremiete  dçfti* 
nation  j^  ce  verbe  »  mais  Tufage  s'eft 
plû  tianfkla  luite  à  le  $ure  fervit  auifi 
^hmlem^defavantageux ,  6c  c*e%un  fort 
wà  luyr^a  été  oommoQ  ^s^ccftegmr  qui  6 
jW'Ccmiauiiéiiient  CD  ont  fissiificiiîM 
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mitatlon  de  J.  C.  il  efibitHpIm  ftur  tU 


le ,  pour  faire 
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jfirmir  te  |ieiK 
de  qui  eft^ 
r  ?  Mais  oir 
rec  en  on  fèiif 
:  pour  Taffir* 

micépacBifal 
jPéBoobbiirs 

jeceverbenip 

ilr/  rubijffâ  ^ 
&irr«j():e; 
emiet^  dcfti* 
l'ofage  t'eft 
5  fervir  auifi 
:  c*el^un  fort 

fiflBttbCilÎM 

bonnq 


Sonne  ^  tnauraàfe  ^  oomtne  le  P.^ÙU 
hôurs  en  convient  lay-même  ^  quoy  donc 
ce  Pete  pourra  dire  gagner  Hes  fluxions 
&  dts  céuerres  y  6c  M.  de  Balzac  n'aura 
pa^  pu  dire  aquerir  des  fluxions  &  des 
caterresy  c'eft  ce  que  j^aurois  de  la  peine; 
àpaflèrà  cePeir.  [ 

P'^^l^urs  ondicencère  &  il  aendifcon*! 
i¥iencpàs  squirir  me  m0vaifi  rcpMtatiofs:, 
Peut-on  trpuyerutic  plusmkuvailefîgnifi^ 
cation  que  celie-là.Etn  e(b-ce  pas  lubdiifèf 
niai  àpropps  quand  il  dit  que  cent  A  qu'en 
faVeur  de  réputation  qu  MM^r^  fe  Joint 
à  munf^is  ^  car  lî  cette  rai{on  étoit  rece« 
vablc^  il  ne  ppurroit  pas  dire  abrplu^ 
ment  conune.il  fait  qu^fiimrnç  peut 
point  être  mis  en  un  fens  defavanueeux , 
puîiqu  on  le  TOurroit  mettre  en  pws  de 
ceht  façons .  |emblables  »  car  on  diroit , 
par  exemple  »  8c  on  le  dit  eâfèâivemenc, 
^dufrir  une  fémfii^  gloire  ^  .éuikerir  dé 
vains  honneurs  ^  &  une  infinité  d'autres  ^ 
il  y  a  même  peu  d'endroits  où  Ton  puillè 
employer  tffiKHV  en  .mauvàiiè  pairt  fans 
mettre  un  epithete  defayanug^x  avec 
un  fubftantir  favorable, 

Mair  on  tic  i^t  comment  (âtisfatre  le 
f>.  Bouhours  uxvcc  verbe  ^  car  le  Port 
Hoyal  ^yant .  mis  dam  la.  traduâion^^ 


c'cft  une  verra  >  au  tout  au  moms  une 
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M  réciatfinnç  peut  pas  rencontrer  cme'  lU 
gnification  plus  avdntageufejcepcndant  ce 
Pcre  ïa  cenulre  encore  oans  la  féconde  EdU 
tiondefes  Entretiens  i  carill'aYoit  lailfée 
pairer  dans  la  première  ,  fon  prétexte  eft 
.que  lAen  que  l'on  diCç^  aqucrir  de  Thm* 
neHr&  de  la  rcputatiQn  on  ne  peut  pour*  ^ 
«tant  pas  dire    ^quérir  de  fécUtj  maiç^ 
pchirqnoy^  cëa  ^1  eft  encoiç  à  wu%  en* 
dire  une  *raif<m   pertinei^  ,  <pi^i  on 
pourra  dire  éuf$ifrir  de  la  cau& }  Çc  on  m 
pourra  pas  le  dire  de  reflfet  r  II  n^^tim 
Ikns  doute  qui  domie  plus  de  l^lai 
<}q'uitr  grande  rraufation^  L  honneur  Sç 
h  glo^e  en  donnent  encore,  &  ainfî  a-r 
4fmir  de^  /'AA•^eft  fort  bien  ,  ce  n*eft 
paVmoy  feul  qui  le  dis  ,  c*eft  M,  Barbief 
d'Aucourt  de  r  Académie  qui  le  foéocn| 
auffi  dans  les  fentimens  âir  lés  Entretien! 
d'^rifte  &  d'Eugène, . 

Çc  verbe  caufc  pteCque  ui>e  pareil? 

Il^q^ietiide' à  M.  Ménage,  car  il  cenmre 

f  de  ion  coté  Malherbe  ,  parce  qu'il  a  cH| 

:éepufir  deê  f  dîmes  &  des  t0erierjy^(Aïk 

vm  grand  mal  à  un  Poëte  ,»maîs  célèbre 

Pocte  de  s*être  fervi  dîune  belle  &  riche 

1  figure  pcwir  fignifier  ^i^ei^r  nk  l'honneur 

&  de  U  ghire ,  où  font  les  délicats  qi^  nç 

youdroient  pas  l'imiter  &  qui  en  vou* 

j|^^  cMJre  Uf  Ménage,  ^1  "^^^^ 


k. 
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feilUÇ  y  MVIB 


\\xoTk  iœ  peut  dké  (èuleaiÊnc  que  ôteiiltr 
^s  fàfmes  &  deiiattrieri  o\xc0wrêHïur  dâ 
faims  t^it  iémrier/.     — 


■./ 


Sur  Atàiffiéc  OU  AtSLffiéc. 

IL  nTçft  rien furquoy  od tie cLKpute eà 
Graitiûmife  ^  ioettr  queftion  en  eft  une 
f)reuve  3(  ceux  qui  dpnnenç  tout  à  Vétitnfx* 
ogie  véirardent  qu'on  dît  Ara^nét }  pacca 
qu'il  eft  plus  conforme  au  latin  4r^/irifi 
d  où  il  vient  y  ks  Parificns  di(ènt  prefîjue 
tous  jurignie  j  enfin  le  grand  nombre  eft 
pour  4nirjiWr  9  M^  Ménage  le  déclaré 
pour  ce  dernier ,  quelque  pencha^  qu^il 
ait  pour  le  lat^iagé  Parifien  ^  poïir  1c$ 
mots  qui  ièntent  le  latin  ;  PÀcadetnîe  % 
aufli  decidé^u|il^loit  écrire  étràiffUt  le 
J.  Corneille  mfere  pareillement  ce  der- 
nier )k  aràgntt ,  jqu* il  ne  rejette  pcmrtanc 
pas  ,  on  ne  (çauroit  donc  faillir  en  difanc 
araignée  ;  à  T^ard  dV^^^"*^  il  petit  padet» 
&on  peut  fouflFnr  à  des  Parifîens  4rr^ 

Tiéf ,  pourvu  que  cela  iie  pafl&  pas  le 
difcours  ordinaire. 

Jelaiflè auxObfervationsde M. Mena-  V 
gelés  ridicules  &  inufitejBmots  W'i«r4f^ej 
srkgnét ,  tràgnée,  &  ifarittigite .  celuy  d  V 
^^i$^^<^  tft  te  ifiul  donc  quelque&riins  i<; 


t   ^ 
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a  ampfsore  dans  une  i  raaucuon  des  i^oe^ 
La 


fies  Latines  d  i^ùm 
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\, 


Î45  l!JùwuéHOhferviûoni\ 
fetvent.encbré ,  mais  II  faut  attendre  ^é 
le  nombre  de  fes  paçt ifans  fbit  un  peu 
plus  confidcrable  avant  qu'on  le  puifle 
jairç  iiipnter  dans  la  clafljc  des  premiers , 
pour  ^-4^1/^ ,  il  le  faut  laillcr  aux  Italiens 
i&  aux  Elpâghols  qui  commencent  âparler 
François, car 'Comme  ils  di(cnt  aragna,itra< 
Sa  enleur  làngue,ils  ne  manquent  prefqqe 
jamais  de  dire  aragnt  en  la  nôtre. 

QJJ  E  S  T I O N  ^?tXXi X. 

SHlfmdirt  franc  arbitre ,  libre  arbitre  ^ 
on  libéral  arbitre.  . 

:  .  -  •  '■„  .  -     .         -   ...-^ .  ^    ■«• 

r    ■      ■       ■  -,  4  ■       .  , .       .  -  i  „ ,         •    . 

JL  femme  d  abord  qu'ilfaudroi  t  fe  fer^ 

vir  du  gjci^ilege  du  »tre  pour  décide^: 

,  &  qu  ainfi  nous  devrions 

ut  r  de  la  libortc  d'employer  indiflferem* 

açons  de p|rler  »  &  chef. 
,  fôîc^  fatalité ,  i^ic  railbn ,  nous  allons 
voir  qu'ils  font  également  ufités  y  &  ainfi 

211e  t^ous  ibmmes  véritablement  en  plein 
roit  de  nous  (eryir^  cette  rencontra  de 
noue  frdffeinrhitre  y  de  fifee  Itknmiitrty 
ou  de  nôtre  libéral  arbitre  ^  coriime  Toq 
voudra  ,  commençons-en  la  preuve.  ' 
traite  arbitre  eft  le  meilleur  feloïi  M; 


I 


.ydeVaugelas  ^  M.  Ménage  ^  M.  Berain», 
Dupleix  au  contraire  dit  qdecèft  lejpire , 
le  jP^  BouHourf  âc  le  Jv  Corneille  fio^^ 


iyiJfCrtlLr)^  t/«#w  ^f'^. 


■*■'«:  7 


qfte  votU  Mirr«* .  i(4fr  frtndre  pldce  m;' 


■»  ■    -  > 

gnehtque.cemotne  leur  fjlaîc  guéres, 
cependant  une  infinité  d* Auteurs  s  en  (er- 
v&nti  Libre  arbitre  eft  le  fa  vory  du  Père 
Bouhours  &  de  M-  Corneille  le  j".  M.  de 
Vaugelas  dit  qu'il  eft,*  tresf  -  François 
&  fort  ufité.  M,  Ménage  nenî&it  pas 
giç%nd*cas  &  aimé  encore  mieux  UberdL 
M$fn  /M,  Bcrain  luy  eft  oppofc  en  cela 
-^i|il  préfère  //^  arbitre  f dont  M.  Go- 
#  deau ,  M.  Pafcal ,  M.  Nicole  ,  M.  de 
£téheii£,  &  une  grande  quantité  dVuâ:es 
ie  iôrtt  fèrvii/  ^ 

J^mt  libéral  arbitre  M.  de  Vaugeïàs 
M  le,  condamné^^pbint  abfolurnent  ,  il 
flVôu?  quon  kdi(oit|&  l'écrivoit 

beaucoup  de  ibfi  ten^ps  Se  que  ceu5c  qui  le 
défendenç  ne  font  pas  tout  ^  à .  fait  ans 
raifqn ,  M.  le  Vayer  s*en  eft  fervi  &  M. 
Ménage  Je  trpqvé  fort  ton  ^au.  contraire 
le  P.  Bôtffiduri,  le  jeune  Corneil(e,&  M^ 
Beraiii^le  cpndarimem  .^^^^^^  qu'il' 

neft  gueres ,  plus  >en  ufage  parmy  cei^ 
qui  parlent  Wen.  '     * 

Si  je  mettois  icy  toutes  les  aatorit«:^ 
que  j>y  pour  ces  trois  mots  ,  tant  de.no^ 
Modernes  ^  que  de  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédé ,  je  ferois  trois  corps  d'artnces  com-v 
plets  qui  feroient  alfitfénnleiir  bien  leur 
devoir  dans  cette  guerre  civile  ,  mai*  j'ay 
cxi^jÂ'tt  fi|ffiroit  de  /aire  pàroitte  leax\ 

•■■.■.-" ■        :    Giii  : 
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teillcric  arec  fon  cinvivt ,  que  M  .l' Atv 
-  M.dc  Marollès  ne  k  nieritée  a,yec  fo^ 


,-<: 


^      h 


OAiitrs  gepeiaux  pour  faire  juger^Çr 
fôtce  des  trois  parais  >&  cocnbKn  j^ay  t& 
raâbh  d'avancer  d'abordée  noospoiK 
yions'  employer  indil£rqnmgit  ces  crois 
façoi]^  de  parler ,  ou  plâtoft  ces  crois 
oiots  ;  car  bien  <pie  chacun  fbit  compof^ 
dedeux  mocs ,  je  ks  con&fere  néanmoins 
comme  tm  fetil.  r 

Au  refte^  à  bien  confiderer  ces  às^ 
mes^  je  crois  j^M'ilÊuic  donner  Tiégalité^ 
frdMC  âriure  6c  ktihe  érbiiri  y  €C  dm* 
niti  paroit  feulement  un  peu  pms  vc^ 
lier  &  plus  àlabode^pom:  liéenitdéi^ 
tre^  tteft  atfùrémenc ie  moins  bon ^  4st 
MfiTéit  ^pc  wms  Mmlôyons  ordà^fcè^ 
fncht  en  une  ailtre  .^nifiçâtioi^  nty  Ëàt 
fort  »  il  peut  popircant  paJJKcàkny^ 
ides  procedeucs  cjiifil  a^   ,  .        ^.î^  H  ^ 


CtUEJStlOl^ 


...*^. 


'  -       ■  % 

Smt  Avbotét* 


L^AlnéCorneilte  ayant  mcK&nt  {09 
Gidy,  arbmr  /ks  Uurut^tn  0|i  icns 
£guré  pour  marquer  un  triorn^he ,  il  eti 
a  été  bkmé  par  M^  de  Scuderi  ^  pai^^t'A^ 
cademie  y  6c  par  M.  Ménage  ^ces  cenifèurs 
prccendenc  que  comme  on  ne  jpeut  point 
4kc  àtt  pcopre  atkanr  lup  0^^ ,  on  ne 
peur  pas  <lire  noii|^  aa 


■t- ■<%.-' 


leulemefic  aux  Aicns  ac  reine»  vjm»  *!*- 
tenilmçiks  peine  .t«q«^%^            -- 
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if^ /4iiri>r/^qu  ôa  peut  com^ 
bredes  arbres , qu'^rt^m^ n'eft  bon  qu'au 
jfiguté  &  pcwjr  marqner  une  chofe  qu'on'^ 
tente  eil  fetjon  dVbrc  ,  comme  quand 
A^  d' Ablancputt  dit  arborer  des  itendars. 
On  dit  ROiit  la  deflfenfe  du  grand  Cor- 
îieilk  que  rargiflnefitdu  prepre  au  figuré 
n  eft  pas  recevâble ,  parce  aœ  nous^avons 
beaucoup  de  feçons  de  parler  qui  ne  font 
point  reçues  au  propre,  &  qiïi  le  font  au 
figuré ,  nous  avons  pareiUènoem  quantité 
de  mots  qai  (c  gouvernent  de  mênae  j 
dTa^eurs»  quand  ce  Prince  de  lios  Poètes 
Dr aiMtîqun  dk  éirè^rer  du  làimm  ,  il 
Fa  dit  d'ttoe  maniqre  guf on  entend  fans 
peine ,  qu'on  met  des  branches  tte  ktt^ 
riec»  daiis  oiifer  dçvé  en  giàfc  4*éttii-. 
dais  poujt  in^rqiiec  une  vfâoite  ,  &  il  ne 
f efte  wpsn  foopçon  qs  oit  pI^aoe^des 
lauriers jpour  prendre  racine  ,  ce  qai  it^ 
«oit  Jt  feli$  poprft^  - 

•     Ceft  aînfî  que  le  même  Pocte<fit  dans 
Ion  5^rt0cius  rv       ,.  ^ 

N'^h^tùiït'Ms  peint  litindfrf  di  Péni^ 

fit?   '    ' ^  '■  V-.'.  ■'  ■;     , 

Ilèft  veric^leqttc  M.  Hédclm  Abbé 

^rAubçnàc  concfcinina  dans  f^m^ 

le  motdtarharef^^  même  en  cet»  manîerer 

&  fwetocKlît^iKie  M.  CorneiU^ 


^, 


fiirULéÊf^  ^  iiSf 


IMF^ 
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ift         Vomittks  OhfervdtùiiS'  ; 
fi'tleveront-Usfàint  féundart  diPâtl^ 

.  Mais  cette  critique  n'étoit  pas  raifon* 
nable,  r  Académie  ,  M.  de  Sctideri  ^  ny 
M*  Mehage/n'ôht  j^ôi^|s  prétendu  con- 
damner le  mot  d^arhorcran  figuré  ,  com- 
me il  èft  employé,  par  exemple  ,  dans  ce 
vers  de  Sertorius ,  &  ils  ne-  l'ont  re- 
pris da^  le  Cid  que  parce  qu'il  y  éttrft 
mis  d'wic  manière  qui  paroiiïbit  ^nar- 
quer  uiiièns  proprevgui  n'étoit  point  eu 
^fage  ,  étant  d'ailleurs  confiant  que^  nos 
Aut^euri  ta'ohe  jamais  fait.difficuli^  dt 
mettre  le  motâ  artêrtir  au  figuré  $  c'eft 
ainiî  que  M.  Chapelain  dit  osêis  ùl  Pi^. 


de^^tundès  FMaUs  arborç  ta  banmétà  "'^ 
Quifreftnti  mx  rtiards  un  énorme  //r- 
.      fhdnt     -^  ^     "     - 

^tefidu  fom  Us  ykis  Jfm  Hêjn  trimi^ 

Outre  qu'il  eft  certain  qu*4iri^«rfr  ^il 
encore  très  -  exceUenc  iians  l'endroit  du 
Cid  9  non  feulement  par  la  raifon  qu'il 
li^^  atjRctin  doute  que  le*fensveftab(olu^ 
ment  figuré  ,  &jiue  refprit  du 


ne  peut  pas  prendre  le  change ,  mais  en« 

corç  par  cette  autre /raifmvCpiô^^^T* 
'    Si  oà  ne  pouyok  pas  dUce  au  %tfH| 
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"Mvboter  des  lauriers ,  on  ne  pounroit  pas 
dire  non  plus  au  même  fens  ce  qu'on  dit 
tous  les  *jours  arborer  la  Croix  \  cependant 
M.  l'Abbé  de  la  Chambil?  dit  dkn^  le 
Panégyrique  de  faiift  Louis  yii  fnt  e^ 
Orient  ponrarlforer  la  Croix  de  J es us'-^ 
On  %v^t-  far  fe  Calvaire,  onnepeuc 
pourtànc  pa^re  au  propre;  arborer  un4  * 
Croix  »  mais  flanterime  Croij^  ,]e  ne  C^f 
ûx^ù^k  càufe  que  les  Gf oix  i<mr  feiiteS' 
d'arbres  &  que' leurMffa^ehes  en  côttî-^ 
fervent^ncôre  4a  figure  ^  maiwl  eft  bie» 
fur  qu'on  rie  cfif  au  propre;  ^ue  planter 
fiptÇrm^  /^pendant vle4ira^^^    entôipy . 
on  cfii^ni^  ^g^j^arbifrin'deifCpoi^^  ^  ce  qui 
feit  voir  que  Ips  ceiifeuçs  dit  Tragicpc 
n  ont  pas^  dû  argumenter  du  ^ropire  au? 

mêtrte  fe  Ptefidefttr  Mayttàr**^^^^^^ 
^n  mm  jamais  été  bllmé  j  ^*  ém  % 

ées'lémriifss^'okjV  i-  ■'     -f  ^  '  ^ 

V^ateétU^^inm'Mé^  df^ 
Qmnhre  cotier  eiui^ow  a^^^ 
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UU  H  ACWUAMV  IW^^^ 


;#  ir#  /NM/  eté^jjiU  d$}f  éfirks  fêi  $imé. 


i|4  jR?iiwrrflè/0 
,  Un  Bpctc.  ctenc  peut  fort  bieti  dire  À: 
planter  ^  &  arborer  des  Ufiriers  dans^  uti 
fcns  figuré  ,  en  imitant  œs  deux  grande 
&  célèbres  Poètes  que  nous  venons  de 
nommée ,  S^oy  qaon  pùifle  dire  au 
contraire:  je  croj^  même  qu'on  pourrèîç 
encore  parler  de  ,1a  manière  ^  pro(f 
^sms  lin  Me  poçnpeux  &:  relevées  deux 
^genres  d'écrire  té  reiïèmiblent  be^ 

ces  &  leur^^  privilèges  J  ;       i 
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MQtilîmr  df  ^atigel^  ^it:i»^â)iw« 
4rrm  ^  ^riemf  y  ^pp^^ 

^mtp*  jSiié  difiScëe  à  <?çu3ç  mi  pr^mptyr^n^ 


cric  pa^ydi 
t)elks&efl( 
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Cp»      Rr  wft^rli^  nl^cinA    il    t'^Ai (Thi'iv  ChiIi 


^..       , -aqadkà  ont  qu'ii 
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iatt  t^ jcHirf   jiriiês  les 
Jlww  '&  ry(rM»#j^e  y  de  même  que 

France ,  &  M.  le  Prelîdent  Coulifi  danli 
trd4u/£tions  de  ÈHiftoire  de  :Conftah-i 
yfkj  M*  Nfen^  v«ut  auffi  que  roU 
écrive  &  dv^e  Ton  pronomce  dc,U  forte , 
Mv  Gfai^îam  écoit  de  fon  femiment  : 
Enijii ,  la  chofe  tifc  fî  jpaitagée  qi^ie  le  jL 
Corneille  jD*a  bfc  fç  deâîsurer  iiy  pour  tes 
ans  ny  pour  les  aua«s  ,  il  a  craint  (ànsj 
d^uce  que  ce  mot  ne  ie  fit  tbitibèr  dati^ 
qiuelque  herefie  de  Graninaâire  y  s^il  fui-  , 
tï^it  r^ti  oa  l'àutreparty^  fièinehc^^ 
il  eft  un  peu  diâfcile  de  jueèr  qi)i^  a  rai^ 
è}n  ,  ^ïCqiion  tzoœrc  même  dès  Au-r 
mm$  Latms^cpii  ont  écrit  cer  mbt$  4i&' 
^l^^imnitt^^ t^     avec  uwe  r  V  «WïCôfc 
avec  dbnt ,;  la  woiiof^c^ioti^  déiicie^^ 
agriaUé  &vorife  uii^  P^^  comtik^^  iai 
mile  &  majeftuhife  £»ton^  PâtMMii  ^^ 
"'  ^  ite.finMilè  oepeî^  ^  «^aii 

iV  (impk  &  de  là>  Jh^e  tM^ 
fort  icy  pc«  metsre  jout^  U  monde  4*iw^ 
acKd  w  on  û?a  qu'à  k  cfieccheft  af éîflRii^ 
ment  oarllat  nro^Teirà  €cmui|3.|e  ray^rd^ 
Tié>  dtoi*  riiiâg^#  pl^s  cirdùi^è  de  ca 
3iiott  1  0it  on  ité  pononcr  pas  tOftt-4. 
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ft^r,  aiM 
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4f6  ^  Aplhm^s 
fortes  y  mai6  on  ne  die  pas  aufli  ^Wién  feii 
^riVf^kvecuneiieule  r  molfe  ôjcinknGhlt^ 
4E>n  eft  prononce  une  feule  i^n|  peir  forcé- 
oiénc  fans  aller  jui<iu*à  la  force  6c  la  rim 
dcllè  d'une  double  r.  Et  v^ila  ce  çfu* 
I  appelle  le  ipilieu  dans;  cette  difficulté. 


<v^ 


ESTION     XL  II. 


SmI  ififi  meiilfur  AtCcnal  au  Arfênac 
j&rfehac5  ou  Arfenaux.. 


"^^ 


Mf  ne  doit  pa$  être  fiirpris  de  cette' 

conteft^tion  y qpe  peuventinfptrer 

:cçs  mots  qtiçle^  trouble  6c  la  guerre*.  Kf.. 
.ile  Vaugelaç,  cif  pour  Jttifinml  y  mais^  il' 
.eondalhne  &  févt  jirj^tfé^  qu'il  dit  que  ce 
.dernier  eft  presque  le  tèvA  reçâ*  dans  llk 
prononciation*,  comme  l'aûtte  fêflf  dans. 
V%l^ûiife  ^  c'eft  pourtant  une  cfadie  bietii 
iXai^qulon  écrire  liAmotipaciia/  ^ 

)al$  ^nÀ  i  Ijiti  de  l'aiitfe  un  gs^nd  i^ 
jicpsigiii£MB  -y  dont  il  eft  inutUe  de  ' 
jmKi^9^  kfA^  cela  ne  cau&r<Mtrque 
4diifo^nvJ9piiis  pourtant  dire  quK^'tiy  re« 
,«iarquiqa*  jtft^iiiri  f fl|^  pçu,  igkmm^^ 


«rti        iW«KOft^<%^R!?Y%lwt. 


im 


^  cette      ■ 
ifptra:     1 

oaisril     1 

• 

quece      1 
ans  \%.     1 
Irdam.     1 
e  biet|}     1 

1 

bpoor     ■ 
Binbbe     I 

iTTtaKéti  Arfinédiy  &  à  i'Efpagnol  qùiàt 
^omihenous  Arjifial. 
i--  VoiUpout  lefinguliéritmrlonspreferr- 
tement  du  pluner ,  M.  oe  Gombcrviire 
ayant  éÀt  jîrjtmcs  dansfon  Ronian  de 
-  Poleraiîdre,  M,  Ménage  a  prétendu  que 
c'étôit  de  la  rnaiiiére  qu'il  falloir  parlçf,. 
.JtccpR  fi  J*onp dit  encore  plus  fouyent^r- 
<fenaHxc^ArfinacsyCt  dernierremporteta 
^dans^  la  fuite  iimnahquablement  (urji'autte 
M  n'a  pourt'àm  pas  été  ohbondevih ,  car 
i>îen:  loîif  qu'^r^^mci'  ait  pris  le  ddfus  , 
<^'iiâ  inênièpeMb  TégaH^  nous  eii 
•-touiions  croire  le  1.  Comeille  v  il  (croit 
-tôut"-4  -  Éw  tonîoé  Ôr  aurojç  rai|pR  fe 
-^hamp  libreà  Arfenmêx  aitiqud  à  là  vérité: 

en  mr  peur  pas  conceller  le  grand  ufkge  ;: 
;  M.^ de  Vaugelàs^  eft  pouf  luy  &  depuis 

ce  temps4à  prefijuè  tout  k  monde  hiy  a 
; :iioiiné  ion  f^^      ,'on^ -trouvé'  trop 

rode  Arfenacî  au  plumier  kc  choc  duT  &. 

«fc  Tx  i^(;d|i  effet  deiâçreable  j,.&  j*ai- 

Hierdis^  encore  mieux  Arfenals  pour  la». 

douceun ,  on  n'en  im  cependant  aucune 

mention  :  M.  -JR.icHelct  elï  pour^^jfr- 
-^p'ânjt  il  ne  letlevràit  pourtant  pas  puiC 
;^'U  s'étoitrdéclaré  pour  Arfàmc  zxi  fin^ 

f  i  >vAt»  li^fl^  y  jM^nm^  A%ff  pas  &  fbrc 
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Mire  a)cc»t>ii%  rAïuâpuc  des  Noteiif^^-ISi 
mot  le  deâ^d  encore ,  Tautork^de  M^ 
Ménage  kry  £br(  I)caaçou|> ,  puere  ifur  k 
faî£bn  Anoudroic  qae  ceiuc  qai  dîferil  .^^In- 
j(/f4ir  ib&nt  pool:  Atctnmi  plûtoft  que 
]^OQr  Af finaux  opx  ne  le  forme  qige  d' jtf r«> 

Le  J^  Corneille  remarque;  «Kore  mie 
^utxe  coficeftation  qui  eft  que  lèii  ufii 
éaivenr  Aranéd  pat  un  >  ^  les  amrbs: 
Jirfi^éUtpum^  s.Si  eft  pour ced^er , 
ie  mêoie  que  Ai«.  Ménage  ^  &:  <el&  ai*ii 
^  jremaimii^  À4nQti  low  <^^  M^  de 
Tflaçda^  W  dans  le  OiCf^  ^  iS^^^ 

#rJ!Mf  {  air  Éwids^^  di  iillb^^  ind^. 
tcm  pfn%e  110^ 

«n^^-^pouc  une /^  leur  Ion  n'i&cajBft  du* 
iouc  ^nt  jjêû^ 


•y.-* 


Stêr  Us  Âvticm  


4;  «'F-.'*»;: . 


iran^oi(e  qu  auomrelafif  ou  choft^  éqiéii^ 


\ 


-n 


•  k 


llfilt  ^t  4(4  |ès^  jpiaoïiiiers  qpî  fe  foor 
jnp0fués  ik^^^  j^  qKî  ontfoûtc^ 

nugMi^e  ^oîclaaile ,  &  pour  le  proiw 
ifçot»  ont  cité  beaucoup  cfe  pluales  u^^ 
^4^$  oà  cilè  nîeâ^  point  receue  ;;  ItJki. 

fiii^  Ie$  ^u^^S;  ciims  là  pt€micre  partir 

'^i^e«f  que  i«tic«g;teifc^M^^^  Vai^-r 
^  «^ftpas^^^J^  >B^  ii  eni 

£*iÊÊcté/}ÊÊit  itui  m  ^&iMt  iiêâi  in  ëtêttéMi' 

jfnw:^  çc  :'^' ivwifiiJ  'pne(qae.  ennefe^ 
flilismm»^ihiii>iî^f9^iilfa  voicy,"quçl- 
jgfi»  ,e9ffitf]»  :;  Ufr  nMmmt  (liiM  iHiC> 


*.rV 


#■'./ 


.c 


: 


n 


mititiondt  J.C.  il  eft Me» plm  fiur  Je 

recrvoir  c^njeil  qm  de  le  donner^  &dat)S 

celte  des  Homclies  de5.  JeanGkifofto. 

^B)k 5  leurs  ytfêx  eftôiem  encore  apfÊfnà 

de  Jommeil  tjHe  leur  CMtfait  la  trifltp:  fl 

ne  faxit  pas  demander  i\  te  P.  Bouhours 

tes  en  a  cenfurcs  ^  ait  fl  eft  beaucoup 

pour  la  règte  de  M.  de  Vaugelas ,  mais 

ce  n'eft  pas  te  P^  Royal  feql  qui  ne  la  fuit 

point  :  M>  Dablancoifre  dit  auffi ,  #/  A*- 

fmnda  permiffion  de  parler  tftUtuy  fut  4^ 

torde f  :  M.  Patra  rfie  particulièrement 

dans  te  plàidoyépôur  M*  dé  Guenegaud;! 

-ElUr  z/àvenr  en  clotnro  r   mak  eUevj^epk 

font  point  do  vmn  flJ*  ^nt  U  gstdêhf^imè 

par  une  fainte  Obfervance  ^  cet  mktM 

cft  fi  fort  qu'il  contraint  te  P.BouhoiiriK 

Je  ricfcohrioître  que  la  r^gte  peut  iecevoilr 

quelque  atreiftie;      «    ^^  >  V  >      ;^  " 

.    Ge  Petecaiendanc  tteë'èii  tidit  pa^à 

cette fcgte,iV veut  aVoir  là  gloire  et 

J'inventiibn  puifqu'il  tx\  ajdûce  une  nà^. 

vcUc  à  cclte^e  M.  de  Vaûgeïa^;  la:  votL 

cy ,  partie  te  indéfini  de  ne  doit  point  a^rik 
éipres  fijf  d'artitle  défini  ou  aueli/me  ehofi 
Mi  en  iitnhei4>fUce  ♦  sdnii  il  veut  que 
fur  ce  principe  on  diiê ,  dés  Intres  phi^ 
u$i  domarfmt  éê  fiù  knoitiJ- y  &''hofii 
f^  X  ^  int^^pleiuêi  d€^  ma^    d^ 


ïy6        iSkttveite/  GtJirvatitfU 


^  fiur  Jb 
9  &dat)s 

Bouhoufs 
beaucoup 
as,  mais 
i  ne  la  fuit 

^^y  futâc* 
Herement 

uencgau*,. 
eUeisffe* 


Bouhotirk 
r  lecevoin: 

gloire  dfc 
une  n6utr  ; 

veut  que* 
très  jriiim, 


fkim  di  maripêes  étémtiér  Se  Une  Ut^ 
trefUine  detrdifs  di^ri^  ^^^  <I^  ^^us 
les  articles  font  indéfinis,  mais  ifcon* 
damne .  um  iànt  fUipfi  des  traits  de  firf 
efptitt  Se  un  livre  plein  des  bons  mots  de 

Monfî^  Coitteilld  le  J.  s^oppofe 
aux  prétentions  de  ce  Père  en  ibûcenam 
q^il -eft  faux  que  l'article  indéfini  ne 
touâfretien^  après  (by  de  défini ,  pùifqu^on 
dit  fort  bien  ^  iifit  mn  difeems  temvïi  JCè^ 
hges  dm  Roj  ^  $n  m^  fit  entrer  adns  $èm 
màgâxÀn  fleineNtaffes  de  lét Chine*  dkns 
une  hutique  fteine  de  fktin  dk  Jajmt  t  le 
JteyM  une  gédetie  remplie  de  Tableaux  du 
Hiien  h  d  où  cet  fPêtdemicien  conclud 
qu*ii  faut  dire  pareillement  une  lettre 
jfteine  àts  ^mtnjues  de  fin  éemitié  ,  il 
ajoute  que  c^Cft  le  fentiment  db  pludeurs 
perfonnes  très  intelligentes  en  nôtre  lan» 
gut  qu'il  a  confultées. 

Cependant  à  confulter  Tu^ge ,  il  eft 
feiir.que^  PrBouhours  a  qurlque  fois 
rai(bn  fu^res^  articles  indéfinis , jnars  con> 
me  il  ne  Ta  pas  toujours  ^  ta  règle  qu'il 
nous^dohne  Weft  qu  une  prétendue  réglé, 
&  ne  mérite  pas  mieux  cette  otialité  que 
Ton  exception.  On  peut  dire^  à  peu  prés 
U  même  choie  detdle  dé  M.  de  Vai^- 
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&:dftaghir*,oûlkmtlesdilm%i<f4i^  '■ /gelés ridicule 
voudroicnt  pas  l'imiter  Se  q« 5"  v^/  Wirign^.irsgi 
liHPii^t  awxt  M,  Mw?ge,  ^»f '^     |  rapt  eût  & 


t 


'  " , 


> 


aufll  genecalles  que  k  réglé 

QJ7  E  S  T  I  O  N    Xtiy, 
5iir /r  t^ffrr  Alïeoir^  : 

1  ■•'■'.  '  \       . 

N  eft  partagé  préfqûe  fur  tocis  leé 
temps  4e  ce  yerbé  ,  &.  pn  ii*cft 
jpaspreft  a  s'accorder  >  puiA]iie  Tdage 
favorifc  ces  divifions  x  Mv  cfe  M^filk,  jd 
jpar  conieqoenc  le  Pw  Royal  dit  féifftmiM 
ce  qui  câ  pitis  conÊ>mic  à  Tanalogie^ 
puifqu'on  ctit  y^ii/f^  aa  iuiiple  ,  &  tioi» 
pas  JhyoKt  n^feyany^  Cepencùnl  M*  de 
V  iIl&-Dieu  &  plufieura  perfomes  avec 
^lle  difent  s'affêjMt^  M«  de  Vaugelas  ^ 
M, Me^ge  &  le  j.  CoraeiMc  éfem/i^ 

M.  de  Vatigelas  dira  TmipafÊut  noof 
tiomapyéns,  tous  vous  ^jJ"?)^/  &  ils  /j^ 
/^/r^  ,  ic  P,  Chiflci  ccMiiiigue  de  b  wt^ 
me  manière ,  au  contraupe,  M^Nfoimr 
&  M.  Benûn  écivent  &  prononce  àô^ 

nous  affti^yfÇfU  9  vous  VOUjS  4Ê^wx.  y  îll 

s'afftytnt  X  la  raifbn  de  ces^  dRnieiis  eft 
qu'aucretnentii  nYauroic  poincdcidif^ 
^ence  encrele  plurier  de  iimpar^tfic 
le  pluriel  du  pnetencT^ 

Xe  J«  Corneille  dit  que  pluiieart  fbor 
de  ce  rencimenc,  pour  luy  il  approuva; 
Iwt  aiicc  M.  Owfolaia  ^  ils  sâ^f^m 


ge  les  ridicules  &  in\iC\te%tnotid'Mr4^€^ 
jtrkgnfe  yirMgk/e,6c  ir^nniffit .  ccluy  dV 

rii^/^/i  tft  te  irai  donc  (juelque&f  1103  i<; 
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le  iùûcienf  ipi'il  ne  Êuft  jantiais  diie  il» 
4^en$.i  qçt  Auee^  des  notes  remarque 
ttieore  qu'il  y  cri  a  qui  veulent  qu'om  ' 
difeîls  /içj^CTrr  parce  ^'on  éifrintk  la 
iroiiiéme  pérfohneda  fimpïeimpcrfonely 
«fi  marnera  m^iées  Inyfittm  bien  y  û 
o'àpproure  pourtant  ps  îX%  ssjfutntt  JSt 
i}  a  laifonr  car  comme  dit  fort  bien  Mv 
es  Vaug^ ,  le  &npie^&  Je  cori^^fé 
ne  &  coï^ugucntpal  totoptits  de  njène,- 

Aiiàfte  jenrpoiâibafer  qu'w 
Mcccre  ine  diâeicnce  ânfiUe  encrk  te^* 
deux  premières  perfonÉv  d^  pluricr  dtf 
pièfoit»  â^  le»  mêmes  pciMitoe^derkn- 
p«i&ir ,  &  qtf on  nen  mcftoâipomt  à  1* 
limfiiéaie,  .ceux  qui  <fifënr  s'^pm  à 
Xiœpa^îr4evroient  bien  pc^ 
IQOÎM  qiMiii  «Uc  /^^^  i»  prdent.  ^ 

Xj»  uns»  difent^npwpe  4^f  il  vous-là  ^ 

É0?iw  nous,  ks^  autres  difcmt^j^^^ 

^4rj(^x.ê»/nou5i  mais  le  plus  gBSÉiid'nomi^ 

1^  «ft  pour  ^^      ▼ou«4à.,  ^pyénr 

HOiM  r  M-cfc  Vàugete  &M^  Ménage 

^t  de  ces  derniers;.     ,  v 

-Ôftdtiti^idinaircsmen^  «^ 

iétgeyiem  tt>tfîour$-là,i&  àmfi  des  autres^ 
petfonncs  de  ce  temps.:-  M^de  Vai^lai 
yeujt  cfpeiddant  qu  on  di(e  il  fé  mettait ^ 
Iliii  ftnmteieneta^oatsJi^    jome  fepê^ 
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.xle  Vwgdas  ^  M.  Ménage  &  M.  Berain^p 
l^upldx  au  contraire  die  qile  ceft  lepire  V 
^  jP^^QVhdurf  âc  k     Coroeilip  c^^ 


irr 


i  •» 
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ti4        MmMisOè^^ 
ne  voie  cependant  que  toutes  ces  (aijoiâf 
de  parler  font  également  bohi^  i,  la  pre* 
:  miere  fur  tout  quand  il  s'agit  de  maf ^ 
quer  une  finbple  aâ;ion  de  >>|^0#r.  ^^  ^^      > 

Pour  montrer  eiKore  mie^ 
ge  çft'  fort  btouiilc  fur  tous  les  cemp^de 
ce  verbe  ajfipir;  le  Içiîkcar  fera  peut  eftre 
bieô  aîfe  q|He  je  luiy  fa|fe  voir  icy  la^n^^ 
ftiere  dont  My  de  Vaiï|elas  conjugue  co 
verbe  dans  foh  manufcrit  qu'on  m^ACoii»> 
inuniqUev  laquèUe  eft  bien  d^imc&de 
celle  qui  eft  dans  fes  *Remarque$  inipriu 

Il  met  donc  dan»  ce  Manui!mt  aû^^^^^ 
der  du  p^fetitafepnj  &  dffiêns ,  afaa^g^ 
ajfiez.  f  ajfeent  &  étffient ,  il  pi;efere  poÉTf 
tant,  comnic  tneflleurS',  sffiùHS'»  d^fii 
€^  ^ffit^t*  mais  il  ne  faic  aucune  memioti 
détjfeyons  &  d'afftjcx.  r  des  Remaroues^  j 
je  ne  fçay  fi  on  doit  prendre  ce  mento 
pour  une  coàdamjtiationv  - 1^ 

*■  Dans  Içs  Remarqties  &  dans  le  Manitil 
frit  il  dicî  à  1^  troifîérne  |>erfQinnè  de  ce 
temps-là  ajfient ,  pcfur  faKc  diilS^rçàctf  ^ 
fiit-il ,  entre  cette  troifi^nne^per&nn^  Se 
celle  du  lubjùnékif ,  &  poitrquoyparce&. 
le  raifonaen  mettoir^il  auiïï  entre  lef 
Memieres  Se  lés  fécondes:  qui  iè  trouvent 
lecipblablcs  de  la  manière  qu'il  csonjugue 


c-ïî 


picts  qui  Kroient  allurénnienc  bien  leur 
devoir  dans  cette  guerre  civile  ,  maii  ykj 
ifcdu^ii^it  G^oiK  de  /aire  pàroitte  leur^ 


<  .  ' 


i&k-tecontinei^^iprcs  que  noais  aurons 
ifeit  remarquer  ^a'il  rejette ,  &  d«ns^le$ 
Remarques  &  dans  le  Manufcrit  ils 
t'ajfifènt^  dont  fç  fervent  communément 
les  PMifiens ,  par  la  raifon  que  cette  f. 
ne  iuy  peut  venir  d'auciin  endroit,  & 
qu'importe  pourveu  qu'elle  Uiy  vienne  de 

l'uiâge,  ■■  " 
;    A  l'imparfait,  il  met  dans  le  manuf- 
J&i^M^èmJçM^ou*  tu  ^kjjiok  & 
niPw.   aptit  de  aftiit,*ffiom  yaffitz.. 
Mm  Scaftoient  /au  lieu  que  dansfes 
Remarques  il  dît ,  je  rnafeyeû , tuf  4^ 
^t .  4pyoit ,   êfejMSy.  afeyex, .  ^4/^ 
fiiie»t^  qai  iie  voit  que  les  dcinf  perfon- 
tKfs  da  pliiriêr  de  xevtemps  ,.  font  fem- 
biabW  aux  deux  petfonnes  du  plUrierdu 
Wént  V  il*  cft  ytay  qu'il  tic  fe  tire  guèrcs 
•de  cet  embartas  dans  (on  manufcrit ,  pui^ 
fltt'a  V  dit ,  âft9iu  Met,  ,qu'il  f  mis  auffi 
«a  plurier  dayefentj  il  eft  véritable 

Stt'U  y  die  auffi  4^«»f  &>i/«t. ,  mais 
eft  certat»  encore  qu'il  y  prefere ,  com- 
blé meilleurs  .«j/îw/  &  *jfitx.:  S'il  efto" 
permis  ,  on  plutôt  s'il  fcftoit  pofliblede 
donner  des  règles  à  l'ufage ,  il  faudroit 


■b^endr^  affeenspa  *ffio»t,  fjfeez.  ou  affiez. 

pour  le  prefent ,  &  ne  dire  qa'afeypns  Se 

ifliwt  à  l'icrtpàrfiut,  ce  qui  feroit  fans 

^!jâtc;jbeaw>upnMçiic  v  piiuqa'*iffi+.b»cn 


/ 


% 


qtie  comme  on  ne 
^eàtt  fKQftc  âtianr  M/f 
peut  pas  <lke  iiofi|;^s  au! 


►  J.WV 


V 

V 


U4     ^  3SUm^  Oèfir^diiM^ 

il  feue  dite  ij^f iit  oa  4ife#ifr  1  b  ttoi^^^^ 

inepei^bntiedtipccfett*  comi^ 

viem  M.  do  Vaggelas  daas  fes  Rwur^. 

Pour  le  futur   M.  de  Vaii^las  n'erf  ^ 
|>arlerpoitt  dam  fêsRenmrques^kdbmt 
le  Mani/cm  a  met  ,^^^^^^^ 
ii^r4,  nous  nous  élirions  j  ^rcjL'^dfftê 
womiy  &  il  rcjcite4ç(f<r«*^^  4j(/J«r4i 

0ffe0rôm  >  Mjfentx.  y  é^méit  »  dçmc  bieft 
^  gens  éèftrvoM  -,  ^  condanme  encoDt 

iMrkés /pacce  que  le  fociir  le  dnaoç 

fmtaaclcsxeglcs  4jfmr  qa^on  pww«w 
iijf«r>  doit  (aire  au  futur  é^m^a^Êsm^ 
Ênmû  m^fèxeifle  raif^h  pàcce  qis'eUlii" 
cft  inucilte  contre  Fu&ge  qui  pcpstom 
pâ5  w>ii  fte  w#f^  qudlques-utir 

difcnt  pour  wrr^,  jMprce  qu'il  y  a  tai# 
à  VmBxà^^  il  tie  fouâre  enfin  an  fav» 

que  ic  iiiVj^#«J^;^  ^^^^^^ 
rtJKi  •  ^erejç ,  éiflitrm»  \  dortt  u  me  qu»  , 
eft  pourtant  plus  élégant.  d'6ter  IV,  mai* 
bien  des  gens  fe  mocquenc  4e  cette  ^Ifc. 
gahce  >  Se  difeat  «dimircment  fïm^s/^ 
fierai*  <^c.  "  , 

^    ]3né(ait>iiiiciloenietnon  d^^^ 
dà  L'iaip«:a|if4an»:|b  &«^ 


le  mùt^trta^,  même  en  ccitse  manierey 
£c  pcececKiit  ^ne  M ,  Çocndile  vrùït  4â' 


•:-a 


* 


y    ': 


■!*':■  iP> 


toy9-il  prefere*6<iariâht  lé  ptcmier,  il 
mec  er^ke  qu'il  /^jlJSf  &  qa  ik  /kffierttf 
6c  il  t^ectdi  qu'ils  /affeent  &  <pi*ils  /4/I 

vow  danis  tes  Remar^iP  >  ^ti  lieu  giraii 
Maiitt£;:nt  il  ti^éti  parfe  pas  ^  mais  feale* 
nyfssK  d-é^uiiV0m6c^  ^^  &  il 

cmiiiamM  ^j^y^jc  veus  ;  a  I^>ptàtif  il  met 
dans  k  Mahm^rijc ,  piftt  4  D.iea  qoe  J? 

^iJ^B^^,^  il^ottçe  que  tpac 

ixr  pteuier  Ifl^  k^  éen^  preme^s  petCbrir 
liai^^^^îér^         peirttides  à  caiù 

bpa  de  ife^  éviter  par%ir<xmlocùti       eiï 

'A«  /abyo^^  U  mer  cbosi  ie$  R 
c^s  ^Ift  qoe^    mafftjt^%wté^ytz^^  il 

f^^%  qui  ne  Vptique  jces  deux  preniiere^ 
pcHrfiintks^<^^  pltmer  font  entieiemenc  le$ 
mlfiiês  dont  M.  de  Vaùgehs  (e  ien  au 
prelbti  *  ^s  Kemarqiies ,  ce  qui  eft 
ime  comifiuacibn.d'încônveniem^  mai$ 
AU  Man^icric^  il  conjugue  ainfî  ce  cemp!^ 

jfe«ri4^«,^*fÇ  ^ui  çaaftK«r le  itï6tW 


y'"^ 


il- 


^-i 


tV 


'if- 


\-  ■ 


ne  peut  pas  prendre  le  change  »  niais  en^ 
corç  par  cette  ai^  vtaifoa  jjat  voicy* 
'    Si  oà  ne  poityok^pas  èkc  ûa  ê^ 


>VÎi 


■>  1 


,/ 


m- 


embarrastmiTqtt'ii  V^n  ^t  au  1^^  olf 
i*on  'pourroit  mettre  pour  une  parfaite, 
différence  \^  tn^^ ,  ajjfeons  t^ 

Au  ^erondir  j&  au  participe  ,  il  dit 
dans  £ts'  Remarqués  ajfeykittt  au  coà* 
traire  il  icmblejg  mépnter  dani^  le  Ma- 
liufbrit  y  ou  il  (Ép^j/V/^^ 
J  Enfin  dans  r]ilaee.ordindre  on  nê^f^^^ 
p4s  de  difficulté  de  dire,  ^j^^  na^  éàfi 


. »^ 

*  ■ 


fmnn  ifégpi$€nt  Jur  cette  aj^Urf  M.  ^. 
,  yaugeks  li^^^      atf  -  CQiiàsiiré  x^ 
faut  dire ,  ;V  riay  fiut  éMçtm^jHj^^f^^ 
de  cette  dff4iri\  il  Xoufïîe-fcul^^ 
l'&ifinitif  ^   -^air  mm 

^  qui  prci^nd.  (m  on^^^'i^ 
dire  en  tous  les  t^^^n^ 
^  .4//ir  àmmpige^^ 

VfU^das  croit  ei^rç  ^^f0^  fiit  ïç 

cx)»hjugue  {K>int  dam  lii^  n|;ni^È^i>ti  gig^  - 

«aralley^^^,  i^ 

(euf  des  notm  eft  ^ 

te-,  te  ^  ^yoiç  qàe  M^  dé  V^i^^ 

metnè  m%  ufé  aiitrennieiit  quil  <  tie  d^^ 

pui{qu'it||t  nds  daÀs  .&'  trai^ 

Quintt^Gk^ 

<fje  retfsmhémmèm^  enJfrëiK^p^i^vfC* 

itela  li  Notte  yau(  imeux  fans  do«i|e  cml 


■>\ 


^h 


f     ■   ^'< 


«',.-  '    ^ 


.,  ti-X,»  >>    f^i.%, 


^ 


^^'•^" 


v:-^'     - 


:-     ./    rf 


/^ 


^  ^. 


i#N    îtlv. 


s. 


les  rubt^iie2.4on|^^^J^^>  1^ 
me  la;  futKiÙiÇé»  ^-  dfcniit  facilQnenc 
quand  ett«ft|ap?/^»«Ètéite^ 
s^étoano;  ^  d»  plufpMt4B%pe?iCees.def  œi 

brillani  dft  ta  nouveauté ,  |)^rc^  qi?c  poupi 
^i^.  ^  nDUvelles  maxù^s  il  a  çftf 

Ijr  plus  receu. 

de  Nifcne*  ,  tout  Je  ,PoBiRc«ral  fous  le», 
nomsTfuffçftr  4c  Marf^i^^  de  du  BcSil.  ; 
de  Roiw«Doii!|j«teilonbriffliy,  8cc.  1 


r'>T:;..j' 


^(li^iCé 


jootsienru  mç[in«i»niqaenc|c>,qaot^#4*-* 

1^  qu'ij  y  avoif  inique  diffiîWKe^^*, 
l'^emglixybde  ««  «fines ,  q^'éHtMl^it^ 
ne^  de^pit dite  <jup,<p«ïd il y/»"^*  "•* 


k-  .^>^x:-J'^:j^i'-4*-'-':  \ 


'■  > 


-* i — - 


. 


Ce  ^  6c  attache  quand  il  VtgilSîirjeule* 
ment  4^  jeu  &  autres  chofes  fçniBlables, 
^cçk  étoit  vray  la  déçpuvçrtè cnfèroit 
allez  belle  .  mais  malheureufèment  pour 
ccf  Pére^l  n'en  eft  rien  k  car  outfe  les  Au^N 
teurstnie  nous  venons  denonimer ,  par- 
my  felquels  le  *  P,  Roy^l  a  dit  fî  fcuveiit 
^ns  (es  beaux  Livres  dt  dévotion  •  (et 
attaches  a  Dieu  &^  à  U  Créa f  lire  /M^ 
rAbbé  de  la  CHàmbre   de  rî^éademit; 
dit  encore  dans  rOraiibh  Fuiiébrc  de  là 
Reyne  ^  \am4is  perfinnidim  taàf  étàttà^ 
ch  i  de  i/enerafion^  de  eùinplàifimety  de 
rfficEl  four  )fon  père ,  eepeiKlinc ,  ce  per^ 
étoit  un  grand  Roy  c  Enfin  ii  eft  ind^^ 
Je  de  citer  Un  plui  grand  noinb|:6  d^athi 
tpritez ,  ;nps  Livres  les  plus  rnodenies  v' 
eoinme,  cew  qui  le  (pnt  moînâ  :>  ff^nç^ 
jÂeins  d*exen)pîes  oudembe  eft  mis  çn^ 
patla;nt  des  per&nnes  ài^-bien  qàe  des 
choies  y  &  qùov  qtie  l^on  difeori^aaite-r 
ment  avoir  é^Vétetàc^é  zii  jél  fp  à  ^ucl«' 
<^  aoçre  exercice^  il ^i'm  n^Qb»  {^ 
ûitt  1IÉC*  ik»icltt(îèn  gêt](era%  ou  il  ne  (è 
pouvoitdirè'q^decé$  çkf^s^^^^^^^^ 

Ce  Père  n^eft  guère  plus  heureux  fur 
éfttdchement  quil  n'applique,  qu'aux 
.Grands  &  aux  Maîtrefles ,  car  mttt 
qu^il  téconnoit  liiy-méme  ^îie  lHii^# 


ii 


A-:. 


■\-l 


««itifr   «ftWMMU     A  «m 


Mo^^^  r 


v^ 


3]ii9tc  /»:  fiJar  '  oii;  ^  ^ncMior  pas  tS}flt-«. 


-^ 


f^^IrHL 


mot  ftc^wMè'^^j»?^  <fc*'  <*<»^*';'^°^-'' 

voiiarbH' '  côHaàinnçr  çè  beau  Vcts  du 
irrând-Cot^Hîe'?''-^ •'¥■•'•  ■    ,     ■;  ■-■-  '"',,"_ 
Hvntétix  ittaêhemeni  es  TaChah-'&'ai^  ; 

nicte i' ^Cif'i«r4*«*wî'/  «  t*- terré l'- fé  ) 
M.  Peiîffôtfdàiis  Miiftbîre'  de  f Acadé-  ' 

Bvm^n'kài^emKiea'  stu/tpeàfrop  ^ât*  ' 

t^mmioaiiitAti  '  -■■.■■■■'■■■  L-;  /;-.;^ 

Maïs  cojtjftïént  atte  ftbtilité  je  pour-: 
roit  eBc  foÛtbiîi'  pâi%è  lé  PI  Bouhours 
raène-la  dkroit  f  ^ràpj^foàVaht  com- 
me i!  'Faft^dàns  lé  ihétne  endroit  ces  deux 
régime*,  iftfoir  de  t4t tache  aufrtx.  &  *•  ' 
zeir  de'  t*tt4chèmèntfoiir^9.^^^eak~r 
ment  t^elque  diflÈren,cç  qu'il  y  nact  en- 
core ,' alloue- t'il^s  en  niême  wmps 
qu  «rru^Af  fe  peut  4ir<^  Ses  pcrfonnes, 
poifque  ces  deux  régimes  ne  contierincirtf 
paiauxchbfts.  ,        ' 

Mais  Toicy  la  contrariété  toute  en- 
tière, <*  Perè  ajodte  cpî attéichemeut  » 
avec  le  régime  du  datif  efl:  pour  les  çHo- 
fes,  &"<^  le  régime ^a««r  ou 4WV .  eft 
pour  lés  petf^hes  ,  U  cft  donc  toujours 
veritatlc^^«^4f/frl*i^r  fc- peut  diic  de» 

Hij 


■t^M 


ai» 


reux  fur  cette  demieie  M&mâi\o^  ^\i^ 
%  le^^ptéç^^ençess,  çççç^;4iR*tTOWjr^ 
latiot}  ai»  pcrlonnes  oa  aaxxju^^  lui. 

pour  ks  pérfoflnes ,  «f^û^  ^.,B8aR|g|f?tt|, 

Iàtioi>fJarCqBi»p^,«?s>îoicy^^«fl|?çtpx<^ 
Çflurl^n  Prince;  4e  Çond^  ^c^jl  Mç^ilç- 

dc5.,Pfwti9nçi  4ç  ce-.Ptiftfieî&p4>jmçt 
fuj pçl»,lW  Çe'q«^I»<;titiq|iîe.^^tr 
prendre,  &  il  en  auroit  f^jj^^jj  j^^^(?s^^ 
Ce  t^Mî|^.l^.iuftf5.;boç^ïp»  «liielujis 


'9> 
99 


i .  tf 


mm^mm 


^HNm^ 


^'*^ 


> 


attJichtinéàt  'iiiVidl^blè  (i^tie  les  'Saàts 
ont  -téâjcim^  «^rdé'  ëoihtile  îincProatte 
^:hèiiéJ&&iotis.         -    '  '-■■    .      .  \ 

t^  èokiCMtc  i^èeittc  fç!nn(bfé  ,pcjat 
fkifC  Vdir  ^  C3ii^^  des  dHtî^âiôhs  Hu 

tKts' fliis  tëéeVftbie  i^  idèllie»  ^e 
11008  '♦àiSika'ewMïer,  &  p**'"^^^! 

djié^a<fl  «ecb»^  liiy -in%ne  dép 

teàtsi'^oâ^K^  M.  Se  MtàblK  ^4è'M; 

traâéé ;  tirojc.ii  donc àVdkhiy  fiitti  àhi- 
unt  d'iÉtodcé  %ue  ijfoiis  les  àââ^s  cfn- 
fembtepdnr  ét^ir  llèis tUScrôiàx  :ii»a. 
gàiiitiliis  irâ  j[>réjtKUà:ilHin  ^^'tcceu. 


.'<  X  >' 


.lï^wii':;   U'rf>    l- 1:** 


S'. 


;^,'*"  ^^v^  )h^.:  •■-i  ■;'    ■    ^■•■^.^^. ■■■■•:,      ■  •.       *.  ' 


pStitciiWtrt  Whgûè  <ja  die 
¥d^iiil0^  la  fiii^        de  ViUâgb  ^ 

H  m 


^ 


"                              <  *       ■ 

• 

-, 

A    ■ 
• 

■•• 

"    ti                                                                 * 

■       • 

t, 

■  .-     . 

■/"                '           *           .. 
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\                  '     ■ 

•     • 
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f 
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• 

-    . 
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• 
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* 

» 

?;^^;;' 


ilo(||»  comme  1*4  tres-biçin  4ijç  M«  Pelif. 

ion  44n$  rhiftoicc  de  l' Académie  «.  & 

comme  cet  ufage  chamcj  le  tangage  de 

.  rAca^CDdie.  change  ai^  ijUf  partjpic  à 

\  ^  nai^ance  une  Ungue  déjia  bieo  4^^^^ 

.rente  delà  çôtK^^ 

^n  peu  au  pupUc  ^,  Otuvragç  qui  eta- 
3?Uki  Mr^i^^  ^  y 

.  ,gP9  entre  ^  prfaniefs  Aqui^^ 

V  &  les  iiibcleiiies  ^ :*^.  att^ndaijit  di^s 

vieille  AaideoMfiç^ 

ans  iès  (mnm^  fur  )e  Çî4  V^^ 
'^tthe  mcmtm^  ttm  dire  '0^:4Uk»i 

^  cdDonie  mésB.<C!oiitiet)c 

.  .im  autre  endroit  #m|ie:  «^^ 


-  '1 


ôae|;é/iiibt^4i  «cpic^iiéreiJEti  M^  <^t  ce 
uns  iàt  ,^  mais .  ^  il  éçoiç  ^eq^ççè  Imr 
quand  il  'Sffà6oit'ttfilia^)it6B(i^ft»  dans 
cet  qyij^ic  dp.AI,  dp  Vfù^m^JfiJH  émt* 


•.;  ;  ^^\':       '     ;'•;.''..'■•■'   \->'.-         y'  '■:■-'  ^-   ■ 

Cdir  fù^\h$imeur  itêii  fe  mime  chdngemi^tt. 
Cet  uiage  cependant  a  encore^  changé 
depuis  ,  comme  le  prétendent  (Quelques- 
uns  qui  croyent  qaaiiçimement  eft  vieux 
en  Tune  &  en  raucrc  fignific^ariom  *M. 
Richelet  eft  apfatemn^ient  de  cet  avis 
puifaul^Ô  JOi'a  pas  daigné  lé  v^tie  enw^ 

penfem  que  cet  adverse 
peut  eiKôrt  trouver  place  en  quelques 
cndifoîts  ,  M,  l^Àbbé  de  la  Chambre  le 
mecldâAsIlè:  Part%i^qiie  ^t^iMnï^Louis 

où  il  dit  :  Il  eft  certain  qu'il  j  JM«^  •• 

pd^i^ï&iéiy^SïnSa*^  - 

a  tebmi^  ji^!4^       qoi  |e  TerytroiMt  « 

ili^ppjtt^t  qut  leur,  eft  jjte 

jpçejSwrtçédans;lc 


t. .  -  i 


>  «• 


^  A  tous  les  ilifte^  eh  •• 
.jiiipïfp  ;i^ô^$  ttfi  voyons 


^^..  cq>etid^t  4p^.  Uint  Louji  ait  „ 
(umment  panidi^  iur  ^la  terre  i  cette  c« 
proQidle  "       -         -   .  -       - 


41  S?^^vfllr*^A^^fi>^ 


a 


1^  Hiiii 


'^.' 


jm^Àt^/t^àfpiiimdtsritia^f,  j^ 


«*» 


V 


J^. 


ty6  Oittviitei  (AJiff^inivài  ^ 
fHar^aer  en  qnelqmjaru^  il  (e  confbtnîe- 
à  ^ancienne  AcTÀtnÂcJk.  s'ilojigne  de  k 
Moderne ,  H  au  contraire  il  le  ttki  pour 
nnltment  il  a  poiar  Iny  M^  Peliflbn ,  mais 
il  Ti^ft  pas  pour  cela  &ns  adverlàires , 
f  uifqU'il  y  en  a  beaucoup  oui  ne  peuvent 
fouârir  ce  met  que  (Ëins  la  bouche  des 
iêxagenaires  y  Se  à  la  vérité  ce  cerme 
^ft  bienjfliranné^  il  faut  bien  ménageries 
^drorts  od  l'on^cut  le  mettre,  &  quand 
même  on* ne  s -en  (êrviroit  du  toiirpoinc^ 
il  ^'y  aixToît  pas  granct  mat  pmfqiie  tious 
j»ouvonsnoiifi!'en;^iHer»  [ 

.-  '       j  ■        r  ,      r  '',:.■-  \      f 


•r  >    .o    » 


'rb 


>  ^ 


•  • 


bit  icy  ou  nous  pouvons  tout  |nie 

Îrande  divifîon  entre  nos.  Aoteùts 
?$  uns  fh  dédareht  potir  jtvtcpiù 
qàes  à  condamner  ab(blutnent  dvèajuk ,, 
Julutres  £bnt  û  fort  pour  le  dehijer  qu^ls 
ti'emj^oyent  que  rarement  4ÎB/fc ,  M.  ^ 
Vàtngelas  h^approuve  point  qu*6n  en  ute 
de  la  manière  ,  6c  ou'en  (è  (crvanr  dé 
l'une  de  ces  deut  prépontions  ,  on  mé- 
pri(ê  abfelutnent  Trtutre  ;  il  pratique 
r.éanmoins  bien  (ouvent  en  d'autres  ren«^ 
contre»' ce  qu  il  defl&nd  icy.;  ^  '^  v 
•     Malhéifbe   difoit   Fccfr<]^<^to4ÉMii:9 


T 


*WmÊÊ9,ÊM^  fïUirtmÈiéMâ: 


mpei'  é^ 


U^mêmechofe  detdlc  de  M.  de  Vauge^- 
Iwy.  Ail»  kk^txàjpàm'^^ 


I  (econforaîe- 
'iio]ignede  k 
1  le  met  pour 
^eliflbri,  mais 
adveriàires , 
ai  ne  peuvent 
I  bouche  des 
icé  ee  cerme 
iménagetles 
xe^iSe  quand 
u  toutpotfic^ 
puifqae  nous 


;iL¥ii. 


(il 


(MIS  TOIT  jOtlè 

nos.  Auceuts 
DUT  Mmcp^' 

lernief  (|utis 

qu*6n  en  ute 
è  (èrvantdé 
ms  ^  on  mé*- 
il  pratic^ue 
l'autres  ren« 

•         %   ■ 


T 


^^-.^.-^  ,  rriéhie  écrant  aés  voyelles^ 
&  il  airaèît  (l  fort  ttttc  prépofîtîbn 
q\i(e  plûtoft  iguè  d Vitrtldyer  jlt*r  ,  il  ne 
fatlbit  ailcdne  difficulté  de  dire  àvecqus 

que  rùdeflË  qu'il  y  eût  dans  la  tèhcontre 
deces  «Ti 

Lés  f  oSi^  qtrf  ènt  tcgàtdé  celuy.là^ 
comité'  un  ^ahd  hiddèlè,  ayanfc  recokihitr 
d'aîUeàft  tjir  Ils  avoîent  itAi  étfrêiiié  be- 
foin  de  cèttife  jiteppfitiàn  pour  mdfurfcr 
leurs  vers  s'en  font  tèûjotrirs  (ervis  depuis^ 
toutes  1^  fois  qu'il  leuf  à  manqué  une 
voyèlt^,  m  Stoktit  hiftné  aOei  Ùmvfhit 
avtè(l»is  tbét  «ti^é^iar  rélifiori  ,  ii: 
n'^  riÉïi  de  fi  dtdjinaite  dam  tes  Pbtf- 
fies  âè  Bît^nd^  ^  dd  Nfei^td  yéb  DeTl 
poHes  &  autres  celebires  Ptfctes  ^^ 

.iemp$..là. 
Mais  6n  pteut&te  ij»  éeffltthit^e 

à  la  profç ,  q\)an<l  même  oh'  ^  ^  «tt^^- 
ibin  d'riiK  VojtHé  pii^lr  tneâirèi:  Ohe  pe^ 

liode,         ■    ,■  ''         ••"•''  '  ■ 

Je  Aé  yeux  pomtftnr  pair  dite  pair  IGk 
qu'on  ne  voye  aflèz  fouvent  «P^ctpu  eiv 
Proie  ,.mais  feulement  qu'il  ]J^a%njOttte 
ért  moins  ordinâiM  qttçdâni  lés'wïkv 

UefEeu^  de  ]' Académie  di&nt  tt$û)mt»9P 

■•■    "■"    •'"  .■■  .    itv 


-     ( 


;.'V-l 


•  »■ 


VlfÉMCÊi^.  I^i 


i^':- 


jc  piuriev  oiî  prieiem. 


Le  \,  ComeHle  dît  que  plai^tm  fboc: 
Ace  feniimenc,  pour  luy  il  apprbim^ 


*'  T 


# 


s'  / 


î        * 

i    , 

-  « 


;  ■  *  ::■■  ■' 


'  ,      -    '■■■ 

'  ■   ''  ■  ■ , >.^ — 


178  ;  NiuvelUs  Obfirvéitii$Hs  c 
Mf«  du  Porc  Royal  n'en  ufèrit  pas  autre* 
ment  dans  tous  Içlir^  ouvrages  ;  je  ne 
fçay  pourtant  pas  cénoment  ils  s'y  fc, 
roient  pris  s'il  y  cilt  eu  des  Poètes  par- 
my  eux  ;  dilons  cecy  en  padànt  ,  que 
c'cft  une  chofë  bien  uirpcenante  qu'il  ne 
fuit  entre  aucun  Verlîficateur  dans  une  fi 
belle  focieté  1  car  toute  autre  cônfidera. 
tiôn  à  part,  cette  compagnie àuroit  été 
(ans  doute  parfaitôàç  s'ils:  av^pient  eu 
d'auflî  grands  hommes  pour  les  vers  qu'ils 
en  ont  eu  pourlaPro(e* 

'  Mais  revenons  à  nos  pfepofitions ,  M. 
de  Vaugclas  veut  qu'on  puilfe  mçurc 
étvec  ^  également  devant  des  mots  qui 
commencent  ou  par  des  voyelles  ou  par 
des  con(ones  ,  il  conieiUe  pourtant 
quon  le  mette plûtafl  devant  les  lettres 
€^d,  g  j  ij .  /.  X ,  y ,  Se  il  cenfiire 
Malherbe  y  parce  qti'ii  a  mis  avcç  d^- 
yarit  un<jf,,  ayant  dit  4Vtfr  qn^quc  /m- 
bit  U  4Vticquoy. 

A  l'cgard  d^sveicjue  ,  le  mcaie  M;  dé 
VaugelaS  pcrmot  qu'on  le  place  avant 
loutes  les:  autres  conlbnes  ^  le^  excepté' 
mais  jaipais  devant  les  voyelles  ,  où  ('c- 
lifion  le  r^ndinutile* 

Monfieur  Ménage  cft  bien  oppofi  à 
coût  cela ,  car  il  favoriCe  'beaucoup  plus 


r^ 


H^rwtf^^^r 


ycttt  ccpetidane  qu'on  dite  il  fé  mttttitt 
Mi  fô  iM<««««r.  coi^otirs-là  »  )•  me  ref- 


'^  ,  &  jes  Yoydlesii 


*  •  •    •*■  • 


Lp  fieur  Richeict  prétend  qu\>n  peuç  \ 
également  cnaployçr  «<^  &  dvitque  om 
vers  ,  mais  qu'il  ne  faut  mettre  avecauc 
en  profc  que  pour  rompre  la  meiure 
d'un  vers  ou  pour  arondir  une  pcrio* 
Ap  ■      ■'-■"  ■■-'-'  •'■■-■■  ••'■-■  ^   '■  -  ■'■    ■'  -■  '■ 

Pour  k  J.  Gittneille ,  il  eft  fi  fort  pour 

4t^cc  .que  oiêsi  loin  de  permettre  ^t^rc^ii^ 

êrt  proTe  »jA  ne  le  foinre  pas  mène  en 

vers  ;  quelque  befoin  qu'on  puiHe  aVoir 

d  uiie  voyel|p  I  il  nous  pliure  même  qttil 

y  a  beaucoup  de  Poètes  qui  méprifent 

.  ccîtç  COTOTOïlité  4'|ine  ^oyclfc  île  pluîi  J 

Se  qui  évitent    avec   foin  d'employer^ 

écoe^é^myèc  rtioy  je  le  puis  affurcr  qu'il 

en  aune  infinité  qui  1  cmpteyent  volor 

tiers  ,4ur  tout  en  veBS ,  nos  Modcrms  e 

font  pleins  \  &  fans  »*amufer  à  «n  cieer 

,  ky  une  légende  ,  j^  me  contenteray  4<? 

mettre  en  iair  quil  y  a  peu  ou  ponjc: 

de  Poètes  qui  n  ayen»  m$  c^elquefcn» 

àvecque  dans  Ijeurs  vcrs^  pouir  peu  qiié 

l  ouvrage  ait  ère  long ,  M<  Defpreau»  (î 

,  excellent  dans  la  Pôcfie  /&  qui  çft  iai^s 

doute  un  Académicien  du  prttî:i:r  ordre  ^ 

^i(  en  parlant  de  Paûs  dàiis  f<^  première 

Satyre;   -  _.,  •  .  :-   >  ;    -  \  ■ 

S^tPtms  donc  fpftt  fémais  mt  vilh  iw^ 


<4 


• 


r     i' 


'T. 


^ 


::^ 


ce  rauonaen  mettoir^ii  àuiii  entre  les 
premières  &  lés  fecomlesrqai  iê  trouvenc 
iaa^^^lcs  de  la  manière  quUl  ten)t^^ 


c-ïî 


^ 
*> 


OU  f  honneur  ejt  M  jiiof^ayecqaeilr^i^ 
,  .    .  tmtê 

4)%  U  vice  ârgmUUHx  strige  en  (imtu 

^^in  »,     *. 
Et  VA  la  Mi^t  ^n  tin&U€ro//eÀU 
main.       / 
Mais  ce  n*èft  pas  pour  un  (cul  endroit  ^ 
&$  Poefîes  font  pleines  A^m/eeqnafin^oicf 
tiKott  unbdl  exemple  de  Tes  Satyres  : 
£t  cemment  rçavàz.-vèm  Samelam  OHÀà^ 


^cwewe 


m  f  ir  awcque  /tar  /VIn* 


Ma  fane  tntefrmfH 
Bt  fi  leur 

créée.: 
Monfienc  Defptseauv  tftfk  pa»:  fe  ftiil  ^ 
&  encore  un  coup  je  n'âurois  jamais  Êiic 
fi  je  voulois  rappomr  ibaies  les  autoii^ 
ta  que  j*ay  en  main  ,  ndh  ^ttiementdêsi 
anetilairs  Pioetes  que  âoiss  avons  perdui 
ikpuîs  Dcu^comme  ont  été  le  graad  CcMr« 
Mille  >M..dteSegrais  ^  W.cSttpelain 


es  autres  ^ma»^même  dë9,iiivaâs  ^ 
cdmme  M.  Racine ,  M.  C^inaur,  M*. 
Perrault  &  plusieurs  autres  Acadtoitdèm: 
de  la  première  claJle. 

il  y  en  a^  préteadfent  eneore  que? 
ccajuc  00  ne  doit 


pour  le  prefent ,  &  ne  dire  qa'afeytfis  & 
iakieiiViàifas^t,  ce  qui  feroit  fahç 
feeauwttpn»côcypùtfîtt'*i#*b>ên 


^ 


.iVi, 


Ironjeiliaaxncnt  deranc  me  tm  ne  le  <foic: 
point  placct  aufli  immediatemcht  apré^> 
M«de$Houilli6rcs  s'cft  moquée  fa|i$  dou- 
te de  cela  ,  puifqu  en  parlant  à  U  louan*-. 
ge  du  Roy  elle  dit: 

Saifêft,  toy  nue  Itt  Rois  confulttnt  t^^-: 
y.  meiêt 

Tn  ffdk^m  uHirês  chMnmnt 
Ne  fait  que  ce  epu  tu  confetUes 
I^iiphè^ui  jdmmi  m  fammeilkf    . 
Tm  ffMiJ  ^^"^rce^m 
Tu  n'en  Mfus  Mfex^ pour nmpter les  fjt 

pUks  ^      /         " 

£t  k  nemhe  infié  Jki  vems  Jàu  f^ 

V     PeHU 

>m  lefùnt  U  ftm  grmd  des  Bms. 

**^i(bns  dWic  pour  finir  qu'on  peut  mer- 
tte  àvecefue  en  vers  quand:  onen»  a  be- 
§Mi  pdutvtf  qaautant  qu*on  je  pourra, 
on  gardt  les  précautton^  Kmauquccs^ 
pat  M^  dt  Taugclas  à  Tégard  des  let- 
tres qui:  ^vent  fuivte  immedîacc-^ 
ment  cette  jpripofitipn  ;  mais  comme 
il  n  y  a  prefque  jamais  de  ncceflitc  dé 
mettre  ^tveeq^  en  pcofe ,  mettons^y  toûi- 
ywxi^àpec  \,  fouf&ons  y  pourtant  queU 
qa<fo^.  4t^rf  lie  >  en  confideration  des 
^^fe  Auteurs  qui  s*én  font  fer  vis  Se  àf 
quelqueS'.uns  qui^'en fervent  encore.   ^ 

is  païauielU  limita:  ceux 


h 


\ 


^    Il  né  £ttc  >«iiciioe  menrion  du  lî 
i0  i'ioNmaitf^^ 


\ 


\ 


qui  iè  fctvoiefit  trop  freaiiciiiiièiit  4^ 
.  t/fr^«e  en  profe  ,commé  wifoieçt  M.  de 
Voiture ,  M.  de  Balzac  &  autres  «cel- 
lens  Auteurs  tnorcs  ^  car  les  vivans  font 
Un  peu  plus  refcrvezlà-deflus.  Pour^t^r- 
4pu:s  on  ne  Irvoit  plus,  ce,me  (onhle, 

ÎMs  même  en  vers.  M.  cîe  Voituiœ  s^en 
crvoit  pourtant  qudques-fois  mcme  in 
Piofe.; 

Cepiendant ,  puiTâQenfKts  ^mmes  fiir 
cette  prépofîtiôn ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  feiire  encore  remarquer  ity 
une  autre  conteftation  caufée  parla  trcip 


glande  delkateile  du  P.  Bouhours  j.i:e 
Père  dit  qu'il  a  été  futpris  ^e  trouver 
dans  un  ouvrage  de  nétre  langue  le  f^kis 
délicat  ii  le  pfts  pfte ,  deuv  Mvtc  qui  le 
-  Vivent  &  qui  ont  deux  rapports  diâèrens, 
:  dont  l'un  regarde!  lapetibnne  &  1  autre  la 
<\ïo(t  j  voici  rendroit ,  elle  vecmaviç  hêy , 
M/icU  mmi  honte  ip$  tilt  ^ûk^ 
le  premier  irt^ec  régit  luy  ,  qui  eft  la 
perfbnne ,  &  IWitre  bonté  »qure&  la 

cho(e.  -.    ■  .-, . ,  ■- .-  'y.  î.„ .  '■:..■ 

Voila  un  grand  inconvénient  pour  en 
témoigner  tant  de  fùrprile ,  y  a*»t*il  quel- 

ÎU  un  qui  .ne  parle  de  la  torteVcd*!^  ce 
'ère  n*a  p»  de  répugnance  (îir  les  deux 
étvtc  mis  trop  présTun  de  Tautre  ;  puid 
>4ta'ilpcniicc.qu'jQa  en  nieiie. tjun  que 


suâiJU^Mê*.  .^AiM  m^kM  uLi^#        MMgtnurwiiuffMii-ifahf  lità  ^tfiriÉifii'Wfftiii^r«#tiMi.h"àîr     iÊBMÊÊÊÊÊÈÊÊ^Ê^^àMM 


ûXk  M2Ln^fcnty  il  conjugoe  atnfi  ce  cemp^^ 


/ 


4*onr  .  voàka  V  pourvu  ^iiTls  n  ;»y<^t 
qa*un  même  régime ,  cette  repetiuon  de 
mots  h'eft'pourunt  pas  du  goût  de  tous 
nos  Grammairiens.  M,.^  Vaugela* 
entr  autres. ,  ne  foufte  pas  volontiers 
qu'on  rcpçte  fans  une  grande  ne^ffite 
une  même  prcpbfition  dans  une  rifiemè 
phtàîè  i  cela  Ut  M  en  pàljant  ,\  car 
nous  wrrohsceKé  <ueftion  des^^^^^re 

lions  plus  lïas."   ,  ■■    .    :      V,    ■"-■;.  , 

'Ce  Père  eft  donc  feulement  choque  de 
ces  deœc  régimes  difi^rens ,  il  femble  cé- 
peodatxt  que  cette  variété  )w  devrrtc 
plaire  autant  au  moins  quelle  plaît  à 
fonilaîtré  de  lat^e  M.  deTaagelas^ 

car  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  traité 

que  èe  'Gïaihtrtaitieh  approuve  un  Boa 

n«i*re  de  lios  faisons  de  parler  par  I* 

beauté  qu'ir  trouve  dans  cette  diveriitc 

de  régimes  que  le  Pece  Bouhours ,  a» 

'contraire  »  trouve  presque  par  tout  monl- 

trùeufe^,  mais  la  peu  à  tort  pourtant 

tomrrif  le  luy  foûtîent  fort  hien    K. 

Menace  qui  traite  en  cette  occafion  Li 

Critique  de  ridicule  ,  elle  eft  au  moins 

—  bien  vcti^u.fe. 


iv- 


Si  la  tefiiarque  de  ce  Père  avoit  licir  , 
iiv  a  peu  d'Auteurs  qui  ne  fuflent  tom- 
WxAmS ce deffmt  .M.  Coftai>en feroit 
^ofd utfipiiiniuen  Earlant.^un fre^ 


•k:. 


.é^é^éàm.  mÊmÊÊÊÊMÊ^màMÊàmÊÊÊÊÊmmÊ^m 


"  '  '  «    ■    X.- 


« 


(,      ''D  ^1¥,.>r,'K 


:■■  r 


a» 

9» 

as 
a» 


4i^feèur  4iÀ  trâitdt  lès  #6res  dé  l'Ë^}t& 
^e  konièignetir  <^  4è  JMohliettr.én  diË^t 
Mbnïeignetir  S«.  Augûftin^  Mbhfietiir  S. 
Çàryfdftotne  ^ il  ^tt  dire  au  Cardinal  du 
Pèî:rôn,qu'^lh  avoir  guerêsdc  familiarité 
\értiic  les  Pères  y  puifqu'il  ks  usiitoit  Avec 
làiit^  cérémonie ";  ôiivvoitdâ^  cette 

Shr&ie  le  prtriMer  4t^frjdnt  àïa  M^ 
c  i^âuttè  avec  là  elicJK.  '        * 

Mais  ce^t  me  Ibrprc^^  itl^ 
i*eft  eue  ce  Përe  ayant  encore  cohèsihiné 
avecia  ihéne  infufliice  <^  par  la  tiàim 
tàiùm  dé  (tivêrlité dër^^ 
période  r  TMs  les  jfees  iie  |)iodui(^r|às^ 
dés  licics  qm  jÈi(fêht  ibi  |t^^ 
tant  dé  V]^;iieûr  ^  qui  (lotinént  là  j^ist 
Mvec  iam  dé  rnbdératioh  ^  &  ^  tbucîiic; 
4e  ff  bonne  foy  4t/rr  leui^  énnéfiiii^ie 
J.  Corïieitiéau  comi^iire  rapphmvé  m 
bien  qu'il  ait  été  cKi  ^t&iieitfr  dé  ce  I^e|<i 
dans  la  cèniure  dé raùâ:Q^i/<  if/a^  énféffff 
avec  Ujnefffebof^equ'é^éivoh  mm^timf^ 
—  ÏTla  raiïon  que  œt  itcadmiicii^  dii^iqU 
M  de  fi>h  divorce  avec  ce  ^ere  ^  e(^  dtïé 
i^ns  cette  période  qu'il  approùVé ,  léS; 
éift/ec  Gmt  (epasezr  par  des  virgiilèiyl^ 
qu'àinii  ils  doivent  être  confiderezcôm^ 
me  dans  des  phra(es  dillerentés,  &  mov  Je 
disque  Uihctlleiire^aifo^eft  qu^  néraur 


W 


-T-     --' 


>rant«ef« 
fgt  ce»  cKfiR 

û  cela  étoi< 
£ire  U  niêt 

uêgeiSç  àm 

le  n^me^ 
cosmC  no 


1 


.*'•  I- 


/ 


■'*   1  y 


»■  -■-  .  ni 


fHnàri  U 


^ 


%  • 


■M 


ietn^oyr<ie  ces  iciuie»  ,  4i(««*iwfJi^w 
ne  fe  4e»(Qit  dm %vs-9^^  Uy  avpit  tm, 

--?^ i , . -'- Jt-X U,._l^_' ^^ , 


1»;      .  ,-*'!'.      y 


)»  « 


./'•■ 


r.  r- 


'«•? 


rt  U  même  '^«^«/ISÎSliSfom. 

î^méme^afecment  £^\^^ 
comme  noœ^wrtwis  to  1»  fc^^^^^ 


..»•■.*'•  <• 


Q\J ES T t><>î* *  * ^^ ^^^'^ 


V  \  * 
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.-•  /)i  » 
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iÊ«  celle  <te  1-àicien ,  «  w'Wê» 


\' 


qu'a  técowioîc  %  -  iiéme  mVv&à^    iTH: 

^- ■- — ■  ■     .-      '" ,    -■'■■■     ■. , TT— — T-— 7 — T-  ■       ■•■"  :V-:  , ■— V' 


ver 


■•^''•^m'  i." 


.  la  place  Avocate  airieminin ,  Ôc  p^ur  l^n 
excuse  il  tious  cli<^  dans  ion  Diâionalse 

.  qu'il  (embie  que  i  ufaj^e  le  veuiUe  a^ 

^  mais  il  fe  trompe  afliirémenc  -^  car  t>J(9i 
que  Ion 4ifè que /^yiW/Tfrm  efinitre 
jivùcaif  éiufrés  de  finTils  v  ç^ft  que  4e 

^mot  âyat^i  pfur  lor^  cektion  4  une  pef- 

^IpiMie  on  nç  po^coit  ^s  dixeAve^i^^ 

rimais  il  n*cii  eft  pas  4^\néme 

eli'y  a  de  relation  quà  1^  chçfè  yCar  sJors^ 

;  il  ^ut  employer  ce  môt^  mafa^  èc 
^re^  meH  intfêcence fira  0tf)cette  reJHêffpfi 
mon  fini  Avocat  i  &  non  pas  imafitfieAvê* 
cote  \  céràaà  c^é!»énàojÊt^         vepx 

feint  d'autre  An^ecat  qm  m^  înttecence  ^ 
car  je  n  ay  jàtnai^  ouy  dCâre  W 

^int  J^amre  AvcM^'fue  niém^nmçen^  ^ 
au  lieu  que  fi  Ton  parloif  à  une 

.  on  (liroit  fort  bien />  nevemçfH. 
Avocate^  vêtis  y  A^admrti 

:    U  y  en  ^  cepjwîdanc  qiii 

iaqt  toujours  dire  v^^4 

:  Unt  des  per(bmies  ^  mais  je  p^s^^cand 
nombre  eft  poiw  Avocate ,  &  <'eft  ^. 

^  rcmci)t  g  ^  qui  a  ccompé  le  fieur  Ricfae^ 
^  kt  qui  à  appliqué  ce  grand  u(agc  aijx 

-  cbp^s  j  je  ne  4el^voue  pourtant  p^qiiîil 

wqoi^0n^^èn 


Italie 


peut- 
8c  UD 


l^\ 


pou 
dins 
vnf 


€01 


■«»■: 


.*••< 


w 


'ààmMà^ii^Mmmâmx»âifÊààiÉmmÊà'ÊÊtÊÉM 


f  .    l'.     .■:--    ■■ ,V    ;■ 


icsy  oc  que  ic  i^jg^i 


lUJV.  yv^t  VIA  mv^ft  «  ^' 


pots  lé^  èèirfômtts  ;  il  eft  «loiic  toujours 


^r'-?.*^ 


îÂiQMise 
[lie  ainfi, 
car  bjj^ 
f  efimne 
'Si  que  ce 
une  |>ef * 


/Caf 
ilcaliti  & 

fMHiftCi  f 


Hv^'i 


''»■,"<>-*> 


*0i 


ir 

fage  JMjx 


Italiens  &i(p*gn98  font  Icmcmeufage 
qoe  je  vieni  d  établir  <fe  leurs  JvMtA 
&dèlcurs  v<<iw,5«^  ,ceque  je  poorra^r 
peut-être  faire  voit  dans  un  autre  «rai^ 
&-im  peu  plus  à  prpppS  qu'icy* 

<^EST10N     XLIX; 

dnlîcut  de  fàv^H  t«K  <î«  <^ 
.  .^'diTc -ï'Wfay€|é  toute  JàÇ^^^ 

?^  j^  >.<!«#  «veç  toute  U  vilk  .  Hr 
Meittgé  foûtiçnt  au  contraire , .511  à  U 
Coût  Iç  i  Pari$  on  a  toujours  dit  »ngf- 

pouttahs  le  premier  4ans  k  difcûur»  w- 
Sinaire ,  %Meim^^  ^\  "^f  ^ 

t>i^Mr<|iî»;,çâr  icvofldrois  dite  4»«- 

ïatiôn  &  dan»  le  difcours  ordpau»  , 
j;î,,ï;wiilîpntraire^d^^ 
Six  ett  pltts  foi;«e  &  pl««  Cpûtcnuc  <:oo- 
^?St  rtuV  aîdifcqiirîi  public  &  ^  une 
"àimwfmon  ismée. ,   ',        •     '        . 
'     Att^  rëfte  ,  cette  conteftation  de  fait 


ttuléff  entre  ¥»<Ie  Vaug.c|as  &  M.  M^ 
. miç, pour fijiybir ff l^a  Cou? na jamais 

i^  :  le  nilonbfc  .  àravafl^gc# 


"■■^^    '  , 


>  ,,;,J^,->«ti;' 


^ff  ■ 


■*;>■■ 


'■^f 


■^ 


■^^  »J:.^^ 


• 


T 


ce  dernitt  ,  cât'iecae^lïac^  'W.ife 
Voiture  qiaitorthôîflôicïit  feus  drifidîlié 

rofage  àt  b  Ctfur^^tti4ît  /»«»*,,  ;it  'cft 
plus  fou'oeftt -i^wW.    :      '  *•' 

.  '     Menfiear  de  fknfrrade  qui  ovigiiore  ' 

pas  non  plus  quel  eft  l'oâgedelA  Gotic 

moderne  p  a  (dit  éoffi  Mt^  <  ^  ^Ûrar 

L-Richelet  préfère  m^e  ce  dernier  J^  l'fo»  - 

"^  ire ,  au  ttSiéaite ,  M.  1»ai:tti  ifi  ^^^ébi j, 

ijôiie  *u»oè  rie  Hôavttft  iboffiïif  d^ 

te  de  dounhr  à  fon  trtipfiiiieùr  la 'ttdi 
qu'il  lavoil  fetfc^f&r  ces  àeûx'niôts-  ^ 
.    on  îJB  voit  èieri  îteik'âwih  âic1w!$1ltf 

-«s  de  "M. ' de ^âttgtfas."  "  ■  '  - '  "  ^"^  ^^  *^-^^' H  - 

fe  plus  xofljforine  à  l'icfitokit  écr  Ita 

r inondation  Au  tHôi  -Là'^h  «  Itàî&b 
ÊfpAgnoI ,  «t  par  «xillqdèht  1k^ 
coup  plu*  propre  au  dèflêlli  du  'P.ifi*- 
nier  pour  Jà  lîfuidoih  dis  lanêttbl  ;  âir^e 
'feroit  aut^tît  db  ibeibij^é  fêite  r  Il'ii'i» 
pDuirtamjtasIfe  ptiut  re^Mi  t  Jh^Mw^e^- 
me  plus  François  a  pféVitlu ,  les  tîeris'èe 
Guerre  dont  la  ptonondàtioh  ej^  'bien 
plus  niâie ,.  &:  qui  ont  fî  itouverit  otcài 


mi 


ayoïi 


I 


^^ 


^.r^le 


>^^y\     ^ — r*»! 


inaifWî  etitiQtce  iângttô  maie 


1- 


dJifiâîké 


VJ 


nvigiiore 
sla  Gottc 
nlejÛnir 
ieri  Tfo- 

là  -m 


àtns'èt 
trit  o^cà^ 


.  i  "«'» 


^^iM^M'^'»*'^^^^ 


■^  r.i 


■^  1    ■ 


-^- 


:\ito 


iU^&  genérarément  tons  nos  Gramaïai- 

Monfiwr  Scaron  teobCeâs  antrcë 
ayotcnt  parlé  defaitiamètcayanï  me, 

•  fit  n(Çi«ttiflfe?c«jmot*9»\çn»<fYCf\?ccoaîT. 
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T 


^mz^.  ..,Avs 


#l'l| 


•ÏX;-v 


^i**'*^  •'*"  <;<;S'^ 


.•-.•=:^^ 


V  ^%Ï7 


< 


S 


tU  "' 


cet  adverbe;  commç  pcépofitioîr  >&  coooS. 
me  conjonÛiôfl,  parce  que  te  difcoinr* 
familier  ne  doit  poiftc  eftrc  fi  arài^é  & 
fi  cxaé^ ,   Çc  4ae  cVft  une  aflfeaatic^ 
videtifé  de  vouloir  parlef  luftiément  co^m 
mé  Ion  écrit,  ^.  1^ 

11  eftvràyVA^ft*<^^J<>«r5  P^^^r»^ 

été  ^é^  rW^ 

ie  croîs  'dM'  ll^peatMrnii^iâêitie  \ 


7   '*'it  Uf]| 


;  QUESTION    LI. 


UU\  'J;ti?\lï 


''fV* 


■•  v 


S 


nîkït^feuleihK^  41^^ 
gftdes  pcr^nnes^itunei/ y  4f  désÉnuM^ 


:'Jiiii\S'  y^rJi^' 


i-jni'vT.rV!  ■' 


H  m 


j 


s    *ft 


té  difcoinrft 
i  arat^é  6c 


ntand^  Va- 
dêsmuMUi  > 

nenre  m* 


1/ 


Uesi  <te mrtttc.4«;?r*t,;  en  parlant  (tes 
cbi^es,  4fipréx.iw  7*flip/f .  MMrex.de  cet- 
te naU  :  Enfin  te  J.  Corneille  Ibûticnt 
do'oh  peut  mettre />re«,  quand  il  s'arit 
des  i^(Mines,  &  cpîiutfrex.  eft  fculc- 
iniait  meillcor.  > 

-  €t  aiiifi  Mcmfieur  de  Vaj^elas  trouve 
icy  4etu  adveclàires  qui  côitibattent  les. 
deàï  pattfi»  «ie  fa'  dédfidn  ,  U  elfr  ytay 
qiië  la  plupart  de  nos  meilleurs  Auteurs»' 
comtoe  M.jh^  Dùcde  laR9ciie.F<kcaut^l 
Mi'KegiHcr ,  Mv  d'AMâiicourt  .&  pl*- 
ÂéMrsàutrà  dht  feûfqbrs  mis  «nfrfx.  ponc' 

tçééét  ^ièn  le  fmCtm  •;  c«)àiaànt ;. 
oonanc  il  y  »  «es  Aéeiiwiie  !  rtçùtation  » 

ofefo  ,  on^nà  0eat  paslcS  coUdirboèt  r. 
Mi  de  Ségrâis  dnjc  dans  fon  Eneïde ,  • 
Auprès  /w»  VM»  ta^eM  4'im  vird 

If  ftmbte  nqiêliiè  que  dàn$  le  clifcoijrs| 
«4in«ife  on  hW'fafljbplus  aucuM  Aifli^* 
coIté  ^  pfi  hVn  deic  ^as  faite  iim  plus  ' 
iàns  le  cîiftours  fiublic /puif^uc^  M»  de' 
Màitix  dit4:ùis  rpmifon  fiincbrc  de  M. 
It  PrîiHtr  rNéus  ne  ooiivons  tien  ,  ibi-/^ 
blés  Orateurs  jbiir  Jà  gteirc  des  âmes 'n 


HPHPPIPiWl 


contre»  cè  qttl!defl«KÏ  icj..*'* 


,  v-^-- 


l  '"  -t.^ 


-\ 


^4.        y^pwOi^Ottfirtmtitiir^    ^^ 

.,  que  leurs  &u!e&  aâbns  le$  jMuveat  Ii^q«^ 

«  tpMC  autre  loiiange  languit  Mtfrés  d^ 

^grsnds  fwms ,  &  ainfilc  P.  BouhoucsîHira, 

cû  raifon ,  M,  de  VaugjeUs  femble  m&w>, 

-  ne  s'oppt^ct  piW  tfop  à  cela  , onconU 
inençoit  déjà  de  fon  temps  à  taexfxc-4nr^ 
fris  iadificœminait  poot  les  chofcf?^ 

■ppurJç^^peïfofiDCS.'.  r^  ,  .  ...,;., -v^^v^ 
.  g  ,yî  a  cepfmdancvdes  Aul^  .4<>W> 
cis«dc  œnfidetation  qui  l>iauM»«9  >% 
Sti»«r^coinripciiuitil^ 
il  MA  ^toit  boppai;  tout)  lemptoyen» 
aJIèz,  Éouvoii  noft.foibnent  ea  |»atbiït« 


„„,j|ç$tta^ûiws 

da^,fpp,X^4Me . ; ftf  ^  --^ ^ 

iKSfVSqoe»  peuples  quiVèuriai» 
éïSUs  en  Sidk ,  4»  ainfi  Wf  n  c^^« 

encore  dans  le  defl«n  dç,  ç»^^  W"- 


./asrpnftr 


K 


.«•••»*  W     J^«r«4« 


■A.-Vi^ 


pié'tDâ|pttb| 


m  ■ 

Mfris  Mfy 
iifaoucsaura^ 

nbleméoK^r 
L  ^  cm  cono-f 

mei;ti:e.  4ii^ 


utçots 


jui  s'it<ria|at 
fia  ^9»! 

iUhmojIçaç. 


M^'IÉ^àfetade  <fic  (èt> partant  de  T A tÛ 
4  toxtC^  fidfî>ic  des  infidelicez  à  Thicod  ^ 
Mtlùmt^fmmtiy  froid  &  fil*; 


.    "(, 


,  A 


'^  A 


ira»  jaçiais  devant  les  voyelles  ^  où  ic- 
jyilion  le  rend  inutile. 

A|^^  eft  bien  oppofi  à 

cbtu  <:(^tà ,  (Car  il  fovorife  4>eauccmp  plus 
4VC€ ,  puifiiu^il  ne  luy  4c^i:^  qu5;  |c 


" 

• 

• 

-, 

r 
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,15.4     fNtmeîUs  OhfefvatUnt 
là-dcirus  fort  oppofezi  les  ufis  aidt  aiç; 

^d  ,  les  uns  font,  pour  l'i)Knnative  , 
mais  le  plus  gr^  nombre  eft  pour  1^ 
négative ,  M»  duPoft  Koyal  difcnt  «Jaft? 
la  belle  rie  '<lc  Dçm  patdielemy  des 
^attycs  ,  eme  e/per4)iu  tfiéidll  fréfm" 
mftmufi  cmm.  ttU  efi  vM/im  yiës  Poctef 
îttit  un  peu  plus  de  pçnfBhaaç  4<i«Ji«t  «^ 
ia'  manière  i  ai:  cewe  foç<Midewj:kf'fclî; 
iiflra  eommuije  daiis  M*lhert»ç  ,  danf 
Sértands»  ^  4ai»  d'a«t«$  eno^s*  ^«l 
f  içox  ten»s, ,  |*aîii^  Goiaff^  *  d»  «^ 
poi»  4a»  (à^  belle  Tcagédipr4p>;  M^ 

'ifioHfim  r^n'tm  ^4mt 

M.  de  yaugdas  trouve  MWwBnw?»'  W . 
tout  ceïalj*eft  çoint  unç  &MI«  ^  mw  qgt 
eft  feulement  mieuj;  de  «netcre  «<*^  M, 
Menagi  «^  pM  fi  iddu^éhe-»  fhifqa  »l 
condami^  aljf|lumene,  çet^  feçon^de 
parler  par  f«»i»#  qu'il  ««tite  de  Normay 

niûi»-.  »l  ^ft  v'^*?  "»«*"*  ^*  ^*  ^*  *°^ 
houç?  4ç  le  J).  Çotp«ille  1*  ççfMlaiinoçnf 

auOi. ,  iipur^mqy  je  ne  Utmàyfm^ 


*»• 


J  ,*« 


doute  un  Académicien  du  ptttri-T  ordr^  , 
^ii  e»  pariant  de  Pans  dkiisfà^^  première 
Siityre;   :-  ,  •  .  ^'^"''  !'    -'r   • 

j^tpims  MnC  fptit  fumais  wn  vith  inf^ 


^ 


■ . 


'.  <      ""i,ii   f>    '•?•  ;    ". 


,  ;j  ifirUlMiffuWrânçoi/i.  ,  tff 
fort  rare,  au  liett  qu'elle  eft  un  peu  plus 
commune  en  pocfie  où  elle  eft  fort  com- 
mode ppWvCMriiter  on  ve«  ;  le  grand 
CorneUÎe ,  par  exemple-,  n'auroit  pas  pu 
faire  lefien  s'il  ayoitmisdN^  ,maisr0«- 
tne  étant  venu  à  Ton  fecours  l'a  empêché  de 
perdre  «ne  £6d  belle  penfie }  ce  qiii  me 
fait  dire  que  M.  Ménage ,  le  P.  Boa- 
Jiours ,  &  M.  CotnetHe  fe  J.  ont  tort  de 
condamner  fi  ab^ument ,  cwmnè  aptéU 
M^  dans  W  endroits  db  pecfie  ,  ûiit 
paroît  lieceflâTO  ,  foit  pour  la  mafu- 
lecJu  Tcn/fôit  poot  exprimer  noble* 
ment  tioe  belle  peiiiîe-qja'on  per^roic 
pem  «Qoe  auttcsnènt ,  parce  que  tôiic 
aijc(éi(>ttr  nsuiqiie  pour  s'ex^cmièr  d'à. 
ne  tnMjàeè  ^gnS  des  Beawc  tersr  j 
je  neXfxy  iu£tne  fi  on  la:  peut  ànierer 
ment  têfetià:  en.  proie  ,  Àt  £  on  ne  doit 
point  imiter  «ixeia  le  Port  Royal }  ma^ 
je  ica|  bien  qn'il' ne  jfetit  pas  aflèâer  d6 
pariqr  dç^  k,  naniere ,  nou  pas  même  eft 
verri  *  .*î^  *  ^  fe  /<brt  «fe  <me  fucôà 
de  parfisrV  il  j&nt  ^  icwt  que  tt  neioiè 
pasibirreut ,  càr^èè  ûxtAf  àŒàitémtm 

m  ■  -  *       .  •       .  •  m,    . 

vice..     . 


■^■^■ 


*>•.''*>.''■ 


H 


«Jmme  A£.  Racine ,  M.  ^inaiir,  M^ 
Penaalt&plufieucs  auttéi^Acadinnidéns: 
«fcla  preinier«.clailè. 
•    Il  y  ena  ^  pr^teodfcnc  e»eor«  que; 
cctunc  Qfi  ae  doit  point  menre  ttute^ 


v. 


^ 


Ww  ' 


*  • 


if  i         Naie^elUs  Ohfi 


QJLTESTION    lUK       ' 
Si  Au  furplus  T/?>a;f 5 

,        -  *  -.      ^      i  .- 

'      •-  .     '  .  .  ■'■.'■'''■  :    '     •  »  ■' 

N  excellent  Auteur  que  M.  de  Vai»; 

gelas  ne  nomme  poifit,s'écani  fetvy 

ibrt  fouvent  à' au  fmtflut  ^  ce  Gramma^ 
rien  ïena  cénfutc ,  paccc  qu  U  crov  q»e 
jcet  adverbe  n'eft  plus  du  W  uûge ,  il  re- 
£onnoît  pqurtant:  ^uç  nous  en  avons  bien 
Icfoinppur  la  variété  j4«w^  ny  iwr^f 
n'y  poi^yant^  p»s  coâjours  Coumir  ,  imi> 
bien  loin  que  M".  Cwpelaip  bjiime  Xh^h, 
tcuf  qui  a  çmployé4«)!irj^/Mr  dans  /es 
^^uvtes ,  q«?*ao  contraire  il  l'en  louç , 
iVf  *  le  Vayer  a  è^  diï  «oême  avis  ço/nKfXi 
>J»  #  l^ugçlas ,  mis|ieiM  C<#jlje 
l'ay^t  inis  depuis  pt^^ÇAA^M^  de; 
jcudery  ^  rAçadqBic  l*ëii  c^itç 
jiir  ce  qu'ils  ont  prêta*!*  feolctoei^  quf 
<»  terme  n^oit  «b  aflî»  ni^|joi)ir 
<^r;r  dans  U  Jbelk  j^i^yk^^x^ 
ÎMe>^,,de  Ôeoferadft  xi^ife-f  «ttiœftt 

^  n^^pc  ,d»>  W^  .<»5IS«?fe$ll 
dit:'-- ■;;..  >.■'",.'.■■•■,   -•"■■    :;.,'.;V. 
//  *r»/*  &  meurt  ,JJf«lamn  au  furpltu  ''■ 
fie  ptntfarvivre  s  fort  (rml  élmt. 
D'antres  s*en^cyent^9nc(»e  aflèz  va-' 


s»     ••'.   «f  ■„:?■ 


*  .  >?>y 


i. 


jeurlt^c  ^  ibuf&ons  y  pourtant  quel^ 

"   V^t^c^n^,  en   confiderarion  des 

ÂrUteurs  qiii  s*cn  font  fervis  &c  de- 

q^i^lques-uns  qui  si'cnférvcnt  encx>rc.   ^ 

U  mywÈkçis  pas.  auccfte  >,umca  ceux^ 


Tltt>masGdrnefllen*a  pas  bienexamihé  ce  j 
qu'il  a  avancé  dans  fel  Notes  quand  il  y 
àdkqaoHfHrplus  étoit entièrement  hors  ^ 
d'ufagC)  apparemment  qu'il  s'eft  porté  à 
dire  cela  ^  uir  ce  que  le  ficur  Richelet  |* 
ne  Ta  point  mis  dans  (on  '  Diâtonaire  ; 
car  je  m  apper çois  qu'il  à  fait  dé  cet 
ouvrage  le  canevas  de  (es  iiotes ,  &  il 
n*a  pas  pas (:cardeaue  r Auteur  de  Ce 
Diâionàire  nen  â  tnhjk  la  forte ,  que  ■■■. 
pai:ce  aaiin^voiclâ  (|tte  les  kemarqueir' 
4leM.o(;^a^gel^  cemot» 

comnie*  ino^  iéààM  de  le  voir  y  car  ! 
TAatc^  4^$  Itefi^  dit 

coft|j»iiç^^  Riche  et 

l'a  ^mi^  ^  (on  Die. 

tid{i§iit|  1^^       il  cet  ^  ^dyeii>ç  iitoit^ 

mja0^0^^  de^fien(mdedela 

mêrâ^/Éïsài^  ^  mii  dkfktplHf^  8c ^ 
c^  tt  que  M*  Cotneille  lej»  qu  e(l  de' 
la  ^^pI^  ^Otttj^^^  lievoi  t  bien  {^a« 
y0tt  ^pautèit  mJen^  que^^  Corneille 
qui  iiiy  £iit  tant  d'hotméut^  ^  qui  étoit 
^m^ceildnf^cad^lcien  âv^  des 

Lettres  de  Noble^  à  mh  Jurplusen  le  met^ 
tant  dans  le  (tile  pompeux  j&  magnifique 
defoû  Gid  .d'oûM.  de  icudery  &  TA- 
oufeniie  en  Corps  1  avoiiâït  voulu  ticec 


'r*?î!i!*«'* 


témoigner  uns  ae  lurpnic ,  y  a-t  u  queu 

Î^  an  qai.ne  parle  de  la  torce  ^  eaf  ce 
c%e  n'a  pa»  de  répugnance  for  les  deux 
étvic  rois  trop  prés  l'un  de  l'autre  ;  puid 
.^ -il  pennée,  ijaktn  en  jnem  tm^^^ 


%•  vd 


^^ 


T^t^'f 


la  vcritf^ûitôi^n'avok^^é^^^  potif 
If  placer  tin  peu  plus  bas  A:  non  pas  poof- 
lè  chafler  entieremenc  de  n^tre  laitue  y 
conurie  le  (air  fi  Haidiinent  VAu^euf  de^ 
Motce^  qui  dévoie  cependant  tin  peu  reC^ 
fe&çt  en  cetiê  renconcre  le  geiiîe  de  fom 
ûp^ïc ,  qui  eft  (PaiHeursioii  General  dan»: 
b  nouvelle  allégorique  ^  'Acibir  Prince 
p^r  là  confentement  umvei:ièl  de  tous  ' 
Dramatiques  Fcanfois  ^  au  nombce 
Is  tp^çqmpiï^ 


-  f 


■■4  ",f  ^'^;  -1, 


«^  Aut^grapim  »jii^i^ 


••4 


■*i- 


^nl.:.'---- 


4?M'i 


Jt^  in  àft^  pa$  fi'oQiijS4a@iélld9il^^ 
h  ptononciaxion  ,  <^i  ]#  ^«^  l^Ia^ 
veut  qo'oa  écrive  coiiflariiiials  4(Wff«mw^ 


CQODime  cette  autorité  ne 
regard  de  ceux  qui  font  4*opîiiioa  qnolt 
.£iut  profionc^  |crit ,  Ac' 

npn  de  (Cet^  <fd  ,(xoy^  b  çopli^ 


cndr«ics«^ 


,?:•■■■.."■.  ••    1  't^-  j5VT• 


PfCl.I    VV^LIII 

Silarciî 
a  peU; 


«  *  ■  ■ 


■î^  ï 


hôtti 


pcMHift 


Si  la  cctiiarquc  de  ce  Père  avoit  lietr, 
j  a  peu  a* Auteurs  qui  ne  foflent  tom- 
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V. 


étvtc  lonc  lepaser  par  des  virgules^  sr 

qu^^inii  ils  doivent  être  con(iclereaicôm«-' 
nfiedâns  des  phra(es  diU^remès,  &  nioy  jp' 
jdiirquis  la  mctlleiii:e  raifoqeft  du  il  ne  faiirL 
foiAC  s'arrêter  àraBè  ëhofe  ^  lié  g^fe4|^ 


«((Ôfr-. 


•  > 


.^L^^ 


fide,  Efrt  &  autres  recdèlables. ,  leu^ 
fiùfonl^  v(»i4itoit  {>oottanc  »  n^  âs.oM 
ité  conAme  «^loiitis  pat  l'ttîàge  gei^^i; 
qp  inal^é  toutes  lews  i^iTons  grçc^{| 
i]é  Toufixé  pas  ;qu'oo  «life  auvànàit: 
flu''£»Mr(/?i« ,  JHmtnnmM  ^Ptfitt^u^ . 
MMfihy  Bmipidi  i  ^e  tfftu /Orùtif^ 

•   M.  d^BfilziM;.Mr<îay^^ 
do  Giwiva  pas-dift  a^wowwWiqpe  /^ 
ipfTétfhe  à.c%  loiix<fe  Splon^  cûnanie  flor. 
dit  efiçoj-e  S.  G£eg<ÙK:,^4iMMI«rA^^  1^^^ 

Wa  -pas  ;  li^^i'Wtf!''^'»  .fPRW^ilMt*  ^^fen^"* 
ge  eft  oof^iaiBi;  ^irj/!-|E^qpÉ^€ii  jb|f(yei|i|èï 

1^  ,4UC  ny  Ips  9^hs  <ï>(>^'9|^  N*% 
tiflts  n'ont  jamais  àîi^mis,i(^m 
liai  pom  n9|ri{|açr  éncoi^/  ' 

ç*eft  qa'Aqftopnaneî  ce  <elebcf  '  JPi9!F«|l 
Ciec  ypuUnt  exprimerj^h§^^^iijf!ipti 
chien  dit.  4<«^»  ÇÇ  qui  jirqpïwl  ^mô^ 
^i^ax|,l^  yoi?  (Jc^Ses  ^Pft4  51»*î!f  ^^ 
<)pue.qoe,les,t*^  n»  pnj jf-  -"   -^ 


lui. 


!Ç?^«*»^.#^«ra!^^  . 


L"'l 


\-\..^- 


:..-'.t- 


'   ^, 


■■\-  ^ 
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&:  ainfi  des  autres  ;  nous  n'avvms  pas 
nioins  recea4es  Latins  la  diphcongue  au 
diphtotçueVii ,  &  i(s  n^ont  jamais 


AflU^  1»  iJi»*Ji«*^i«^Mw  *9m  y    v^    *»•  •»  w««»  |dniaiS 

jprcmonce  oy  lune  ny  l'autre  v^t  afhf  \ 
parifi  cependant  ils  içavoiènt  lans  dôu-  ' 
te  Wus  de  Grec  que  nous ,  pi(qtf  ils  lé[ 
parloient  encore  plus  aifibnent  8c  plus  fi^: 
milieccment  que  nous  ne  parlons  en  Fran«^ 
celîl^ali^ 


.  -te,--  ""-^^^ 


xi' 


/ 


*  rf.  '^5»'  »i««»"f  /Aùtonsine. 

C"*  E   mot  iignibe  àrdinalremenc 

&al  le  tegne  «iè  luifiisle  Grftndl'oftt  fiif»- 
devefii^  la  Ai^  de  là  QvÊeiK  tii  délit 
mamoes;  en voicy  une.-;^  m ,       ^^:  ;: 

On  diftto  fomménc  #  >iM^^ 
éitnsiiawnon  dtt  feminin  »  Hift'xltt  vce^' 
nkt^<{Béni^^lanl.le  latin  dô^  muâ^ér^ 
vom«cis  tûot  entier  en  f  ehaHéeeuit  fèa^^ 
Idiienl  la  «fininaiiohi  c  eu  ^«fe  >  ftptç 
oe^ jqui  oblkg^  un  grand  nombre  <fAuii^ 
ceurs  de  leteiie  maforfim 


■** 


•  fîii 


..Méfient. ^_-,  ,      -  -  . 

U^  &  une  infini«é  d'aattes  étir  font  dt 


rcmcijc ,  ce  qui  a  ci:ompe  ic  iieur  K4ctie« 
^f»  kt  qiu  à  appliiMé  œ  gcmd  1^^  ^      ■:     ^ 
cboK^  1  je  fie  d^l&vouèV  ixHtixa^ 


»       * .  • 


nyaic 


Qteiirsqmiâ 


■■»*•■■,•  v,-,; 


n 


''■■£'■ 

.-■T 


•  rrfWiçry.*^.!-?^ 


ï 


. 


k*    . 


H:  ■ 


LUiieuc  à  la  véativ  é^  ^^ 
tant  d'tme  gcsude  amoriçé  m  aÔUce  Uni< 
1^ ,  Ëivocife  fect  ceoè  opinion  '■%  a# 
coottaire ,  M^  dé  Babac  ,  M.  Godean  Is: 
li{|t.  d'Ahlancoop  ont i«k  ce  motdir feî.* 
ninin ,  &  biea4e;B  cem ks  imioèfiC) 
tœ  j|àn|^é  afaeau^fildft 
es  gçnse ,  é(  elle  ni  iiiaft<^ 
1^ dé  kk dMpii à toplâfia^^ 

^^:ltéxte  qu'elk  entiiii^l  Jc^i|(i(fa 
minaifbn  ttminiiie-  él^èmiM^^^i^ 

Is  jPutiISnir  (âr  lë%i>c^ 


nous  lèiroiii  cncQltr  iMikroit 
qui.  £m.  c^,  mjMs:  tmfiaùkh\ 


MIRMIMi 


-■'••"  '     #^^*;-5.-':*-^''^'.r'« 


\ 


^^  '    pourfe6îr|vU(>uçi^^ 


S^p^cS*^ 


'ftiAiin£ÉiÉ  ^biili  è6tie'£ii&M^ 


lYS 


ft'^'i^* 


.îllg» 


|^j»l||i|^^!lfpil#  3»&':ï^  4   ' 


« 


*'^^^^--^-)illéill«iit::; 


I.M»!    •• 


**^''?: 


y 


e 


-^^      wr^rrvw     Vfm^ 


|/«W««^#l#V>ftC»fcA\/ll     V*t^      MJX%,IM 


Î>1as  tniie  ;^  &  qtti  ont  fî  fèuverit  efecài 
ion  d'ieii  J>àîrl(h:  ûiiit  beaû«oâ{>  cohtrifaaàâ. 


>\-  '^^;S^-  ^'t;; 


:":H'  .^y^'^.^/  v'Iî;-i5*??#^ 


4 


tct'incelligtnqe   avec  j(bn  adiycfftvè  M>| 
J4enage  ^  bien  j^  iiftc  a^k^aS; 

.    Pçre  Wie  a^^^^^ 

ôû  il  &ut  (e  iecyir  d  4  iréÊvm\  ôcoi^^ 
trén^nijï'itM  point  bicn^  Se  pour  fe 
prou vor  il  ^ice.  cee  tndtoîi  d'une  4e$  Co^ 

•>  iQodks^du  celebie  Molière  ;  Ç'eft.  uï| 

»  faomm^irQar  )i^^ 

..  qu*auir)iiéds;;^^^^ 

9,  de/on  Arc  qu'^rdittesi^:^^^ 
»  dt.Ml^heii^ciqqç$^  & 

lien  coôiio^ctc. ,  imit  n'en.d^laife  à 

£m,^ÇyMX  Biçnpliif  npUé ,  c^çft  M>^ 
JBenfec^A;  qui  tnet  dans  tin  RjQiiiideaa||^ 


\ 


"»■ 


.1 


:  Vi;- 


^t(!#rif  *^  ■#-fM^-;;k:rv>!^::^^>|pi;ï4nâ 


f^§fUMi^i^i0m  d$nftir  têtu  mtnyt^n^ 


.  lUft  eoj^  li^u  Yra^  j^ 

plus  en  i^p  qa  #/rij??^/,coawpe.ra  prcu 

fendu  k  P.S0«lboaci  conttf  M.  <fe  Va^^i 


\ 


'a. 


•  - 

» 

'„ 

».  ■  \ 

• 

y. . 

/ 


dtt'HtUi>todenie  rniptoym  i(  rr««^^ 
coït  fois  4«m«v«r/J'ay  yerifié  ce  que  j*a- 
:rai»cedaitt>s  EoëUçsdeM.de  Segrais, 
4|ns  <jeUei<ie  Ki(  .Dépseaux^dans  les  Oeu- 
^4(eMâ'Al>lancourt,dans  celles  de  M, 
le  fe^tOinfin^  4c  de  quantité  d'au- 
tres fenèore  de  cette  tïwnpei&  ainfi  ce  que 
Û.  de  yaùgelas  a  dit  âuticfois  en  faveur 
^âM^unkrsdt  eft  encore  véritable  i  qi|oy 
d^ i»i,ifl^ diwleT, 3oui«^ ..  jene 

éçjfé^  yieii»  de  rcwar----'»---  '- 

rel  Oiivc^  qi 
idonn^^-qui  à  , 

;  qi  fc^uyc  par  toint  4«i  frapirt 


SvP«pi»ottS  app^re  ce  qi|C,«la  &. 


AnJtcfc  BOUS  venons  de  voir  quêtons 

•■**-■■.'■■■  i.  m  «  _  \  •         . 

GEMsinia] 


^  àit^ili/  i»M»»*#»r  ;k  trétvtrtlê  BatéiBef 
^J^i^ée Ba^tiàà*  s trMftrt  Ttmkre ,  fit 


if.  l'Àbijé  dcM  Chambre ,  i  ir^ew-j  /w 
r«r> ,  i(ans  compter  ceux  dont  nous  avons 


•%> 


i     : 


'« 


« 

:                i 

1 

"' 

.„          ■           • 

.V.   4. 


»  1»  /•• 


pour  lès^tieife \At^;^^      JWiiw^^^ 


;r- 


ékv  puifijne  nouit  avons  (fexcéHiois 
«eors  4^  s'en  Cttvênt  ctkot6^  j;tét< 
ûbbôrteray  qu'on  qui  en  Vint  febl  ^ 
ta«niti  craatits  V  ectt  M.  rËv^àë  It* 
Méaur ,  cyi<fevant  ^ridct^deii^  dé  JMroii 
fôlgiiettï:  le  ^aapbîhy  ek  éiMitiifPt^ 
kc  dit  en  parlariv  de  la  l^ateUlte  de  Itl^ 
datts  l'Oiairon  tàaébtodëHl^.M 


<•  1 


*  ■*♦.  V*a"  ^.J»^''-  '  ••  '  ■ 


a»  aveelàOvalerié^toate  £Kiu!c%')| 
»  dpite  là  ifiân&f  tiëù^  «àiïNl» 

imiter j^ 

~  u;  dont  on  parle  ,  comme  u  luy  dô 


^. 


Hin  éaittéê  trtiOtfi  intéifi 


f 


opmnB 


fmka ,  cettt  dlifërehiife  MmUfailctt'Bdb^ 
iiirr^ioiqoe  cOntfaaie;T£  li^^  tito 


■   'if 


4,    > 


J 


\ . 


*h 


an 


:<? 


»''j 


::.V- 


\  • 


fe,  j^tf 

4»  l|i| '**■*'- **^' 


.y^ 


de 


fm>èfs\ 


de  «ctpéis  conJJÉtnnec  ceux  qui  ne  j'olK.» 
fênrenitnrpisi  caci^uoilve  <piW  pour- 
itàie  4ke  4m  tr^cvAv  dans  k  plûpan  de» 
tài»a^r  ^a&  û  ne  leçcoF  qji^  ttmm-if 


/,,.  ^•,r^:,l.-v-- j^^:;,'    £X;;t/'f! 


_  _  j*âl )i  *d«ip«ê6iWBi'liiibUê»^ 
anotencce  tenue  oomme  vlAuXt  il  nfà)^' 
p(«fT9vPidutcant  Mônr  onn»  M«tfioit>. 

jjlpefiiiîm  deficerleNm«r«M»)bkcM)» 
«iftltiaiL^t:  maiàadieCdB^^men' 
OHti^fr^  au^cs  «elcbce  ^StlMBlÉiifétti: 
^fêf»  ^0èki  que  le  vuatfSéÊmimm  t^ 

tii^akikrioifqttiL  y  f?*^^"*^j**3: 

,i0#J»ieÉi4fci.ttn»|»o«  kid*iM«r#-i|<- 
«^,-oMas  bite,  il  neÊuc'  pà»^  Mvir  Ift 
Ubioi  dift;«M  («w  Ifrdottier  «os  ^vv, 

u  .  '  »  ■  •,■•■"'1  ■     '•■■:.'    '■% 


-  :'\  ■"*    ■ .  * 


Bi^imie  «am  le  monde  i^eft^d^bori! 
éleyàMone ^imedécifiai «  Ms  SMàtiHi 


^ 


îî 


'ni:^s^i*  V  ^^.^^ 


m  ■         ■ 


^pàrvêmlmimU  .U.  Pdifloîi  <m^^ 
ployé  Yoionners  ce  mot  d'^Mirv^  /il  ctit 
dans  cette  otcettenie  préfacb  qu'ila  mis 
à  la  tête  des  Oeuvrer  de  cet  Auteur  : 
•»  |1  y  a  je  ne  fçay^^uel  dernia  tour  qui 
•^  iie  peut  être  domié  aux  ouvrages  de  Tef-^ 
«•/Mit  que  par  ceqst^là  même  qui  les  ont* 
•>  feiits  ;  licMis  n*p(bns  toucher  aux  éaks: 
••  d'un  homme  mort,  comme  nous  touche-r 
t»  rions  aux  nôti;esy  on  a  qœ^ueiPd[peâ, 
»  Dour  le  g^é  dWn^  \  ^^^ûe  dé&nco 
t^fu^^  lin  craim- de  àmft^^ 

i^méuvaite^  &:  plui  on  a  de  yatffMêà     .. 
•*  niQiDs  oo;  a  de  Midjeflè.;  Et  âa^ïJjt^     ^j 

,  ^. milkè^-^mt^^^^^^^^^  '  ^ 

^JNMmt:  DelptcàoiLÛ^^  " 

p^ins  «iiKintœj^ 

flwle  troinM  dnns  toutes  "         " 

&  mêiqp  ^flihis  fottventv  ] 

ChmiM^ç  dît.  A|m  Je  Pati^^ 

^barla  ik>iram4e>4b  c»^^  k 

i  onne  aci|t guère  ttoMiqi 


ir-       • 


*       ■     .-.t  •     v.ri^**,'.    ■    ■■•sis 


.^    'i'^-:^^^,^^  - 


•^ 


mJ^ 


rVv 


^f      = 


•î 


-■  i  •      /• 


Pdil 

'^nirai^r  »  il  ctit 
^  qu*ila  mis 
!  cet  Auteur  : 
rnier  tom:  qui 
vrages  de  VcC^ 
le  qui  les  onCr^ 
leraux  éaics 
nous  touche-r 
^dquej^Tpeâ. 
aquedé&nce 


en 

de  jugcdiietit 
Et  dans 


[pif 


raetie  ocoiiMf 
>:daû(»bckms 
Im&iiMrns^^' 


ïi 


'VC' 


Il      ^1      K   ^%l      ^1 


de  œ  fiede  ne'  {fcenoieuf 
«M  giide  à  cnse  cflarion  pMonnes  / 
ui  employoiem  indiftinâeroent  le  moc 
cr4«»r»7  »  Malherbe  die  entr  autres  : 

,M;ii/  dht0  iftcêfÊjiiéàli  &  dêdéuu  fr 


'  U  j.  Comeilki  ccMt  auffi  qu'il  d(  coû^ 

tîjfmen  ^tgoà^sft  le  piènlïar  comme 
pMs  eeÎBenr>  olnu  il.  ▼evd  <}u*on  dift  > 
fiMfimfÙMtfâirtkmniy  et  jm  nuts  ne- 


«y  cette  ' 
crmsce* 


iiicPme^  iiiç|1aifoic  aues  t  k  ci 
jAsA^aàt  <pie  quand  on  eft  bUigé  d*em« 

lefvir  almlij^^  ^'émrm  dans  la  même 
pte^lrôS^  4â^^^t&eiiiple  de  M, 
^mflb  9é  oéjU  pour  «e  pas  répéter 
ttm  î  m  «sefte  wpeàtkm  fer oir  dcûgtc»- 
blè  .  çom#1iiWt»ii«,  a  îm  dire 


(K^Wramme  oii^  att^t^       dire.* . 


^.'>- 


^ 


<i 


•    ■..;>. 


\ 


parler  faxcmm  qu  il  iwice  ae  iNoraiii- 

auOi, ,  pp^rtmqy  te  ne.  la.  «iBHv^  p«f  ^4 


vice.. 


■P 


:■  /  r^  .-■.  .  ■  •■  ■■  -. 

1 V.  - 

tmj.r-^ 

CsxiiffliMlil  ■  ■■■■• 

-'     r 


i-* 


Crt: 


le  bitn  des  uns  fmnr  If  dè^ftèfauJt 

&  c*cft  ce^ue  M.  de  Vacfgelas  dévoie ^ 

contenter  dediré^ 

QJJEST!0>ï    tyïlt 

'  > ,  '  »  ■  *  ^  ■'"■'.■■.■ 

Su  fémt  dire  &  écrire  Aycut 
;  0H  Aycvàs.  1 

CI  n'ert  j^as  d'au^ouf d*hûy  (^u'on dit 
4rjr^4r  le  Cardinal  du  Petrcfn ,  Mai- 
lierbc ,  Maynatd  ,  Bertalkl,  0élJ)<Âti« 
te  tous  ceut  qui  les  ont  faiVi  tMt  td&i 
jours  foiif  rimer  ce  mot  avec  i)iiHJt , 
Cieux  y  6c  amre$  ftmÉilaWes ,  Ki.  de  Se-.;; 
'grais  nen uTôîtpa^  âutteftiéht ,  ht)S  Mé^^ 
rfemes  écrivent  aofli  ce  mot  fifis  I^taAirétf 
Pfofe  qu'en  fdts/M.  dé Baliac ,  IWV djP 
Voiture ,  M,  Itvêqite  de  Sieai4  «c  M.^ 
le  Prcfidènt  Couiîn  écrivent  tous  àyemx  y 
JM.de  Beniêrnde  dit  ïiir  ladiijpute  4^^ 
pfie  &  de  PhnctOh,.  ^      , 

Qui'veult  iie^  foiré  Mu  ir&tcfi^     / 
©r  mmfjMtlttdefes  si^cùkfihi  cep      j 
jT^^ff  f/  ce  fointi  èjHdnd  il  ipr^^ 
ilui  piieux  le  dit  eJlqUi  ndtHxs'in  efitê  1 
JEt  s  en  V49iter  ej^  un  triUt  dé  fiiUeJfè. 

Monfieur  De^éavOi  ce  çfclebrei5âty%^ 
riqitedit  pareillement  :  "   >     /  -i?  * 

4f  ^%  *inUs  d^i3L^tiiXfÊe  v$US)  dijfmi^^ 


j^^   s 


.X»""/ 


Ehfin  on  | 
écrit  &  pr< 
M/Méi 
«biparti  co 
tient  qu'il 
oyeuls  »  qu' 
qui  fç  foie 
é^Jtùx  pou 
mais  qu  il  < 
/envcrscn^l 
êbevremU 
peu  démo 
iln'aoroic 

20»  a  mii^ 
fi  M.  le  C 

nom  de  r/ 
fort  pour  r 

ayeux. 

Cependâ 
que  prefqt 
nent  par 
au  pluriel 
fait 
Gramnr 


force  de  I 
€^m^x^ 


.  '.  V 


»>  iifliaiii     iniii      ii»iMii  11  »ir   •  I  '  ■■■  INI 


-'^"''  'f' i'    '  ■  "  '   ■ 


\ 


vice.     . 


■•■/ 


î!l 


.k« 


Ehfin  on  peut  <lire  que  Tufage  generàf  - 
écrit  &  prononce  4^iMr« 

M,  Ménage  cependant  cft  à  k  tête 
cbi  parti,  contraire .  ce  Grammairien  £bâ^ 
tient  qu'^  faut  écrire  fur  toiii  en  pro(e 
syttds ,  qu  il  n'y  a  encore  quç^  les  Poètes» 
qui  (e  foient  donnés  la  licence  d'écrire 
sytàx  ^oi^  lar  commodii^  de  la  nme  ^ 
mais  qu  il  eft  mieux  de  dire  éjltyeuti*^  même 
^n  vers eii'le  ftîfMt  rimer  avec  rrrr^ 
ébèvremU  ,  Mit-  Ménage  a  cepcndanr 
peu  de  nxmde  de  fôn  côté  v  mars  quaml 
il  n'auroit  que  M  .T Abbé  de  la'  Chainbre 
qu»  a  mii^  4^^  dans  rOraifon  (unebre 
de  M.  le  Chancelier  Segoiet ,  qa.*il  fit  ait 
nom  de  rXcadfemîe ,  il  ferdit  encore  aflc2? 
fort  peut  rcfiflcr  aux  autres  qu^font  pour 

oyeux.    ...  .^  '^  \  ) 

Cependant ,  ce  qui  favorifé  ayeuls^  c'eit 
que  prefquç  tous  les  noms  qui  fe  termi- 
nent par  ^li/  auv  fingulier  retiennent  17 
au  pluricr  ,  c^cMriï  fait  cerçueilst  che^ 
vr^l  fait  cb€vnmls  $  mais  ieette  raiforv 
de  Grammaire  ne  peut  pas  tenir  contre  la  \ 
force  de  l  uC^e  qui  ne  connoîtrprcfque 

'  fieuir  Dcfpreaux  ri kcixt éytnU  qiac- 
tablejdans  tout  le «oij^t du U^inf 


t  \ 


,' 


■*\ 


m 


-^w 


». 


^ 


du:  •  ■•  .•  ■■•  ■■'■■■.:■■'  ■  '^■•■■"'■'  *■  ■:-*"-■:' 
//  trait  &  mmffVfjMÙn  An  Cntplm  ■ 
fft  fmfmrviyrt  4  pta  çrml  éim, 
.  D'aotres  $*m'0cVcnitnc(aé  aiflè! 


!Z  VOi~ 


/ 


■   \ 


{pi  MiMkjFOâ/^ft^ 
on  voit  4yîrji;r  en  profc  &  en  ycri ,  iktii 
là  rime  &  hors  de  la  rime.  Enfin  on  voit 
fi  généralement  aytuxààM  tous  ceux  qui 
I  ont  écrit  en  Prête  ,  je  parle  de  ceux  qui 
écrivent  le  mieux  ^  que  i'ay  été  furpris 
de  lafiTurance  avet  laquelle  M*  Ménage 
nous  a,  dit  qu'il  ny  a  encore  que  lea 
Poètes  qui  ayent  pris  la  liberté  d'^-v 
cr ire  ayenx  pour  la  commodité  de  la  r ime^ 
ce  qui  encore  n*eft  pa^  véritable  ,  cat  nos 
meilleurs  Poètes  écrivent  mène  ayeux 
au  commencement  &  au  milieu  du. vers 
&  par  conféqucnt  ^ns  y  être  forcez  par- 
la rime  ,"  coriime  nous  venons  de  le  voir 
d.ins^  ceux  que  nous  avons  cité  de 
]^1.  de  Benferade  &  de  M,  Defpfeaux ,' 
on  n*a  d  ailleurs  qu'à  lire  ceux  de  M. 
Racine  *&  de  M.  Quinaut ,  &  on  verra 
queje  dis  vray  iSc  que  M,  Ménage  fc 
trompe  allkrément.  / 

QXJESTIONvLtX^^^^ 
$i  U^moi  de  Babil  efl  hn^i 

ON  demande  fi  ce  mot  eft  François; 
^|lën  ii((age  y  il  y  en  à  qui  Je;  liient^  ^^ 
.    plufieurs  prétendent  qu^ileftn  un&  l'au- 
tre, &  il  y  en  a  qifi  conviennent  qu'à  la. 
Yèéité:ïfeft  fôançois  ,  mais,  qu'il  n^ft 
*  roint  du  tel  uUije.      ,   ^    '        t -^ 


1. 1    iJ  lii|i  .a      |lr  it  i>  Il     Iciilr  ' 


'4      •.  , 


•ili       .l.i  •>*   '^    -I  y<P»i^ 


.^    !»*..■ 


■     t*«       •■.•♦;■.♦ 


,<.Â^,'i        "■ 


y 


un  excellent  Acacieintcten  avoit  donne  des 
lucres  de  Nobicfle  à  m  Jùrplusenlemct^ 
tant  dans  le  ftile  pompeux  fie  magnifique 
dcfoûGid  ,dV)ûM.  de  Scudety  &  l'A-^ 

oiàmi^mCom  l^oîÉttc  voulu  tirer 

«f  "^  •  •  • 


'Sitakil  tfeft  pas  du  crû  de  nôtcc 
Japgue^d'où  nous  efl:-il  donc  venu  ?  Car  je 
pe  crois  pas  que  ceux  qui  lé  tirent  du  mot 
Chaldaique  Bstet  foient  trop  bien  fon- 
dez  bien  .que  ce  ^e  Toit  pas  (ans  quelque 
;vray*femblance/  Lei^vant  Buxtorhus 
jpn  élit  venir  lorijgine de  l'Hébreu  RéuH 
pu  B4cil\  qui  fîgnifiei^fri/ ;  pour  moy 
j*aimerois  autant  tirer  ce  mot  du  Grec 
0%  redoublé  »  <pii  &pv£evoxclétmaMtïmm 
&  rapide  Vêciferakitm  à  caufe  du  grand 
][>ruk  que  font  or^inaireipent  deux  qui 
ont  beaucoup  de  i^fo7,  ce  qui  revien-, 
droit  afler  au  *4^<ies  enfens  d'Italie  , 
pu  bien  encore  on^n  pourroit  (  avec  la 

Srmiflion  d*  benigàe pippartatiêft  de  M^ 
enage  Ef  imologiftè  Titulaire,Gréc,La-. 
.  ^,  Italien,  Françpis^^ç.  )  tirer  l'originç 
iç  U^êilpnuw ,  où  bipn  plûtoft  fans  nous 
\  amu(èr  à  aller  chercher  inutilement  I4 
'  ^urce  de  ce  terme  dans  la  Grèce  ^  dans 
Fltaliê  ny  dans  l-ancienne  Rabylone  * 
i^us  la  pourrions  peut.ç<re  mieux  trou- 
ver dans  la  nouvelle ,  je  veux  dire  en 
Èl|^ne        le$  EQugnolf  en  leur  jargon 
T^pu:!^(fi«Ff^  le  nom  deJî4i^i/<Nr 

;  >iii  à  leur  StviUe ,  difon^  en  palFant  que 
Ve(]t  peut-être  à  çaufe  dé  Iciw  ianfaçpa 
;  :  de  Proverhei  > 

-^'ukno  kviltk  Sivi!l4  C     •  ,i . 
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cqmmt  cttxc  aiicoricc  m  yâudroir  qa%. 
regard  de  ceux  qui  font  d'opitiKiii  qi]!Ut 
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Cette  Nadonapi^Ue  donc  de  h  htm 
i>4^4,  d'où  viefuLique  dans  le$  Provinces  de 
^.là  Loire  ,  6c  qui  par  cqnféquent  ap- 
prochent le  plus  d'Eipagne  5  on  dit 
d'one  peifonne  qui  parie  trop  y  qu^  n'a 
jqvic  de  la  ^4t^,. d'où  nous  pourroit  bien 
Itre  venu  le  mot  de  Imbifyczx  il  feroit  hon« 
ifeux  de  le  tirer  des  termes  Efpagnoh  ^ 
^bahU^héêMUdd.  Ceuk  qu^%iTem  cette 
langue  yoyent  bien  que  je  ras  obKgé  i 
mè  taire  en  cette  retiçontre  pour  ne  toow 
ber  pas  dans  le  vice  où  Fon  dit  que  M^ 
>tenage  eft  (ï  ibuvent  tombé  iiar^  (es 
origines  Françoifes  9  abc  je  ne  les  ay  pat 


«ncores  vues  ;  cette 


reyien» 
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droit  pouttant  aflcz  à  ce  qu'a  dit  l/pete 
Caumn  dans  fa  Cour  Sainte ,  que  fi'  les 
Jiommes  ont  b^ti  la  tour  de  Èàbil^  Ie$ 
femmes  ont  iait  la  tour  dé  ^^tj^i/^ 

Mais  ne  nous  embaraflbhs  point  dftnt 
toutes  ces  Etimologiés  forc^  &  peil 
vrai  -  ièmblables  j  puifqpe  les  Italteni 
Ayant  leur  l^uécitàScXt^  Efpagnol^  leur 
Uquâcid^d  \  A  n^y  a  pas  d'apparence  que 
nous  a^ons  prts^^V  chez  çux  9  contett- 
,tons%nou$  ièuiement  de  dire  qu^ 
pareminent  fcii^fZ  eft  Fraiiçws  ,  de  niç..  >| 
me  que  hMlir  Çc  babUlÀrd  palSfcns  èMf 
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|!c«tiiuuei>i>iiis  le  venpQs  dp  vQÙ;  Je  p.  Bou. 
liQ\irs  l'a  ^ployé  pairiUemeQjt  <Uns  Tes 
JEtvrotims  d' Acifte  dç  d'£ugetie ,  en  pac^ 
janf;  4i*  <^<|n<tt  des  fibnmes  ,  ces  deivc 
jimtoain^  eti  yale&t  bien  pMyeurs  autres 
poi^  1^  pcoCe ,  ooinie  «jœ  npn^  yepoas 
l^i«  dfi  wlr  çç  motd?ît»s  les  beUcs^  cra* 
4u.^c!|)s'  des  œuvres  de  ikipc  Aùçiftiii 
^  le  D$m  yîieoi.  de  donnée  M^  Dubois , 
.  4f;  ftwjjfecidei ,»,  dit  en  verr^aàss 

fl-il^Jméf^,ti0iu:}^f^MuiH  babil  V 
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Cçh  doit  fuffire  ,  cç  nae  femUe  V 
montrer  que  nos  Auteurs  ^f<^ «ïnfe»» 
lemént  fct^i  de  ce  mot  ,  mai%  inêmp 
qu*tts  I'oi«  employa  en  toutes  foctes  M 
ftilcs  ;  cependant  ce  terine  a  le  niaraeor  d^ 
iiéplaireà  M.  Barbier  d* Aucoutc  <te  l  A^ 
càdemiè  qui  foûticnt  dans  fts  Seaxtà^ 
fur  Jes  Entretiens  d'Arifte  8c  d'Em^ 

que  U»7  n'eft  ny  bon  ny  *»  fefa  ijfg^ * 
&  tout  cela  fansdouw  ^^ject  m'ÛT^'^ 
fort  («iveni  dans  des  ocuvirclwïèt  liM« 
n'èft  ny  beau  ny  relevé  j  ma^  il  t^m 
I  plus  de  raifon  en  cela  <jue  le  ^eax  K0m 
T  Cet  qui  veut  auffi  tp^sbiimeÀ  9c  hàUt^ 
Urdt  foicnt  comiques  -,  parce  que  M<^4 
le,  s'en  çftCervidjuis  fes  pièces  dé  Th^ 

tw  &  il  ne  prend  gar^  <!«.^^'ïïi?f"^, 
dôritil a  revu  les  ouviaces , M. 4  Apw* 
court  i  a  mis  hmUrd  dans  fa  belle  tra^^ 
duéHoft  d'Arrùfii ,  dont  le  ftile  n'arien  4» 
Cômîqie,  il  eft  vray  que  ce  moj  nV^pU 
fort  relevé  non  plus  eue  M/tf^j  j**» 
ils  ne  font  pçint  fi  bas  qu'iris  ne^jiffleh^ 
entrer  dans  un  ftiîejnoyen  ji^Aîràm  ci 


•T« 


le  pctç  4c  ces  auAcs  là  cft  im  pea      , 
îcw    Ôf  peut  trouver  jplace  dans  des  etwi 
droiK  où  UMlcr  &  héUnlhrd  tfolctoiem 
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y«7  /4«  i»Ve.  &  écrire,  Balier  ««  Baleyer. 

NOs  Grammairiens  difputcnt  jof- 
qaes  far  une  bagatelle ,  nonièule. 
ment  un  nrjot  mais  une  petite  particule  ^ 
une  lettre,  un  accent,  une  apoftrophe,touc 
cela  feit  le  plus  fouvent  le  fujct  de  leurs 
plus  gmndes  contéftations  ,  ji^ques-là 
mciiie que  M.  rAbbéae  Fureiiere  nou» 
alfiiie  que  feu  M.  Pattu  fè  bannit  ,vol<»- 
tairement  de  l'Aéidemie  quelque  eenans 
avant  (à  mort  parce  qu'il  fut  (candalilé 
de  la  loiœwur  du  temps  qu'on  fut  à  àiC-i 
puter  fi  te  %ctte  >4  ^voit  être  qiialffiée 
fimplenieni  voyelle ,  ou  .fi  c'étoitua 
fiibftantif  mafcuHn^^ue  cette  queftion 
dura  dnq  femairiçs  ,  &  fut  traitée  ajec 
grande  chaleur  entre  M.  Pattu ^  M.  de 
-Me?eray ,  qoe  les  bweiux  furen^p^i{!»^- 
mgez  Jk  éifitta^ex  plafieuri  fbi&pout 
(ne  fistvir  de  les  proprei^-tèrmés  :  tnaw: 
tcmt  cela  n'eft  pent»êt)ce  qu'iinéraillerie , 
làdi(putefiu:f4%  ouiui/gfir  eft  pl^s  ye^ 
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.  M.  Ghapelaiti  à  dit  i^AVr,  M.  Seat-  .  ' 
ton  dit  en  Prince  des  butleiquè»  qç^Eolg  ^ 
loche  les  vents  tptând  il  vem  balier  irf 
inondt,  M*.l>efotea«x;d^un  autre  ç^  ê^ig ^j  -, 
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«prime  ainu  ce  qui?/)e  fais  tous  les 
'^  jours,'  "^  '^  ■  :r  ■  - 7"^^"^ v^~TT-7  ^;- 
Pj»ftèRçbeà  longs  f  lis  hûc^tt  le  karreaUf 
'  Il  femble  cependant  que  le  grand  ufa- 
ge  eft  pou^^4/#>r>qui  eft  plus  court,  plus 
net  &  plus  commode  ;  cêpendaïit  baleytr 
oxxbéUajer (caxoïïXcciïtQn  ces  deux ma* 
ûieres  bien  que  la  prononciation  (bit  la. 
même  )^  ne  manque  pas  de  panifans.  M, 
le  Vayer  i  M  •  Ménage  &  une  înfiniti 
d'ancres  n'écrivent  &  ne  fHTononcent  pa$ 
autrement  <^  il  eft  auiïï  plus  conforme  at| 

1     Lefieur  Ricl]ielei^  croit  <pi'6n  peut  dire 

^également  Mitr  6c  bMlaytr  %  balieur  8c 

^  bsUjim  \  il  trouve  pourtant  baiser  de  bs^ 

fietirflm  doux  6c  plus  ufîtez  ;  pour  plu$ 

'    doux  ^  je  n'en  conviens  pas»  laprononcia* 

\    tidn  delV  ^ui  fe  rencontre  d^nsks  ailr 

tres.^1^^  que 

fseUe  ^  Pi  pp^<iJ3À  Êivbrite  beauGpiip  m^ 

/iilipr  Ôç  i^Âo^ 

Ihiifii  j  if cfkw^c^  rew 

f  marqué  le  iniaie  Riclxelet  ^  l'uT^e  veut 
^ii^^^  kdayem  Se  Imlmenfe  pour  fi- 

>.  >  I  gnifier  ceiîx  Jqùi  vendent  Jte^^  balais ,  & 
^^^?  4^  ainfi  il  fcmblc  que  par  cette  irajfon  il 
Ql'  }i  &iidroi^  diite  baliettr  &  baUe$ifiààiisXaxx^.J 
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S'ilfam  dm  Barnabe  ^  Baitiabites  ^  ' 
oubitn  Bemabé  M  BernabiteSv       - 


^jï's;-  ■ 


G  Eux  qui  veulent  ab^lumèntf  r^tei^^ 
ks  4 ,  &  daws  ï^ctiture  &  él^  la 
pronondation^  &  qui  %en  tiennent  à  cet» 
faucon  de  prononcer  vAXt  dirent  taûjotirs 
fiUntBéir9^  êc  les  BéirmAket ,  au  cio^nk 
^traire  les  gens  polis  &  délicats  ^  &  oui  . 
changent  toi^urs  V4  en  e  pour  rencu» 
la  ptoQoncâBidon  pksdovqp  àiniem  nùe^ 
diAféUtft  Sir^éwlf  &c  les  BiTHah^^       le»; 
Dames  fin  ^oùt  patlcQC  &  écrivent  toâ« 
jours  de  la  maiwie  ^  &  ttneJnfinité  da  ^ 
gensiçs  imitent.         ,, 

Lô  P.  Boiibour^  toïit  poli  qu'il  eit  ;  ^ 
éccit  pDurtaiM:  ^jiriMtîif #  dafis  la  vie  de. 
iâint  Igiuce.   M«  de.Mez^y  ne  parlé ^: 
pas  autcemeiitdans  i^i.|j^oii$^^ 
ce  I  il  cft;  jcepéndant  vrày  que  'BM'iui 
eft  bim  luiè  &  bien  de&greable ,  mais 
je  ne  %iy  p^;^nt  pal  1^  il  1^^^^    point  à 
ptefercç  à  Jlir^        ^Sl^  équivoque 
%  lacheulè^     ' 


■f. 
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Le  S.  lUclieKj^^  d'avis  qu'on  pro^  /àr 
nonce  BerriéAites  et  qu'cwi  caiye  Btrha- 
(rites,:  Mai$  pourqaoy  cette  bigarra  ce  ^ 
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d*a  en  «cominencent  toujours,  à  s'établîf 
dans  la  .cohvèrfàticn  ,  ott  ils  dcqieurent 
îcdpg-itemps  aj/ànt  qi>c  de  paflcc  dan»  ie 
^ifcbqrs  public  &  dans  les  livres,  dn  peut 
ère  faim  'Serfmbé  &  Us  Berfiabhts  dans 
le  difcours  ordinaire  &  fiimiliet ,  naaij 
^'il  eft  plus  fAt  àe  Avcefiiim  iSttrndé 
.  &/«jr  Bétruihittt  dans  un  ducours  public, 
&  de  l'écrire  ainfî  dans  un  livre  qui  ne 
tiendra  Ms  du  ftile  fimple  delà  <»nvèr'- 
&tion.  Car  on-pourroit  fort  bien  écrire 
fti^nt  Bernabé  &  let  BeriuAim  dans  une 
compofition  qui  inHtcjroiÉ  te  Àfcours  ôfr 

Anaire.  '  -  \<^\    •^^;.     •  ;  v 

Au  rçfté ,  je  c€«^îûSs?imé  pérfontie  qui 

a  du  dégoût  pour  Mrtuibé  y  BJifnâhjtif  ^ 

parce  y  que  ces  mSts  tiennent .  (^uçl<ii]ft 

ohofe  A^BAtniri  des  Italiens  ^  ceèxqui 

fcaveiit  cette  langue  rfont  que  feire^ 


ipenieroTO  S  iii  ^  i^uK  j^i*".  .  ^  ;i  : 
Au  lieu  de  cela  on  ne  fcÉ*  |éut-!ttc 
pasiiUrhé  que  je  difè  icjr  en  pï0ant  ce 
que  j'ay  appris  d*un  f^vant  &  pieiac 
JÎ4r»4^i>< ,  qu'il  eft  arrivé  la  m&ne  chc^ 
fc  à  ces  Pères  en  Italie ,  qp'aut  Do 
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r«f>^ i^ompter  CCI»  dont  nous  avoni 
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itabliflcmcni  à  Paris  ,  de  ?4Ci*Mi  çto  » 
donc  dit  J^c^Ww;  les  Bétrnéibit^sàfi  tni^ 
me  lois  de  leur  établiflèment  à  Rome 
furent  mis  dans  l'Eglifc  faiht  Barnabe  J^ 
d'mV  l'on  a  pris  occafion  de  les  appelleT - 
Barfféihiies  ytnsiish  diflference  que  jV 
trouve  eft  que  ce  mot  eft  venu  jufques  à 
nous  ,  au  lieu  que  celuy  de  >cobins  n'eft 
Jamais  Cotd  de  France  >ê»^-^  "  ^ 
jours  que  nous  recevions  .fi  bien  &  leS' 

pcrfcMUics&Wm€K8qW1?iM«^  ^'^^ 
lie  &  d'Ëfoagne  pctodaM  qtaenpu*  y  ie-r  ^ 
rons  fimâl  r^à»  mrtrs  &  iios  termes. 
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^^  «^Às  aàm  k  belle  Hiftoirr 
^  ,4e  rAcademié  compose  par  M^ 
PeUflpn .  que  M.  Collet»  aysmt.porti 
au  Cardinal  4e  Richelieu  le  monologus 

des  ThuiUeriw  ,t»  Mwftse  »j|pê»  P*'-' 
tkuliéiKsiei»  fup  les  deo*  ojT^ois  _  ver» 
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toac  le  refte ,  il  donna  deia  Mropre  mafo 
cinquantSfr  piftofes  à  ce  Poète  avec' ces 
paroles  obiigeames^que  c'étoit  feulement 
pour  ces  deux  oircrois  vers  qu'il  trouvpir 
fi  beaux  qu'il  neerôyotr  pas^  le  KoyaBkz 
riche  pour  payer  tou$  les  autres ,  mats 
ce  Cardinal  ayant  en  même  temps  voulue 
p^rfiûder  à  C<Jletet  de  mettre  r 
iui  Cant  hmhênfr  éUms  ié$  kmrh  ék 
.  ^'-^ '^ .  fem y   *  -  '•■'"■  ^  'i'  /r-'-^':  ■  ■  :■■» ■::'^:^-^'^^  : . 
Cet  Audieur  sim  Aéffimfir  cbmni^ 
'Tant  ce  terme  oop  bas  ,  êc  tfémttf» 
content  de  ce  qu'il  fuy  en  dit  fur  Iç 
cjiamp.i  dés.  qu'il  'f«  aa  logiï  il  |uy  m . 
écrivit  une  lettré  p»our  luy  èfiTparler  (ans^ 
doute  a]i^  pli»  4e  iifa«^ 
adievoit  de  la'lire  lorfqa^à  Àrvint  dés 
Courti£ins  qui  luy  firent  complihilnît  fié 
quelques  heureux  fuceés  dés  armes:  dii 
Roy  )  éc  comme  ils  luy  dii^  que  m» 
m  pouvoir  refiAerà  (on  lEminenee /it 
leur  répondit  €Si  riant  f  Vèus  véus  trom^ 
p» ,  je  frottveJk«is  Paris  mènèdësT  péi' 
tonnes  qui  me  rèfiftent  ;  &  comnie  on  luy^ 
<ét  demandé  qm'  étoient  donc  ces  per- 
fenyies  fi  audacieufes  ;  Colletet  ^  cfit-il^^ 
car  àjprés  avoir  combatu  hier  avec  moy 
iurmi  mot ,  il  ne  Ce  rend  pas  encore  » 
&  voila  une  graïKlé  lettre  qu'A  vient  de 
■^m^en  écrite.:^  ^'>,c  .••.■>'.,■> >iwiv,>>  ■ 
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Ce  (ont  àped  prés  1«  mto^  temiesave^ 
Icfquels  M/Pelifl^lKM» apccnd  cegrani 
diflTctend  pour  un  pctft'mot  entre  cette 
Êmiiience  toute  pmflante  dans  l'Ecat ,  6c 
outre  cela  tres-fçaVante  &  tres-élocjoen-* 
te ,  &  un  Poète  du  moyen  ordre  qui  ce- 
pendant avoir  nifon. 

Madame  des  UoiiiiHeres  qi^  Ait  £ 
bien  4^5  vers,  &  de  qui  on  a  dit  aiwr 
tant  de  vérité  dans  un  Ouvrage  pubUc 
qu'ày  a  tant  de  cfelicacetfe ,  de  bon  goût, 
êê^i^hùn  fois  dans  tout^œ  qui  vicftf 
d?èite  ,  que  fi  l'ula^  étoic  que  le?  fem- 
mes fttuent  reçues  à  l'Académie ,  on 
pceviendsois  fes  foohaiu  en  ky^^oflianc 
,  ime  place  diani  cette  cclcbreCompagme^ 
àquoy  j'ajoute  qu'à  nvoins  que  de  paitet 
pour  envieux  •&  in|uftes  ,  on  ne  peut 

Ï  lus  refiifer  aux  pâmes  rentrée  dans  kt 
fniverfirex ,  &  dans  ks  autres  Compa*» 
gnies ,  oii  la  capacité  lait  entier ,  fut 
tout  ,  fi  elles  continuent  à  fc  rcadi* 
fi  habiles.  /  -  '     •     ^  - 

Il  y  a  longtemps  qae  les  Ëfpagnols 
ont  commencé ,  la  grande  (ainte  Therefc 
étoitJ][û.â:eur  de  SalamMtiHe ,  les* Ita- 
liens ont  auffi  franchi  le  pas  ^  rUniver^ 
ficé  dé  PMdo$te  ayant  donné  le  bonnet  de 
Doâeur  à  la  fçavahte  Donna  Cûrnara  ; 
les  Univerfités  de  Hollande  en  ont  fait 
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â±4        Nim^Ok^^ 
.  dé  même  pour  la  Êimeufe  M^«  de  Schut^ 
iPM/y  :  Pôurquoy  n'imiterons*. nous  pa^ 
l  ces  fçavancés  Nanons  ,  puiÇjue  nous 
avons  des  femmes  auffi  fçayantts  que  le» 
leurs...  •  ■""■     -.-'•    '-'■i'---'--'  -'-    -v-  '-,._, 
Mais  revenons  à  M^  des  Hottillieret 
^  qui  a  donné  occafion  à  cette  d^reilîon, 
^  H  femble  '  que  cette  agréable  Pocté  6u 
Poctefle  ,  cemme  Ton  voudra  ^  now 
veitons  cette  queftion  pbs  i>as  ^  n^ 
p{c  (è  fcrvir   de   bàrhmr  au  «même 
ilèns  qu  il  auroit  pu  être  employé  dani 
les  vers*  de  CoUeœt  »  elle  a  mieux  ainié 
miettre  fénf^iHlUr  yta^ak  eft  aâiuémetsb 
tres-bas ,  enrquoy  iimnblè  que  pianGBoi' 
Icment  elle  a  erâ  avec<^oUeiÉt  que  i^^ép^^ 
kêtnr  nr'étoit  pas  iiobiè ,  mainiiiême  qû'i^ 
lié  valloitrîen  dû  toi^i  eHeauroiccepemf 
<lânt  en  cela  peude«»s  de  fbh  cAté  ytoiî 
cy  donc  comme  elle  s'explique  dans  d^  ' 
vers  quelle  à  faltii à  la  loUangè^u  ^^i 
M  pour  montrer  la  fecondtté  de  (a  vein<|:  • 
elle  a  bien  voulu  s^aflujettir  à  la  rime  «tt*  > 
rwiiUe  pour  les  vers  féminins  :     î^  ^^"^^ 
^tn  ^MUfi  iMlmi^f^prcftiftd  r4gn9  ànm  fi^' 
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V  Etat  n€  finffrifmmde  as  grMds  p9iêm 

jÈ;i  p/^m  juTîti  prés  d$  f$j  nrnnbrenx^ 

Mtmit  U  dmen^M  fir  [pfffit  U  a- 

L^vécbi  y  pMt  tbtrisiê  &  U- eâar  f 

SéfiUfitis  iânffrjfik  fi  tpmmiùUe y. 
MP-jéifMitiliH-Vfhfiiu  Jufrmfts  fà}Pf: 

t>«:/Ktfhet^fiyttmiy»s-»m»^ 

Mais  pcM-éoe  «ùffi  <iae  dans  le  chms 
que  M'4^,H'oai!ûàeu»^ze&  à  hitè  4e» 

ellea-^dècé  ce  dernier  à  rauue^forcé» 
par  U  noie  tcac  dMIèius  àU-(bacainf» 

Monfieur  Sarr»zin  em^ilÔN^  hàdétttt 
cayunc  autte  l^pifiicatîaa  ic  <Uns  aq 
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LJ7ar£ez.  de  gains  (2r  de  bouteillét  ' 

i^lques-uns/éçoutéuie       ^^^ri^-. 
Les  autres  tremblât  tant .       ^ 
Font  des  harangues  nompareiliei    >/ 
Tontes  hors  de  propos  ,  ^     '  '     . 
,5/  hie^iiil  yaifdrok  mien»  écouter  des 
■;:;.--*'j ;:.'.'■•  corneilles  '■'':■'':'  ■,?■-■':.;  -    • 

:  ■^  f^rpeutetirs  itêreites^        . 

Si^fom  Jkks  en  excepter  mfi 

tej^fliéj^  grands  ennemis  dùpamirc  fens 

comnutn^  ....  •;' 

MolioBe  dit  au  même  jfcns  :ïl  téerHottt 

.Jfuelqiie  cho/i  etftre  fis  dcm^  Bt  Saint 

Amant:  r^----^i-.^^    ..   ^-•.  .  '^^ 

3^  hrpilrQles  qui  t^  migU  iww 

-  I^  feur  Ridiefct  n'y  a  pts  pcn/î  Êni^ 
doute,  quand  il  amis  cemot  ài  cçicns-li 
jxx  bas  ftilc,faits  y  mettre  barbêtter,  adio^ 
;      lies  Canes  &  des  Canards  qui  en  f^rai^^ 
;  ;     le  bec  dans  l'eau  bourbeuse  j^our  y  cher. 
:d)ef  à  manger ,  font  un  cmain  bfuic , 
;,     piufqtt'il-y  lïiet  incontinci^t  karèotUHr, 
r  ^^?  '*  fignification  de  Ganafd  privé  ^ 
:    eueftlaraifon  de  toutes  ces  inégalités^ 
.;\    «tf  mots  nf  font  affurcment  [mis  <fc  mçiU 
> ,  I^ute  maifon  les  uns  que  les  autres  ,  fi 
;   '^  I  un  d'eux  eft  bas,  les  autxes  ne  font  gué,, 
V  res  celcvési  enfin  il  n  eft  plus  temps  (Ten^ 
%    ce/ilèr  Jes  opimQn>  du  Ça^dinaJ  de  Rïchfc 
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Jdtémffu  Fréficoife.  >^    '  Xiy 
heu ,  qui  SLVtc  tout  le  grand  pdùVOiir  qu^il  " 
*  îavdt ,  en  France ,  t\^  pas  pu  (donner  des 
lettres  de  Noblélle  à  harbotter  ,  tant  il  _ 
eft  vray  qu'il  n'y  a  que  Ttifage  qui  ait  ce 
droit-là.  ^  .   '  V  ' 
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:  ^  SilfétHt  dire  &  écrire  Barthélémy 

>"     ,  w  BerthHetny. 
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CTft  encore  iey  une  difpure  pour  (çaJ^- 
voir  qui  Teinportera  bu  de  Va  ou  de 
r^  dans  ce  hom  propre ,  nous  avons  déjà 
~      '^4  les  di vi  (ions  gue  ces  deux  lettres  onc 
-caufèes  à  Tpccanon  d'autres  mots /eUe» 
I  ne  finiront  cependant  pa«  icy. 
,  l&cs  uns  veiiient  don#  retenir  l'^dans- 
Barthélémy  ,ipi  t  enDronon^ant  (bit  cnf^ 
•       écrivant,  parc<rqué^ac(l  plus  conloime 
àumotLatindc  a/l'ancien  ufage,^'aiie 
h  pronohdW>n^n  e(b  plus  mâle  âc  plu» 
^     j^utenuc  ;  les  plus  délicates  au  contraire  ^ 
âimeiît  n^i^  ditcBertheUm/  avec  les^  ^ 
Dames ,  T^leir  dépla i.t à cau(è de  fa ru-r 
'  délie,  au  lieu  que  IV  muet  eft  la  douceuc 
■ ..  mêaie.  ■.  -"'  'v    ^'  Vv  .:■■;■  "■^' ':.'•"  .v': 

^        Les  autres  langues  ,  cela  (bit  dit  en 
'    palfant ,  ne  connoillênt  guéres  cette  ibrco 
àV,  elles  ne  reçoivent  que  le  marculni 
$ic  ooiîs  avons  aii(S  U  que  nous  appeU 
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Monfieur  Ménage  avoir  d*abôrd  été 
pour  Bellonne  àoLtis  la  Rime ,  rauthori* 
té'  de  M*  Gombauci  1  avoir  caîrné  ;  mais 
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,  'Conformément  a  4k  pltonoiiciacion .  mec- 
'    tcnj^  (ans  peitie  Benhelémy  ;  ils  ne  trou- 
vent point  qi<fe  Yt  change  en  aucune  ma- 
niâ^écelîdm^  ne  crois 

baï^  qu'on  (fôivç/îaïïe^îiiÇculcé^d^  iuivre 
Kc^inion  dcvjMl  Ménage^  dire  Barthe* 
iimy^^^ym  difcours  publicToû  il  feue 
V^me4a1|prononçiàtion  loit  ioùtenuc  ,  &. 
i^^/e>»)rp^toUf  ailleurs  ;  je  ne  refuie- 
rdis  gpp^^  pas  jde^dire  &  d'écrire  aOÛT 
mwkJ^etmhmiBânhi  fieuc 

t  RjcKeJet  ne  devoir  pas  çantriiéprifcrJîfr-» 
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Jf  paflè  (ans;  pi^iiçtcHiir  la  diffiqùjte 
<fe^f(5|yo!r  s*il,iaut.écrire  ce  niot  patùne 
A^  oa  i^h  y  il  éft  ailcs^  ^  ^^^ 
mettit^oa  dib  he  Py  menrçf  ,  parce 
qu'elle  y  çftentiérctnent  mutile^  je  traite 
cela,  iin^  pc^  plus  àuiong^  à  lx)ccaiiQn  de  ' 
queiqu|$\a|^tJpE:à  oioK^ceipiilait^iue  jçû 
|lic.,ni^#îrfeic  p^^^^  --  . 

i;:  ;, f ■;  ;-<|ugi $  WL.  cm  ■■  i.  Kï  V.  •  '  H  ■ 

SUfim^ift  Ba(6;  Bach^;î^  PachaL 


j    ■.«'.  '  /■ 


i  ■    ■: 


L  y  âybk  long^^emps ,  qtriSn  n'aj^  oit 


eu  tant  d^occafîon  de|>a^fer  de  ces" 
mots  qu'on  eti  a  eu  depuis  quelques  an^ 
nées  que  là  plufbafi  des  Puil^i|ces  Chré«> 
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ijo  ';  Nouvelles^  Olfirvif tient 
tedouta&lp  Empire  des  Ottomans  à  deux 
dqkts  de  fa  ruiné ,  pendant  touje  èetté 
/àriglante  guerre  on  n'a  entendu  parler 
<luedciafaj  étrin^lés,  de  BacHas  tués  ^ 
maflàcrcs  ,  ou  faits  prifonnîers  ,  &  de 
Pachas  devenus  SerasKiers  ou  Grands  Vi^ 
firs  ;  car  nous  nous  fpmmes  (crvis  de  ces 
trois  mots  pour  marquer  les  premiers  Of- 
Jciers  de  cet  Empire. 

Chacun  de  ces  termes  a  eilffes  partifans, 
ce  qui  a  caufé  une  guerre ,  pourtant  non 
Mnglanre ,  entre  noui  ,  pour  fça voir  Je- 
qucl  des  trois  eft  le  meilleur  ;  il  y  a  même 
déjadj^  tehips  que  cette  queftîon  eft,fur  le 
lapis ,  jufques  là  même  qu  un  frère  Se  une 
iocur]  tous  deux  beaux  Efprits  ,  fe  font 
trouvez  de  diffoens  avis ,  M»«  de  Scu- 
dery  eft  pour  Bap  ,  t<^moin  fon  Roman 
de  rmufire  Bafa ,  M.  de  Scuderi  au  con- 
traire ctoit  pour  Bachd ,  pùifqu'il  n'écrit 
pas'  autrement  ce  mot  dans  fa  Tragi- 
comédie  ^de  Yjimam  UkeraL 

Ces  deux  opinions  ont;  partage  g;ène- 
ri^femcm  tous  iios  Auteurs  ^les  unsi^nt 
^t  Bâcha  >ôc  il  femble  quç  c'eft  le  plus 
gran'd  nombre ,  les  autres  ont  prcferé 
Bafa.*  M.  le  Prefident  Coufm  a  mieux 
aime  ?n  cette  rencontre  fuif  rfe  le  party 
delà  fœur  que  du  frere^  jéar  il  met  toil*  • 
y>\mBaJfa  dans  fes  oraJuÛiom  de  THifir 
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cbîre  de  Conftandnople  ;  M.  4^  Mezè- 
ray  neditauflî  que  ;5^^  dans  rHiftoife 
çfe  France ,  ôc  dans  la  concinuacion  de  la  ^ 
guerre  des  Turcs,^ 

Les  concertations  cependant  qu'il  y  a 
cû  fur  ces  mots  a  doniic  occafion  à  Un  1^ 
\,  autre  de  s'ccâblir ,  Pacha  ayant  paru  dans 
quelques  nouvelles  Relirions^  a  été  da- 
bord  protégé  parla  plu(part des  Sçxvans 
dans  les  langues  Oriientales  ^  &  entre 
autres  par  le  P.  Béniér  Jefuite  y , Auteur 
de  ce  beau  Projet  de  la  réiinidn  des 
-Xaiigties  y  ce  Père  même  a  prétendttque 
ce  dernier  devoir  IVmporter  ,  Se  que  les  > 
deux  autres  dévoient  abfbliment  lùy  ce*- 
der  la  place-  ' 

Ôïi  eut  pour  la  ^ScnCc  iejÀjfà  qu'il  ' 
Zed  plus  doux  ôc  plus  accoaimode  à  nôtre 
langage  ,.  que  Bachs  6c  Pachs  dont  la 
prononciation  cft   trop  Turque  ;  y  que 
comme  il  e(l  permis  en  France  d'adoucie     / 
les  mots  étrangers  qui  font  trop  rudes  ,, 
comnieil  y  en  a  iine  infinité  d'exemples ,  ' 
on  ne-doit  pas  être  furpris  fi  Bafa  s'eft  /  ^ 
habillé  à  la  FrançoKè  >  ce  qui  l'a  fait  re-  . 
cevoir  parmy  les  Dames  &  parmy  ceux 
qui  en  les  imitant  préfèrent  l^ronon-: 
>cuition  douce  ôc  pofie  qui  le  trouve  dans 
Baffa;  &  qui  n'efl  du  tout  point  dans. 

ki  Àsm  Aimes  mQ(9  à  câufb  (K  Im;  ihém 
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S^r       J^owvtllts  OlfirvAtioHi      -     # 
qu'il  fî'^'a  gueres  que  ceux  qui  (èpiquittît 
d'ertç^  Voyageurs ,  ou  d  avoir  quéfque 
comioiifiinee    des   langues    Orientales', 
gûifrononccnt  hachai  parce  quils  prei 
/tendent  <|ue^eft  ainfi  que  parlent  les 
Turcs  y  les  Tartares ,    &  les  Perfans-^ 
mais  que  cette  rdfoii  ne  vaut  pas^icaïf 
s'il  folloiiiprononcét  ce  nipt  comme  ces 
Peuples ,  ceux  qui  prononcent  *4f  Ali  en  * 
Umi  presque  auflî  éloignés  que  ceux  qui 
difertt  ^rnjJement  *^^,    j^rce  que  le 
fA#  des  Orientaux-eft  beaucoup  plus  fort 
que  tes  prononciations  les  plù6^a(pirces 
des  Allcmans  ,  des"  Italiens  &*  des  E(p^ 
giH>ls  à  qiM  hcnis  le  cédons  infinimenr 
pQurces  chofes-là  ;  ôf  Waifin  hffa/91 
un  uûge  tres-confiderablc ,  icc  qui  doit 
/luffire  en  fait  de  langue.  ' 

Ceuk  qui  (ont^om  bMchd  difent  aut 
'  contraire ,  que  bien  qrfil  fbit  véritable 
4«  on  accommode  tous  Jcs  jours  à  nôtre^ 
'^^^  >  'ç«^  mots  ttoj)  ructes  que  nods 
empruntons  des  autres  ;  ce  rfeft  pourtant 
pas  avec  cette  liberté  qui  fait  qu  on  dé- 
figureun  terme,  on  radoucit ,  mais  on^né 
*« change  pas ,  on  luy  ôte  à  la  vérité  la- 
ruderft  qui  fe  trouve  incompatible  avec 
la  douceur  de  fiôtrc  langac ,   rtiaii  oé» 
2Î!?*  PJ,^^^^  «cy ,  j^uif^ue  le  r&f^e/fr 
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•hfiots  dont  l'origine  eft  purement  Fran- 
çoise -,  il  n'eft ^  pas  ncccflàire  d'en  don-» 
nèr  dès  exemples^  nôtcc  langue  en  eft 
pleine ,  ôf  quoy  que  cette  prSionciation 
nà  lôit  pas  tout  à  fait  fi  forte  que  celle  de» 
Ofien^ux^elle  enapprôche.  toujours'  dà- 
.  \yanÉàgç«que  le  ft  de  Bajft  cpii  nous  tfk 
venu  de  Venife ,  où  ron*pronpnce  \ccha  . 
comme  un  double  i  z..  ^ 

Les  Veniticn$ien  ufoit  de  même  à  ré- 
<      gaod  du  ^  &  de  l'i  devant  les  voy(*Kes  ^ 

y  tâdt-ils  fe  plaifènt  à  cette  pronànciatioti. 
[  douce  de  ei&minée  qu'ils  nous /ont  com*« 
inuntquée^  la  fireqiiemation»  que  nous-   ' 
ay^ns  cû  avec  eux ,  aujjijet  des  grands^ 
,   iècoursdue  nous  leurs  avons  donné  pen^' 
iânt  k  lon^  guerre  de  Gahdie  où  noul 
avons  appris  à  dire  Bajfa  comme  eux,^'  . 
an  lieu  que  Bdehd  eft  le  mot;  ordinaire , 
notv&ulemcnc  parmi  les  Turcs  mais  par-- 
If;  îni  les  All^manst,  parmi  les  Potonois  ic 
autres  Nations  qui  h'imitent  pas  la  pro- 
nûneiaiion  Vénitienne ,  &  comme  nous  . 
ne  di(àlis  point  4u(R^  ni  Zoannes  «ni  un> 
Zdfitrt  .ni  des;L0Mf*  TÀàtiPixÀns\.  fi^ 
,  ce  n'eft  peuc-êtro  enc6re  pa>mi  quelques^ 
gradfryeuies  ridicules  \  pourquoy  dirons 
.   jKHis  bdffk  ou    t^MjLzjt,  avec  les  Peuples. 
de  Dabmtie  de  avec  ceux  de  Vcnife  qui 
't  tpatgris  des  prcmicrsj^ 
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Le  grand  ufiec  s  cft  dotK  déclara  pour 
J'^cÀ^,  qui  a  d^aillcurs  pour  foy  là  izù 
fon  de  rédmologie  ,  puiiqae  ce  moi  eft 
./orme  du  mot  Tartarc  ,  bdch  x\}i\  fignilîp 
Chef  y  Te  fit  f  ce  qui  revient  eiitierement 
à  la  (ignificaciondç  cemot  :  Car  ceux  qui 
portent  cette  qualité  parmi  les  Tiifcs , 
Font  des  Chefs  ,  ou  clans  les  Confeils ,  ou 
dans  les  Provinces ,  ou  dans  les  Aimée^* 
Voila  à  peu  prez  tout  ce^u'on  peut  di^ 
te  de  plus  con/îderable  pour  l^^ayoir  ù 
l'on  doit  écrire^  prononcer  ces  mon» 
P^V  fi  ou  par  cha^  car  il  y  a  i:tne  autre 
difficulté  Vil  faut  dire  &  écrire  *^A^r 
hffi  oui  Pachas  c'eft  à  dire  ft  ces  mots 
doivent  cî^imenî^er  pàt^  un  B  ou  par  tn 
^,  Èxamiiïons  encore  tout  c#  qu'on  dit 
pour^&  contre/  / 

La  première  cfK)fc^qui  (cfreïimt 
«ne  qaeftion  de  fâit,fçkyoir,  fi  ks  Turcs 
en  pronon^ht  xés  moti  (ê  fervent  d*ua 
P  ou  d'un  R ,  on  nei'accorde  point  la-, 
deffus ,  sM  en  iaut  ci/oite  le  p.  Bénier  6c 
quelques  autres  encore ,  les  Orientaux 
difenç  fit  écrivent  Pachd  dans  la  fignific^ 
cipn  que  nous  luy.donnons^  au  lieu  qu'ils 
dffent  tétché  pour  ftgnifièr  les  basOffi. 
cicrs  de  l'Amie,  les  autres  au  contraire 
irj|ettent  cette  dittindion  nouvelle  dc 
focouiîuc  jufqu'icy  ,  Se  û^ùsiebact^i  fg» 


•js^. 


:^'. 


Vf 


\\ 


^-^v'  f 


TTTIv 


•  I 

i  ..:;: . 

clar^pbuf 
foy  là  rai- 
:e  mot  eft 
]ui  fignilie 
icierement 
ir  ceux  qui 
csTiifCs, 
nfcils,  otf 
s  kxméd^ 
>trpeucdi- 
A^Avoir  (î 
œs  moci» 
c^e  autre 
ire  kd€hé^j, 
CCS  mots 
où  par  VÊjk 
<)û'on  dit 

eienteXl 
ks  Tenrcs 
yeht  d'urt 
point  ian 
Bérder  de 
Drientaux . 
(Ignifia^ 
leu  ou  ils 
bas^ffi. 
contraire 
Livelle   ^ 


i^' 


I 


;  ■* 


^^'jfité  ULénffii  TréinMfi,  ^  l^f 
Itsifis  tout  le  Levant  ph  dit  toujours  hacha  ^ 
&  pour  le  prouver  ils  ouvrent  tous 
kA  Livres  de  voyages  qu'on  .1  en  quelque 
langue  que  ce  (bit  >  où  l'on  voit  toujours 
bjufta  ù  point  Pacha,  ii  ce  n'eft  dans 
quelques  anonimes  nouveaux,  oïl  lon^ 
▼oit  l'un  &  l'autre  indifièreninient  &  au> 
même  fais^ 

■■■-■■■  -  »  ,'  • 

M.Tavemier  M.Chardinâf  plufîeurs 
Auteurs  cxmfiderabtbs  di(ènt  toujours  ^^-r 
tia,  Pachh  leur  eft  entièrenaent  inconnu  ^ 
comment  £è  pourroit^il  doncfike ,  ajoû« 
ie*t'on^  que  tant  d'habillés  genrde  toates 
les  Nations  de  l'Europe  qui  ont  été  & 
low-temps  paoxii  les  Tartares,  parmi 
|e»Tura»  panmies  Arabes  ,  parmi  les 
feâns  ^  autres  Peuples  de  lAiie^oit 
ce^moc  eft  çh  ufâge ,  n  euClèiit  pas  enten-' 
idîi  pcoflKmcer  Pacha  •  Ç\  eficâivement  on 
a^oit  rarlé  de  la-matiiére ,  lie  que  l'ayant 
eiu^nidu  dire  de  la  ibtte  ils  ne  TeulHenriv 
pas  écrit  de  mène ,  ce  /eroit  effeâiire-i» 
ment  une  cholk  bien  extraordinaire  d*en^ 
fendre  toujours  dire  Pacha  ic  écrire  ce* 
fendant  Batba  :  il  rft  vcay  que  cette 
raitdin  me  touche  beaucoup;  dç  m'cttipé* 
che  de  croire  tout  àfaitavcc  le  P.  Béniet, 
^iftrlque  penchant  qui  m'emporte  de  Ton 
côté  ,  que  les  Orientaux  diient  toujours 
fmhs  •  4'^Mitanc  mieux  que  l'ayant  de: 
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mandé  à  plusieurs  habiles  VoyageuryJ 
j€  les  ay  trouvé  partagés  ;  &  ciroyanr 
^'^"ver  mieux  mon  comïè  en  le  deman^ 
.  dant  àJes  Voyageurs  ignorïins ,  à  la  fe* 
V    çôn  de  Malherbe ,  de  M.  de  vâugelas  éc 

de  M.  de  lEtoille ,  qui  dans  les  queflions. 

de  langue  confulcoienc  fort  fouvent  leur 

.Servantes    ;    j'ay   encore   trouvé    que 

ces  derniers  ont  confimié  le  doute  où  je 

.  fois ,  m'ayant  dir  les  uns  Bachu  &  kà 

autres  Poché.  .  ^    '   ' 

Partons  preftntement  à  notre  ufigc  & 

▼oyons,  s'il  eft  plus  certain  que  celuy  des 

Turcs  :  Il  eft  conftantque  Pacha  cà  noii- 

I  ▼fau  parmi  nous,  &  quil  eft  même  en- 
core fur  le  pied  dç  folliciter  fà  rccéptiom 
fc  ne  iÇîiy  mdmc  &  l'Académie  /a  ndè 
dans  fon  Diftionnaire,  mais  je  fçay  bien 
qu'il  a  déjà  un  établiflement  railonnable 
en  nôtre  laitue  :  M  f  les  Abbez  d'An^ 
geau  &  Renaudot  Ce  fervent  indifftrcm- 
*nent  de  Béchs  ôc  de  Pach»,  dam  noc 
Gazettes,  ils  mettent  plus  communément 
Je  dernier  quand  il  fuir  le  nom  propre. 
amfi  ils  difent  /hrahim  Pécha,  Haffeim 
f^ché ,  mais  ils  difent  Béchs  en  toutes 
^  r"^^^^  manières ,  comme  le  Gréndru 

Jr  fit  affcmklerUsBéchés  d$  t  Armée ,  le 

Ajf  Amj  de  Bude ,  &c.  Toutes  les  nouvel- 
^>m  rdauons  eç  ufcnt  prefquc  de  mcme^ 
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Bâcha  renmorte  dpnc  encore  fur  7^ 
^-«^ducôcé  de  notre  ufaee,  examinons 
,  «*il  en  Icvr&it  effré  de  même  du  côté  de 
ia  raifofli  :  Ceux  qui  defRndent  Pacù  di- 
icnt,  comme  nous  en  avons  déjà  rem^r. 
que  quoldueçhoïè ,  que  ce  mot  eft  defti- 
vé  dans  les  langues  Oric:ncales  à  mar- 
quer les  Grands  d'unEtat,  parce  qu il 
eft  fermé  des  mots  PerÊms  ^^  qui  fix^ni^ 
6e  Som\  ôcSchaqvii  fignifie  Roy^  oan- 
m*e  qui  diroit  /7r«.  Roy ,  d  oû.yerit  que 
les  Perfans  appellent  leurs  Souverains 
Scha ,  ténripin  le  fameux  5r^>«  Abbas,  fur. 
quoy  les  Turcs  encheriflènt  encore  êii 
Bommatic  leur  GrancbSeigneur  Psdsfcha^ 
pomnié  qui  diroit  le  père  ou  le  premier 
des  Roys. ,  au  lieu  que  Bachs  n'eft  en 
H&ge  parmi  les  Turcs  &  les  Tartares; 

Sue  pour  marquer  les  plus  bas  Officiers 
fllnfanterie  &  de  la  Cavalerie,  com-  ^ 
me  font  nos  Sergens  ,  Caporaux  ,  Anf. 
pei^ades  ,  Maréchaux  de  logis,  Bnga«« 
éliers,  &  Sous-Brigadiers ,  que  ce  mot 
marque  fi  peu  quelque  chofrde  grand , 
qu'an  le  donne  même  au  Soldat  qui  eft 
le  premier  d'un^chimbrée,qui  neft  ordi« 
juicement  coi|ipofce  que  de  fix,  le  ?'♦  Bé- 
i|^  m'a  même  àâuii  que  fi  on  o(bit  craiu- 
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cer  de^4fA4  unGranddç  Turquie,on  $*aO 
tiroit  inamancablcment  après  avoir  peut- 
itre  fait  rire  cei|x  cjui  ferpïent  prefens,ut] 
bon  nombre  de  coups  de  bacons,  fuivanc 
Thumeur  où  feroit  le  Pacf;a,qu'on  injurie. 

.  roit  en  l'appellant  Bâcha  >  cella  eft  fort , 
d'autant  mieux  que  nôtre  langue  ne  s'aç* 
commode  du  tout  point  de  cette  opinmi,'  ^ 
elle  ne  rcjconnj^ît  rien  que  de  relevé  Se 
de  rerpeâueux  dans  je  mot  de  Bachs  »  de 
quelque  ràifon  qu'on  putilè  avoir  ;  il  &-  ' 
ra  bien  difficile  de  luy  faire  changer  dfi 

■  .conditioa.    .  -  ■ ..;-  ' #'ï^-.  .  ■ 

Ceux  qui  ne  peuvent  CaùSkk  Péêché  ; 

jiïCcnt  qu'il  eft  ferc  inutile  d'obliger  les 
Turcs  d'emprunter  ce  mot  des  Per&ns 
leurs  ennemis  irréconciliables ,  puisqu'ils 
ont  çfaez-et»  le  mot  de  Béith  ,  qui'Tuic^ 
Tartare  ou  Arabe  fignifiant  Chrf,  Tefie  p 

>  marqua  auffi  bien  &  mieux  encore  les 
Gouverneurs  de  Province  ;  &  les  Gene^ 
xaux  d'Années  qui(bntles  Chefs  des  Pea« 
pies  &  des  Milices  »  que  le  terme  de  Pit* 
rAif  avec  fa  (tgniiîcation  de  Roy  ,  qui  no 
convient  goeres  aux  Grands ,  mais  efcla^ 
veS  de  l'Énpire  Oaoman,  outre  ou'ils 
ont  leurs  Be^lierheyi  pour  fignifier  leurs 
Vice -Roy  s»  Se  d'ailleurr  la  langue  A.^ 
rabe  que  la  Turque  reconnoit  pour  fk 
tnere  Se  qui  eft  aiiifi  coomiiâe  dam  Ul 
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rurquie,on  s^afa 
nH  avoir  peut-  ^ 
oient  pre(ens,un 
bacons,  fuivanc 
ja^VLon  injurie*. 
•  cellaeftforty 
c  langue  ne  s'ac4 
le  cette  opitmn,    > 
ue  de  relevé  fc 
oc  de  i?4rir4  »  de 
(le  avoir,  il  i(c-  ' 
lire  changer  de 

fouffiir  p4f ^4  ; 
île  d'obliger  les 
not  des  Per&ns 
ibles ,  puisqu'ils 
^êàt ,  quiTurc^ 
ianc  Chif.  Tep  p 
lieux  encore  les 
r  ;  &  les  Gcn&« 
s  Chefs  des  Peo* 
?  le  terme  de  PiS* 
de  Roy ,  quina 
nds,  maisefcla^ 
n,  outre  ou'ils 
ur  fignifier  leurs 
rr  la  langue  K^ 
x>nn6it  pour  ùk 
Noomuôe  damlf^ 
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fitrlaUfigiittrâne^ifi:  U^, 
f^ant,  que  le  Latin  teft  parmi  nous  ; 
lie  reconnoïc  point  la  lettre  p,  &  4 
'  Ift  Vénitiens  nous  ont  commui^iquék 
prononciation  de  Bagf ,  iJ^  a  grandi^, 
parence  que  ce  font  Tés  Allema«squiQni 
introduit  parmi-nous  cé^  de  Pach4\  car 
lis  prononcent  toujours  te  ^  cèmmè  un>. 
tant.iis  le  prononcent  fortement';  d'oà 
vient  que  lorfqu'ils  apprenént  liStrclan-- 
gue  rils  ont  toutes  Tes  peines  du  monde  ^ 
^  endcfacpûtiimenainfirtous  lestntendons 
Miours  àntdupon  vin  .  au  lieu  de  diœ^ 
un  peu  plus  doucement  dm  bon  vin^     ^^ 

On  ajoute  pour  confirmer  ciKore  mieux 
qu'on  ne  dit  point  /^^fifcd*  en  Turquie    V 
qu'on  y  dit  fans  difficulté  It  Bùfiann  Bs^ 
thi.U  Capàfà  BscU.^^iCbismxBachi," 
qui  font  màihiiablement  des  premier^ 
Officiers  de  la  Porte ,  fc  que  lc5  plus  dé- 
«çrminéa  Partifàns  de  PMfbd  nciè  font', 
pas  encore  avi/ès  de  dire  /rJ^^w.>4., 

On  prétend  enfin  que  cjùandil  feroic 
vray  que  pamii  les  Turcs  on  nommeroii 

JB^cA^rJcsphis  bas  Officiers  de  l'Armée^    ' 
on  ne  pouriroit  poort^m  pas  en  infcret    « 
quccemot  ne  feroit  dcftiné  qu'a  cëtùfa- 
ge ,  &  qu'il  ne  pourroit  pas  aller  jidSjuès 
aux  qrands  de  TEut  ;  .car  en  France , 
Iju exemple.  Ictqiki^c^dc  ^m-échàU'-^ 
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44.^5         't7citveUef  OhfervéltUfa 
dcMimftr$ .  de  Secrttuire  &  de  quelque} 
autres  encore ,  ne  font  gucrcs  relevées 

2uand  on  veut  les  prendre  dans  leur-  figni* 
cation  propre.  &  ordinaire  ,  niais  il  ifeft 
.  rien  a  même-temps  de  iî  x:onfiderabIç  , 
'quand'enyajoûtant^tofeulmpt,  mà^ 
JMétrichâl  d»  ftMncè  r  Mênij^t  &  5w#- 
tiun  d'Etat  '9  toutes  les  langues  font  plei« 
nés'  d'exemples  femblablès ,  il  ne  fiit^ 
doné  pas  s'étonner  £  la  langue  'For- 
<que  iè  gbuy^rne  de  même,;  elle  nomme 
BéKhéit  des  eAs  de  peu  »  à  la  ix>nne.beii- 
tty  mais  die  nocmne  aufllde  la  ma- 
«ece  les  premiers  de  TEmpire ,  en^ioy 
il.  n'jr  a  rien  de  panicutiec  nj  dTe^raoi^ 

.  dinaire. ■\-'^' •»«  '*■-.■"'''  ■^'•' ■ '-,    •,  ';''■■*''■ 
Le  piacts  donc  de  toute  éem  dirpoce  , 

eft  que  J40<M  eft  k  plot  u(ké  p^urini  nollf» 

après  Tient  Bifn ,  potr  fmliki  c'eft  ain- 
jxmemletaHMfii^coniMi&lenioins  ofité 
parmi  nous,  quoy.  que  peAcInc  le  meil- 
ledi:  i  On  Mpeoc  cependant  put  cott- 
damner  ceux  oo^  approii^Mt  cet  trois 
moa  ,  car  Wûgc  ce  grand  fiâgneur 
<les  laiigQes Vordoniie  énA,^8c nmttt. 
fommes  que  fes  EfcUves  iBéJféu.  Bs^^ 
€hm  ê^pMhéU ,  comme  l'on  vowitoa  .qui 
4evon$  uné^obçi({àsiceaf^gleà  ccTipui 


'  (ie*  Tiram ,  jî^qper  à  tenanoet  mèae  A 
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OhfirvUfUf»  . 

rttéiire  &  de  qiiélquéf 
font  gucre5  relevées 
endie  dans  leur  figni. 
rdtnaire  ,  m»is  il  iv^ft 
;  de  fi /:onfiderahle  » 
:^ feulinot ,  oncKt, 

les  langues  foncpleii 
iblablès;  U  ne  Àùt 
ir  £  U  langue  Tur. 
mène;;  elfe  nomnie 
peu /à  la  bonne-ben- 
me  auffi.  de  k  omu 
ersnnftre,  encpioy 

■  '■"■    \  ••...»', 

s  couce  àmt  SCfoM  , . 
plutuikép^rmifiolli» 
boèr>^iktc'eft  affilé 
bu  ec  k  nioini  ufité 
|tts  peAuloe  le  nell- 

ce^-ndanc  pt  cott- 
ppmi¥«il  cet'  trois 
^  ce  grand  Idg^ieur 
rie  irfnfi.^aciiMisae. 
ckves  iBéJJkt.  Asi- 
«le  l'on  voadim,  qui 
ceaf^gleàceTisio 

à  ceMOcernrfaieà 


'qUESTlOlSf 
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P     -A 


ai^ESTlON    ixv.       ' 

:;'  S'il  faut  dire  é*  ccFire  Bclloiie 
,       f     t»i^  Bellonne.  ;      v 

/"*  fcftau  fi^ct  Ja  nom  de  cerét  Déeflê 
>-/dela  çacrre-&  da  troublé  qœ  nos 
POCW  fç  ïbilt  la  guerre  çnrr'cux ,  car 
npi  ProOteuri,  pour.pirler  Mehage, 
nentcent  prefque  pas  dahs  Wtre  difpuce , 
M  dilent  coùs.conftainment  BeBM:  Se  je 
douw  fort  qu'il  y  eh  a»  qui  difent  ^«/: 
»«»«»  :  Il  n'enéft  pai^mSnKen  Vers  oJk 
ce  dernier  -éanc  fort  fonvehr  commode 
pom  h  rime,  cela  a  ^é  la  plupart  des 
Pooesà  en  prendre  le  ^arty  contre  ceux 
^pi^  vouloient  duHêr..      .'  , 

£r  qu'pn  ne  s'imapne  pas  que  les 
Paraiam  de  et  mecioieàt  des  Pocks 
^  la  veiae  fterile  leur  feifoit  man- 
«ec  ce  fecours ,  car  M.deGombaui  qia 
en«voitunefiiwarenfe  «  hit  riojer  ce 
«noïavec  //«mw.  acUeiique  M.  Def- 
preauK  ait  die<kns Toii  Art  Poétique:  : 
7kl  Ecrit  rteitl  fi  fiAtun  kl'vtilU .  ' 
Om  ^0iu  J'it^fttm  4m  ^4Wj/  \w  fi 
mtntréuitt    .  ■    //  •    • 

ffi  fiàtim  f«  dit  jfmx  Mnwtrd  »/- 
On  [fm  i»  ttm  jimtmr,  i'4»4ntm't  ir*i 

-        .•••:  ...  -   <.  .    .   ■•        t 


V  . 


"S 


./ 


_J 


'I'. 


••  ♦•. 


*>    y,'.' 


y^^ 


9 

« 

4 
t 

.   1     ' 

é 
è 

r 

• 

* 

f 

•    • 

* 

*                              K 

• 

• 

.  1 

• 

.  t       . 

• 

• 

« 

1 

-'  ■   % 


■  f 


V 


-M:-  . 


1 


y-  \ 


V      . 


.*  '!■ 


M 

j 


NoUfpilUs'Obftrvmoff^ 

bandtant  Wùi  garde  tncorc  la  bon* 
'     tiaue.    ■      ■    '  ■    •  '^''    :.•■•.. 

Ce  mépris, dis- je- n*ii  pourtant  pas  env 
péché  que  ce  Prince  de  nos  Satiriques 
n'ait  imité  M .  de  Gonnbaud  en  cette  ren- 
contre, non  (eulertient  dans  la  rime,  com- 
me dairtsVet  endroit  d'une  EpîtrC  aH  Roy, 
où  en  parlant  de  la  frayeur  de  la  HoL 
land^iu  fuiet  Hu  ^meux  paflàge  du 
RhiPpât  l'Arméç  de  Sa  Majefcé  ,  il 
.  "dit;  .  ■.   .     ^•;  .''. 

Bïen-tot  avec  GrahdmùHt  Cêurent  Mars 
^  Bellohne ,. 
.  J»f  Jthein  à  leur  a^e£h  d'epanvantijrify 
fonne  ^     -     ^  /  :  -^    « 

Qù^rtifournouvetilt  alarme  à  ce/  fjprns 

glacis\ 
Vn  bruit    s'éfenÀ  tpiÊnguien  &  Cofid^ 
font  pajfes. 
Mais  même  hors  de  la  Rime ,  &  p^r 
conTequenclàns  neceflité ,  témoin  ce  qu'il 
4it  dans  (es  Satyres, 
ToutiÇhantre  ne  feut  pat  frr  Irtou  £m 

Orphée ,     " 
JEtitonner  en  grands  Vers  la  dsjcorde  if' 
toMJfee ,  ° 

.  feindre  Belbnne  en  feu  foudroyant  des^ 

^«'Ulc-',  ; 
£t  le  Btlge  tjraye  courant  iè  toutes  parts  i 


'  « 


Monhe 
pour  Belh 
té'dèM^ 
celle  de  M 
ru  qu'il  n 
a  changé  \ 
foule  dés 
falloit  toû 
me^la  raifî 

Vers  de  % 
Betone  avi 
€)de  à  M 
Telle  en  cii 
Fitajfemk 
lit  on  vit  é 
"Vue  celèbi 

Onnkf 
tm  bon  pr^ 
cernent  jC 
x.ones'écn 
bit  neanm 
en  (ont  pl( 
rais  dit  en 
jLç  Dieu 

^  •Ami 
Et  je  fucf 
M.  Mena} 
ftfer  celaqi 
verrôhs  un 
ne  ^^ijovam 


■•'«. 


^5$  /       Nouvelles  Obfervations 
étudiez  à  voler  habj[lemen»,difonsà  pre'- 

K*nt  îin  ninr  iiir  rt^  nui  *^r>Mc    ^  ««L.1:^  '    \. 


:^ 


\ 


fur  té^LMhjgiie  Frâprçûife.        .^, 

Monfie^  Ménage  avôit  d'abord  ctc 

pour  Belhnhe Mns  la  Rime,-rauthotir 

té'  de  M^  Ç<€itT«îaud  1  avoit  «g.iîrjié  ;  mais 

celle  de  M^*  dô  liC^VÏgne  n  a  pas  il-  toc  pa  - 

ru  qu'il  n'a  pu  Uiyi  refîrter ,  énfoite  qu/il 

a  change  de  paiti',  &  a  foûcenu  àvèc^la 

ébufe    dés  Poètes  fo  Gonfrcres  ^  du'il 

'falloit  toujours  dire  BeUone  :  Mais /tom- 

me1a  raifon  de^fa  deferdon  cft  tirée  des 

Vers  de  JVflvde  laTigne,  qfii  fait  rimer 

Beiom  avec  Anuttone ,  dans  cette  belle 

€)de  à  M»«  de  Scudcry  ,  où  elle  dit,     • 

Telle  en  as  luux  oh  Bcllone      ^ 

JFit  éeffemUer  téfit  de  Rojs  l     . 

liion  vêt  éOitrefaû 

iJne  célèbre. Améujone.  À     ' 

On  nîft  pms  cru  qub  M.  RieiSlçe  ait  pris 
tm  bon  prétexte  pour  autpri(èlr  ion  chan- 
gement i  car  bien  qti  ordinairement  j4m^ 
x.«»*  s'écriTe  avec  uneïèulc»,  ilîa dou- 
ble néanmoins  At  fouvent  j  nos  Poètes 
^en  font  pleins  exemples  ;  M.  Defma^ 
rais  dit  entr'au^res  dans  fes  Vifionnaires. 
ZjT  Vieu  Mars  mengendrM    d'une  fiere 

>  •  Amazonnç , 
Et  je  picfdy  leldia  J^nnefmt  Lyonne  : 
M.  Ménage  peut  d'autant  moins  conte- 
ftfer  cela  qu'il  nous  aifeure  ,  comi|Fïe  nous 
verrons  une  autrefois  qu'ilfiut  dire  Lion^ 
ne ,  ^mme  oi^  ékfeLênne ,  la  Rime  à'A^ 
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fier  la  Lan^  trançêife.         i  (<^ 
tout  ce  qui  .lés  accommodoit  j  ces  peu- 
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I144  NouvelUs  OtfirvaH^f 
fnaz.on€  neft  donc  pas  luffifante  pput  é^ 
rablir  qu'on  ne  peut  mettre  en  Vers  que 
fieUone,  &  ainfi  M.  Ménage  n'aura  pas  die 
encore  fort  à  propos ,  prétendant  jépù- 

.  iheofer,  &  ce  niot ,  &  M ^^  delà. Vigne, 
&  luy-thcme ,   \ 
fhéltà  amfr  Corylos  îIIm  dùm  Phùtbm^ 

màbir%     *-■>•   '-.         .       ^    ; 
IQtC  MjrtM    vhtcu  Cêirylos  née  iaurtéT 
Phœhi,    '  ■.'     .■;,^^-  -k^ 

-  Mon  C  ;  • . . .  ne  veut  pas  que  je  mette 
îcy  la  jolie  paraphrafe  que  j-avois  faite 
fut  CCS  deux  Vers ,  &  il  faut  luy  obeïr  • 
irevenons  dojK  à  nos  mots ,  lej^rand  u(a^ 
ge  de  nos  Poètes  eft  fans  difficulté  pour 
fielloftey  mais  on  ne  peut  pas  défavciicr 
aufli  que  BeUoftm  ne  fçit  ufit|  dans  la 
Rime  malgré  ceux  qui  s  y  oppofent,  les 
|>lus  induigpns  le  permettent ,  mais  ils 
ne  peuvent  IbufFrir  qu'on  s'en  ftrve  hors 
de  ia  Rime,  comme  nous  venons  devoir 

•que  M.  Oefprcaux  en  a  lifé  ,cnquoy  cc- 

.  pendant  il  n^eft  pas  le  feul  :  M.  BourÊiut 
récrit  de  même  dans  fa  Satyre  des'Saty- 

>es  j  x>ù  en  parlant  de  M.  Boyer,  iVdït  ;  r 
Péfis  fis  mêindrn  difiottrs  on  voit  le  feu. 
—        éjMs  brilU*     -;  f  ,     • 

JEf  dans  les  Kers  qn  il  fait  lefdipetre  pt^ 

•.  tAe\  \  ^     . 

Q^f^    d'un   crime  parfait  ii  exprima 
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titr 

La  ffi^tur  ï 

S'illfaut  pt 

^  idrria 

Son  Pegafe  i 

Il  fçatt  ca^ 

,     fayer 

Et  dans  fi, 

Boyer 

Mais  s'il  fa 

H'^^fi^ 
/  Qn  h  fiigmi 

>      ^  veine ^ 

Pour  faire  4 

♦    ;  vertê^ 

La  ffrandem 

pQurmoyjii 
àw>Pottted 
que  dans  la 
bien  I  emplo 
pas  derailb 
tyàjoûçs  6lu 
&  dans 
U  find'iin 
droit  de  la  P 
Je  diray  qm 
'  lônne 

P-mr  abattre 
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ce  Rovaume,.  là  ..  ^u  memr  nom  A€\f\i' 
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_  ..  j^ii^^  Péirii^è  ejHkf^ 
JSrU  jj^fùndri  mlim  Ah 

So»  Pégafifçrtdit ,  cf  fa  Mufi  fait  ragt  \ 
U  fçAtt  Cémftr  •  rejoudre  ,  afailUf,   efm 
'     ,     fayer. 
Et  dans  fis  Vtn  pêmpiux   étaler  toM 

Bêyer^ 
Mais  s'il  faut  die  Vers  doux  embellir  ejMel^ 
\         qtHfiene^ 
Qn  h  fiigme  d'aherirdé  Mais  êU  quatre 
'  «/    y  veines  i  :    ,  ■  'w- 

Pêur  faire  evaforerpétr  ces  eanaux  §1^, 

JLa  ffrandeur  du  génie  &  la  feiree  dts 

pQur  moy  je  croirois  que  s^il  cft  permis 
à  (9>  Pottie  deie  fervir  de  Bellcnne  ailleurs 
qqc  dans  la  Rime  ,  on  peut  aufli  fort 
bien  l'employer  en  Proie,  ,dc  je  ne  vois 
pas  deraifbn  de  di^crence;  mais  il  eft 
cyàjoÎKs  jbliis  fur  de  dirç  Bellone  p^r  toiiti 
&  Ains  l^icfbih /^/•;f;yf  feulement  à 
U  fin  d'iinyèr^j 'ajoute  encoïe  cet  en- 
droit de  la  PucelIfc^M.  Chapelain  : 
Je  diray  ijHel  tonnerre  employa  ta  BeU 
*  lônne, 

f^ur  abattre  a  fis  pieds  forgueiOenfi  Tor^ 
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j/kr  ta  LdHgtk  Franfoifi. 

fan   ti^r^   /Ir    à   fÀ   i^An^AnrAf    ^n    1^., 
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14^         Nouveies  Otfirvati&nf      • 
Lequel  efi  mieux  dit  t  Benhicr, 


„j-. 


OH  .Renaiftier 


Bien  cfc^  gens  avoienc  crû  que  M^ 
Defpreaux  fcroit  combattre  le  parti 
SnCWïtfe  6c  celuy  du  Treforierde  U 
laihtç  Chapelle  au  fujet  du  Liitrin ,  à; 
coups  de  bâton  de  Croix,  de  Bénitier ,  de 
Coupillon ,  de  Pfeâutier  ^  autres  choi-^ 
les  ieuibtables  qui  /î^  trouvetic.  ordinale 
renient, dans  un  Chcrur  od  la  (cène  de 
fbn  combat  dévoie  être  naturelleroent  ^ 
^  non  pas  ttir  le  vieux  Perron  de  la  fa^ntc 
CtsapeUe  devant  la  boutique -dé  Barbijv 
où  ces  deux  partis  prirent,  oommedan» 
on^rccnal ,  toutes  les  armes  avec  ML 
quelles  ils  fe  battirent»  je  veux  dire  les  li- 
vres qu'ils  (e  jetterent  à  la  téteies  uns  auc 
autres-, mais  ce  que  ccsfieuxféUfwms  ne 
firent  pas  alors  »  S0S  Grammaideiis  iQc 
nos  Autfiurs  le  font,  présentement  dant 
cette  guerre  dviîe  qu'ils  ont  enfemble  : 
Us  ne  refpeâéht  rict{ ,  les  choies  les  plus 
(âintes  (ont  cinpioyées  à  (è  poiter  les 
plusru^es  coups»  commentons  içy  par 

Btnitieri  ^    '^       / 

.  II  y  ei\  a  qui  prétendent  que  ce  moe^, 
(bit  plus   raifonjubic  que   Btuâtfiîcr^ 
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fmifqu'c 
ieif^uc 
Bciiittir 
Xi.  Dan 
Port-R< 
bien  que 
ce  qui  € 
ce  Pcrc  1 
4il  nav 
Bcrâin  s 
mqt,  er 
parlait 
préaux 
Arnaud 
£t  U  fi 
Je 

Vn  Be» 

M.  Men 

toutes  c< 

po^ibi 
cft  bon^^ 
tfiiier^i 
gcgniei 
^ien  de  r 
me;  (eloti 
Hecle  pa 
M.  Men 
Vcr^  ne 
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fmifqu'on  Ait'^kemt y  de  l'eau  bénite*  au 
ieifxjiie  Bcrtéiifiier  paroit  tout  benais^ 
BenintroL^ÇSi  pour  foy  le  Rituel d*AW, 
xi.  Dandilly  ,  &  par  cohfccjucnt  tout  le;i 
Port-Royal ,  il  a  encore  le  P.  Bouhours, 
bien  que  d*  un  parti  oppofe  au  Port-Royal 
ce  qui  eft'confiderable,  car  aflîirément 
ce  Père  ne  fe  feroit  pa^  mis  de  ce  côtc^là. 
4'il  n  avoit  \\j^ik  Bénitier  le  feul  bon  :  M. 
Bérâiti  s  eft  aufli  déclaré  en  faveur  de  ce 
mqt ,  enfin  presque  tous  nos  Auteurs  ne 
parlait  pas  autrement  :  Mopiieur  Dcif- 
préaux  dit  dans  Ton  Epitre  à  Mondeur 
Arnaud:  ^       ♦ 

£$  U  fitvri  éUmaift  fc  renJUnt  la  plm 

fwtèt 
Vn  Bcnicier  smx  pieds  va  Cétendrt  k  U 

fvrtiy 
M.  Ménage  cependant  s'eft  mocqué  de 
toute»  ces  âufhoriccs ,  il.luy  fuffit  que  fe 
P.|0tth»ar$re  foie  déclaré  pour  /Tr/y/'/iVr, 
po«7  foûfpiir  for  renient  que  BtnéUfHtr 
cft  bon  àufli  »  car  il  n'o(è  condamner  J^f. 
mner ,  Se  comment  rofer  contre  un  ufa- 
gc  général  :  Il  cft  vray  que  Benaiftier  ii'a 
^ien  de  rude ,  cette  prononciation  eft  mc- 
mq  felon  l'analogie  :  Car  comme  ims  le 
Heclepallî  on  difoit  Benoifiicr^  comme 
M.  Ménage  jn'a  pas  manqué  de  l'obier* 
yzt ,  nous  avons  chaire  cet  ai  en  ai  qui 
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c.ft  bien^us  doux ,  ce  qui  cft  encore  ^r^ 
rivé  à  bien  d'autres  mots ,  comme  nous 
^vx>ns  déjà  commcncci^è  voir  fur  le  mot 

^  Quelque  raïAwi  cependâm  qu'il  y  ait 
a  tout  xelâ ,  M.  Me^iage  na  pas  beau- 
coup  d'imiôteur«  eivcettc  rencontre ,  on 
1ai0êloii  Bimier^ovi  Benaifiier\  coamt 
il  luy  plaira  de  le  prononcer ,  le  de  Té- 
criic  à  Tes  Provinciaux  Angevins ,  nous 
aimons  mieux  dire  ^e;riiiVr  avccles  Pa- 
rtfiens»  que  M.  Ménage  abandonne  en 
*  cetre  occafion  un  peu  mal  à  propos  ,  Isy 

3[ui  df t  fi  fouvcnt  qu'il  font  des  Oracles 
e  nôtre  langue ,  il  les  devoir  donc  croè. 
re  icy  fur  tout ,  ^  non  pas  éo  cent  au- 
tres rencontres  où  ils  ne  iont  que  de  faut 
Oracles  qui  l'ont  fait  faillir  plus  d'une 
fo\% ,  comme  nous  le  verrons  en  plus  d'oa 
endroit.  '  •  ,   . 

Ppur  Edu^behitier  de  M.  le  Labotypif 
dam  la  vie  de  M,  de  Cafteln^,.ilTrçft 
pidque"  pas  neceflâiré  d'en  parler^  ce 
mpr  eât  le  malheur  de  finir  au  même  mo^ 
ment  qu'il  parut,  personne  n*a  voulu 
palier  de  lainière,  quellç  fantaifie 
aufli  de  dire  Enu^HHenittir  en  un  mot  ,,par- 
ce  qu'on  dit  téiu^btniti ,  ces  deux  derniers 
mots  font  feparés,  la  coiiftruafion  en  eft 
ircgulicre  ,  mais  (éUê-bmtiir   cft  mom 
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toujours 
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£ervir  de 

a»  fait  ^ 

tétr  ne  fëi 

en  plufiei 

fe&pcrf 

plus  quec 

icrvacfdi» 

t^tdonn 

2oci>ar  D 
Mt  toû je 
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ilobncs'il 

4trannQtj 
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icaifiè 
«.par. 
micrs 
eneft 


»#*? 


i"Hl!  J  JW!,Hj|»ijilM  J|i«|Mii«|!IM!tfr»»,*,!^t^,w;*,^^ ,  „ ,,' 


*; 


^  fi^rU  Unpie  FrMftifi.  xAi 
ttreux  »  c  eft  nn  compofé  de  aeur  fubibi^ 
ttts,  au  lieuque  le*  tenues  Centmo-tt,  %A 
mclt  permis  de  m'expljqucr  ainfi,  [qm 
toûjjours  en  partie  fuSftantift  &  en  par^ 
tte  adwaifs  ;  cependant  s'il  fallok  fe 
««vir  de  laothorité des Ptovinces,,coin-  • 
«ne  fi»U.  Mena»  à  ceGxyx,  tsit-hm. 

»»«•  ne  ferait  pas  Tans  Partiûns ,  on  le  dit 
«I  plufiemrs  Provinces,mai»  on  le  leur  lait 
te  &  perfonne  ne  leur  en  potteenvie,  non. 
plus  quedu  b€„4ilHer  de  l'auteur  des  Ob- 
tervations.  Le  J.  Corneille  feiable  pour- 
t^tdooner  ,1'égàlité  à  benitùr  &  i  ^ 

*«»>««•,  par  un  filente  qu'on  trouve  pr«f- 
qoc^r  tout  dans  fcj  Ndte»,  bien  qu'il 
Wit  toujours  à  mêtne  de  pouvoir  nous 
apprendre  fon  fentimimt  ;  que  ne  parloir 
.  M  etonc  s'il  voulJM*  qu'on  Iceâc  l'opinion 
de  l'annotatear  de  M.  de  Vaugelu,  &  s'il 
ne  vouIcMt  pas  parier ,  à  ô^oy  bon  des 
Nottesinuenes  pour  la  plâpait  iîicua 
texte  qâi  p«rle  fi  bien }  ' .        ,' 

-iM^ MJ l ON  , L X  V II. 
'       5Kr^  1»^ i^  ècrengcf ^ 

,W  E  fatiîeair  Archidiacre  d'Angers  qui 
Xi^fuc  pcie  f drs  iercfies  de  Luther  &  de 
Càl^m  quil  ^âçînc  iline  apré$-  rauwp, 
p»W  lK»ir|aiïtw,hon«ii|f  prudent  «c  Êg^^ 
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150         NêtfViitefOhfirvat$0fff 
jufijues  au  feu  cxclulivcment ,  a  fait  coin- 
berdenos  jours  M*  Mcnàge  dans  mt 

3;randc  herefie  de  langue ,  voyons  w  je 
isvray;  r 

Tous  nos  Auteurs  généralement,  (ans 

en  cicceptcr  oiêfpe  ceux  pour  qui  ce  Gram* 
mairien  a  cane  de  vénération.  M"  de^ 
Port-Royal  ont  toujours  dit  Bertngir  eil 
rlaç^  de  cel^uy  que  nous  venons  de  de- 
ncrvA  q»*  cft-ce  qui  21  jamais,  parlé 
«utrenlm  en  François  l'M»  M(enaee  ce^ 
pendant  qùr.le  crokpiÉ  »  ve^quon  le 
poiflê  appeiler  Jci4it|Sir/W  eh  nôcce  lâiu 
«uc ,  &  pourquoy  cda  ?  c*cft  pour  te  di- 
îiinguer,  dit-il ,  de  Êtnngfr  Kof  ét% 
Lombards ,  ôc  quelle  authorite  pour  ap^ 
puyer  cette  raifon  convainquante  I  c*eft 
^^on  l'appelle  ainfi ,  ajoûte-i'il ,  en  Ati^ 
km,  &  que  lnyMnlme, comme  Arwevih^ 
Ta  écrit  de  la  mamece  dans  fcs  Obfer- 
wiiMis  far  la  TÎe  dé  MathieaMeiia|(e» 
tout  cela  VappeUe  UD  #r^#.^  mai»  je  ^'^ 

clirvepaf. 

Or  premicrrtnentlés  notm  propres^ 

au  non  W  dclqucls  eft  celuy-cy  ,  fe  dit 
linguent  toil|oocs  a(Rs  parle  fiir-npm  ou 
par  les  qualités  qu'on  donne  à  celuy  qui. 
fcs  porte ,  fans  que  pour  faite  cette  dit 
feenx  il  faille  parler  Latin  en  Pian|ois 
lams,   parextf^lc;^  eft'ai^Mi» 
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très. 
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pour 

dupe 

lesg< 
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nousc 
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toutes 
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dans  une 
>yons  wjc 

tieiu,  (ans 
iccGram* 
.  M"  cir 
•énngir  cil  ^ 
ions  de  de* 
nais,  parlé 
enaffcce-r 
qaon  le 
nôtre  ]aa- 
>ôar  Je  di. 
r  Roy  des 
c  pour  ap« 
Intel  c*eft 
il ,  en  Aiw  < 
I  Aneevih» 
fcs  Obfer- 
aMcoage» 
laif  je  n% 

I  propres  y 

ir-npm  ou 
iceluy  qui* 
;  cette  dif- 

I  Mimm 


nom  propre  &  qui  fc  dir  de'  tint  de  peî. 
fûnn«d.fRrçntes  „c  fc  diflingiK  q*W 
k  mots  qu'on  y  joiat ,  a&  r^-f 
Y^' /'Grandes.  Lou^s,  Loiiis  IL  Ug^ 

«in^des  autres  iâns-quW  le  foitcDcore 
aviie  dedircZ,*/,«„V«,  en  François  dé 
q^lques-uivs  pour  les  difting.Kr  des  au- 

^D',.illeurs,  quclleaathorité.  ben  Dieu» 
J°7  «f^5/'^"îi.^««*.  que  le  langue 
i"Pl'T''-^.^«i<>«-- (CarLsIeshôSnl! 
tes^gcnsydifcntconftamment  *rrr»«r. 
comim;  viemdc  n.'en  afrurer  un  ACadS* 

l"^:f7^^^^^<'ei'Acad«niedïi 

i^JvV     °"  ""^  'l'**  M,  Ménage 
noosdit  tout  court,  j'aide  le  Latin  ivL 

qo  ^  1  mes ,  k- .voudrois  qu'il  fiJt  en 
mon  iwuvoir  dedétiuirc  tout  d'un  coup 
non  flulenwnt  le  François  ,  m^is  ^^ 
toute»  le-,  autres  langues  ,  je  le  fi-rois  vo- 
lonners  pont  établir  le  Latin  à  la  p|a, 
ce;  cefentiment  feroii  beau  &  noWe.  . 
»n  'Eitipeic ut  Rom.iin  de  maJhcureufc 
«nemoKc  a  kit  un  fouhait  à  peu.prés 

^nWuble  a  l'ég^ddB  peuple  iWin, 
car  pour  s  »^n  dcflaire  tout  d  un  coup ,  il 
ncluy  foûh  littoit  qu'une  feule  tête 

Cette  «ifon  de  M.  Menace  fcroit  donc 
foftyamcantc,  «n  y  ajoutant  fur  tout,  que  ■!! 
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pour  marque  de  (a  bonne  volonté  ,  it  a 
àé)^^\%Berengarius  à  l'Angevine  dans; 
fcs  Obiervations  fur  Ja  vie  de  fou  aycul 
Klaçihicu  Ménage,  ^nfin  Biren^artHs  ne 
(èra  pourtant  jamais  qu'un  Angevin  gui 
n'aura  iii  l'air  ni  les  manières  Françoifesî 
BercFfgtr  cft  le  feu!  qu'on  reconnoic  à 
Paris  &:  daiis  coucle  reftc  du  Royaume» 
n'en  dcplaife  au  parain  de  Btringarim 
i^i.  Ménage»        ^^^^^-^^ 

(QUESTION    LXVIÏK 

JLtipêtl  eft  mieux  dit .  Bien-fôiteur  ,Bieiï-; 
foifteur  ,  ou  Bien-fadeur. 

IL  y'a  loi^.4emps  qoc  nos  Gramma». 
riens  (c  chicanent  la  -  delliis  ,  car  nos 
Auteurs  k  font  coneentés  de  le  parta*. 
fin  y  vpyofis  aupacavani  lei  rai(bns  de 
Graoamaiic^  de  aprcs  nous  vecroosiru. 
iiige;/ 

..  Nos  UfÀ%  premiect .  Granumiricns 
JPrattf  ois  (ôi^  Uni  contredit  M^dc  Vau. 
fêlas  à  qui  tous  les  autres  le  cèdent:  M. 
Memge  &  le  P.  Bouhours  :  ce&  d^ 
derniers  dîTputctit  pour  la  préfeance»  &  le 
nombre  des  années  V  Savoir  écrit  je  pse- 
mier  en  Gramn^ire  après  M .  de  Vauge« 
ils  y  fait  quelque  chofe  :  M.  Ménage 
4c  doit  cmpgncc  ^  oiau  fi   aii  oMcaire 
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3lonté  y  if  a 
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â:eur. 

I  Gramma»' 
lis  y  caf  not 
de  iè  partau 
1  rai(bns  de 

Irammairiens 
\  M^de  Vau^ 
r  cedenc:M. 
s  :  ce&  détiK 
éfeanœ»  Çx  le 
r  écrie  \t  pie- 
f»de  Vauge- 
M.  Ménage 
au  CQQicsuse 
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fe  tfclicâteile  &  la  pureté  font  conOderées, 
biehdes  gens  donneni  le  pas  au  P.  Bou- 
hours  ^  &  ce  nçft  peut-être  ps  fans 
raiion  ;  Mais  lailFôns  ces  difpuces  de  rang 
pour  venir  a  la  queftion  i  &  difons  que 
chacun  de  ces  Grammairiens  a  afFc<acdc 
prendre  fous  fa  proteftion  un  de  ces  trois 
mots  :  M.  de  Vaugdas  eft  le  champion 
4c  bien-faitenr  ,  M.  Mendge  de  feV/r/^ic- 
ienr^  Ôc  le  P,  Bouhours  dct  bieft-fatlenr. 
Le  premier  mot  a  pour  foy  1  analogie  du 
vetbe  Élire  ,  de  facere ,  façU y.fack- fa- 
€ir,  nous  en  avons  formé  en  ôtânt  le  r. 
foin ,  je  fois  r  tu  fais ,  il  /^/r  :  de  ipcmê 
de  ^;rr  foaér  eft  venu  bitn'^faiteHr  etT 
chageant  le  c.  en  #.  ce  qui  le  wnd  hkn 
plus  doux  que  kiên-fiuatHr  Se  Htn-fsc- 
ttwr.        '-    -^  ' 

Bien^féOiitr  fcnt  un  peu  plus  te  La- 
tin puifqu'il  en  retient  le/4r  &  qu'il  ne 
clwngc  qucTa  rerminaifon  ,  il  ne  man. 
^■e  pas  non  plus  d'analogie  ,  puifqu'on 
*t  au  fimple  un  faiiem  Se  non  pas  un 
fmatur  :  Enfin  Bien.fÀiatnr  eft  comme 
un  milieu  entre  les  cteux ,  il  n'eft  ni  \\m 
ni  laurrc ,  &  il  eft  cependant  Tim  de  l'nu- 
are ,  il  a  le  fm  de  kien^aittwr ,  mais  il  y 
.•ioûtcaufli  \t  c  àft  bitfi.f4thm,  il  icmble 
iJone  que>ir;ï./^//irKr  devroit  remporter 
Je  prix,  n»i$  coQaiiiçciîfiiitdcbiigue,ii 
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:  ne  riflR  pas  d'être  le  pl^s  (on  en  raifons   ^ 
&  d  avoir  vaincu  en  Grafjiiriaîre ,  poui^ 
avoir  un  avantage  entier,  il  faut  euore 
avoir' l'uûgc  pour  foy ,  voyons  donc  quel 
pani  ont  pris  nos  Auteurs.      .  1 

Moniîcurd'^Ablancaurt,leP.lcMoy-      ,. 
ne,  M.IeprêfidcntCoufin  Ôc  quantité 
'  d'autres  ,  çnt  employé  Je  hiin^jatitÉf  de 
M.deVaugelas  :  M.  de  Voiture  n*ap* 
prouvoit  ppint  ce  mot ,  ôc  put  récem- 
ment le  jeune  Corneille  receu  depuis  pei 
au  nombre  des  Grainmai*  icns  a  ïoudroyé 
c^  mot  dans  (es  Nottes  fiir  les  remarques    |   ■ 
de  M.  de  Vaugefas ;  cù  il  a  foûienu  quç       * 
ce  ttime  étoic  tres-tpéckont ,  qu'il  étoic 
généralement  condamné  ,  &  que  pcrion* 
ne  ne  s'en  iêrvok  plus  du  tout  \  cette       ^ 
grande  haine  ne  viendroit-clle  point  dû  a    • 
ce  que  M.  Chapelain  ,  dont  il  a  fait  (oti^ 

fteros  de  Grammairç ,  a  dit  que  ce  mot  é-  ^ 
toit  Gàkon  de  mêmç  que  iétn^féuà$m  l 
Quoy  qu'il  en  foii ,  ii  eft  eçrtain  que ^#«. 
fÊiteur  n'cA  pas  tout  à  fait  fi  en  ulàge  au- 
j|oiu:d'huy  ,  qu'il  la  é*  autrefois,  mais 
il  left  pou: tant  loâjouffs  un  peu,  n'en  i 

déplaileauj;  Corneille,  7*enpoarroi$cû  f 
ter  qu^n  t:  tt  d'author  i|£s  que  j  ay  en  maiii, 
irais  je  veux  /h  ire  hcmneut  a  celle  de  M  ^ 
iéPrefidnit  Coiifin  qui  en  vaut  ièule  ui» 
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têffS 

r^cn  raj/ôns 
liaire ,  pour^ 

1  faut  cicore 
lis  donc  quel 


«v> 


cP.lcMoy- 
Ôc  quantité 
tn^jatnàf  de    * 
oiture  n*ap«  / 
fout  rcccm-  / 
u  depuis  pei» 
sa  loudroyé 
s  remarques   A 
loutenu  quf^ 
»  qu'il  éteic 
que  pcrloiv 
tout  \  cette 
Ile  point  do  v    ' 
il  a£Aic  (bfi. 
icccinotié-    ^ 

Lin  oueivV^* 
VI  uuge  aiw 
^ois^  mais     * 
I  peu,  n'en 
|>oafrojsci»  f 
ayenmaitiy 
celle  de  M. 
«t  ièuleu»  — ^ 
mdoncdQ^ 
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'      '  fur  U  tuftpêi  FfMfrift,        %ff 

le  mot  dâns/iês  belles  Tradudions  dc 
rHiftoire  d<  CônftaJitinopleqii'ii  nous» 
a  donne  il  n'y  a  pas  lonSrtemDS^  outre  . 
ouc  M.  d'ÀWancôurt  &  ik  PJe  Moyhc  - 
rcfiibnt  a'ufli  fcrviis  comme  nous  lavons 

^  j$majrqué  î  .(5  ne  vois  <vpas  d'ailleurs  que 
ce  mot  f6it  méchant,  comme  hous  le 
.  veut  faire  acaoire  rannotâreur  de  M .  de 
Vaugelas ,  ny  qu'il  foit  Gatcon  comme 
b  prétendu  M. Chapelain,  au  contraire^ 
•n  die  plus  communément  de  delà  Loire,.  ; 
Hin-féiSeiÊr ,  que  bUn-faiteur ,  ni  bien^ 
.  fmùtur  :  Et  M;de  Vaugelas  qui  fc  con- 

"  9oitC>it  fi  bien  aux  mots  François ,  Gaf- 

.  €ons&  fJormans,  tout  Savoyard  qu'il 
étoic,  n*auroitj,unàis  manqué  de  reniât^» 
^ner  fi  yiinféiuwr  étoit  un  GifconiCne, 
;  SAi  contraire ,  il  le  prfcfcre  à  tous  les  au^ 
1res  ,  &  (on  choix  n'êft  pas  le  pire  du 
côté  m<ême  de  la  raifon  ,  puifquon  dis-^ 
feulement  wêéU-fdinmr  ^  il  cft  temps  de 

mSScI  k  h€9frféÙÙ€Wr.,^^  '       i  .  ► 

V  Monfieur  de  Voiture ,  \I- PeRuon  » 
M'  de  Ville- Dieu  de  bon  Bombc&d'au* 

'  très  ont  été  pour  le  Htm^féùSktur  dç  M. 
Memgç ,  c  crf  le  mot  favori  du  L  Cor* 
«eiile,  &  je  m'en  é.onnc  ,*aprés  avoir 
pntdit^ie  nul  de  btiK^éneur  ^  cir  ces 
4eitf  i99ts  k  re&mblent  fi  fort  pour  W 
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liict  prerqîie  pas'dc  différence ,  outte^ 

.  ;       nous  ayons  déjà  vcu  que  M .  Chapelain , 

^   ^ui  eft  Iraiâître de  langue  de  TAutéur  des 

Npttes , les  coniîderciur  le  même  pied  ,    ^ 

^  puilqu'il  les  traite  tous  deux  de  Gaicoos  ^ 

W  M.  Cprneille  n'y  a, donc  pas  bien  parrfè 

.     4^iand  il  a  fait  ce  choix.  -       *' 

Enfin  il  ne  noiis  refte  plus  à  parler  eder 

.de bich'faàturàa P^  Bouhoors ,  M.  Cku. 

Clain  ;  M.  de  Segts^  «  M.  lé  Duc  dé' 
Roche-Poncaule  &M.  Pamis'ët^^onc 
frrvis ,  ôc  qui  cft-ce  qui  9c  %'en  (en  vfLÈ 
aujourd'huy  ?  Il  felloit  cependant  Mcn 
,y'  que  ce  mot  ne  fût  (Kis  beaucoup  iufité  da 
remp»  de  M.  de  Vaugelas  ,  puirque  te 
Gmomairîen  ne  le  penc  fouArir  ;  flcft 
vitiy  qu'il  s*a|>)^oi€  Càt  ce  qaôn  ne4if 
du  tout  point  MM^Wfiir .  mais  il  lie  prt^ 
itet         noitpasgardcûns  doute  que  ruftge  n 
[^    ii #uffi  fcs /4f«* &  fes  £/it  .car  fcV^r-/^ 
rrwr  cft  bon,  puifqu'it  piairâinfi  à  néfrë 
ufàge ,  au  lieu  que  mâl-fâOemr  hij  eft  i»^ 
fiiportablc.'.    <    ;      ^   *'^  1     ,.  tv\      ^ 
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Monhear 'Ménage  nia^  dont pa^  eu  nari^ 
fon  de  rebuter  fi  fort  htn-féOttt^  d^nt  Toi 
iage  eft  beaucoup  mieux  établi  quedà 
rcmos  de  M.  de  Vaugelas  ^\  U  paffioiv 

2M'ii  a  à/ejen^r  teiit  cequi  agitoAtf  Pi 
odhoàrs  'i  dévèit  £»ire  «tUé^iMi 
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crcnce ,  outre  ^if^ 
cM.  Ciiapelainy^ 
ue  de  r Auteur  des 
ir  le  même  pied  , 
ieux  de  Gauroos  ^ 
c  pas  bien  penTé 
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plus  à  parler  eder 
ihoors ,  M.  Cna* 
i  ^  M.  lé  Duc  àé 
f.  Patni9'm>ïbhr 
uiçet'etvfertpas 
t  cependant  iMcn 
teaucoupiufité  da^ 
las  ,  mufque  tt 
otrouffrir,  ilcflr 
tt  céjqudnne^ 
\  mais  il  ne  prt^ 
ce  que  rnfage  ff 
rt  .car  kién-fM^ 
4a!r  àinfi  à  néfré 
^^^Tfflrluy  eft 


;;vv 


4 


xionêpait  eonii^ 
^s  ,i  t»  fûffior» 


fi^ '*^lit  FrMnifi.        if* 
*•*  congwjhent un  n,pt  qui  rted^ 

r Au  ïçae  ;e  crois  que  dans  tous  cW  am- 
Narras  fc  plus  feur  eft  de  ne  prendre  au- 
cun Dani,  de  fc  tenir  neutres ,  &  defe' 

5^'''"  *^' '*'*"»^  «IVmpIoyeiCitt.^ 
,   Alîèrcinment  oes  troismots  ;  cett  de  I* 

/;   ÎS^5Î13"  «n  ««  "ft  M.  de  Maucroix, 
r   M.  1  Abbé  deJa  Chainbte,&  qœlques 
•oiies  encore ,  &  oane  fçauroit  «KUiquer 
fB Jcs  imnant. ,  /.  .^ 

QjrESTiON  ijax. 

*      ^  ^  Bohcmicn^ 

Ti.^  *  '*^  -  temps  que  ndos  appelions 

«airs  quilemélentdedire  la  bonne  avaa- 
ww,  oncles  appçfleaufli  Egif,i,ns  en 

fort  bazanliez,  comme  s'ifs  étoknt  orijrf- 

,ittit«4.Egipte  foii  parce  qu'ilifemélwt 

*  deviner  ^ui  étoit  te  qui  eft-  mote  le 

-grand  métier  des  Egiptiens  ninirels.il  y. 

d  autresPror»  oùon  les  appelieertcire 
^TS»  l»'«qoe  cette  nation  s  etaht 
^|M«»^ft»ede  <3i  France  par  le  grand 
penchA»  qu'elle  »  a  montré  au  1^,  . 

fio»  ktkmms  à  leor  «niaiioi|<  k  fo«i^ 
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ijJv       Nouveïtts  ObfifVétions 

.étudiez  à  voler  hab^lemen»,difons à  prtf'. 
fent  iMi  nioc  fur  ce  qui  nous  a  obligé  à 
appeller  bohtmcs  ôc  Uhtmiens  ces  fripons 
/donc  ou  n'aVoit  jàtnriis   pÛ    purger  le 
RoyaumelSc  dénc  peoc-ccrc  on  ne  feroit 
pas  venu  à  bout  fi  nous  avions  été  fous 
tin  autre  regneqwRcelûy  de  1 6  u  j  $  \i 
G  K  A  N  ui  ;  nous  vetTûns  de  voir  que  (î 
on  \les  appelle  hlandék  Ôc  Egyptiem  en 
phifieurs  endroits  dé  rEtài  ,  ce  ne  font 
pourtant  que  François  aufquels  le  liberd- 
^  iiage,  le  larcin  &  1  impieié  faifoient  choi- 
fir  ce  genre  de  yieinl^ame  ;  fi  on  tes  ap^ 
Medoric  auffi  plus  cémmunément  *#- 
Jfeéej  &c  bahcptien^ ,  il  ne.  faut  pas  croire 
que  cmCoicnt  enèorc  des  habitaiis  dc^co 
Royatime  qui  cft  aÛ  cdtur  de  rÀtIc* 
mage ,  il  cft  vray  quelles  grandes  guer- 
res qui  ont  autrefois  agité  la  Bohême 
.contraignirent  une  infinité  de  (es  habifans 
Se  des  plus  malheureux,  à  chercheir.  h 
repos  *àiUeuf s  ,  il  en ,  vint  beaucoup  co 
France  qui  étoient  babillez  à  peu  prés  à 
M  manière  de  nos  k$hemiifu  «grands 
JpBeurs  de  tambours  de  bafque ,  mftni^. 
n^encfiktcommonen  Allemagne ,  peuples 
fort  fupcrftitieux ,  qtii^fe  méloicnt  aidB 
de  due  la  bonne  avanture  &  d'èxpUquef 
les  fongcsL  ôc>\\A  la  mifere  &  la  pâu. 
y/ccé  SLi^étà  ttndtts  hardis  à  preiidce 
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tout  ce  qui , les 

pies    fi^itifs   i 

difpàni ,  niais 

nie  ayant  trouv 

vrc.fort  comme 

s'eft  habiUée  à 

gcrs  ,^  imité  le 

jargon  ,    &  à 

ces  miferables  oi 

me  y  difant  la  b( 

impunément  tou 

contrer  ;  mais  ei 

nôtre  grand  Mo 

délivré  de  ces  i 

plus  dans  les  Vi 

Rc^pmeeaefti 

à'quay  bpn ,  n| 

Hiftoire ,  Se  « 

Le  voicy/ 

Le  P.  ffouhoiï 
iifage  n'a  deftim 
de  Mkemiiff  r  & 
marquer  ces  coui 
de  parier  &  qit'il 
les  employer  a  ( 
Royaume  de  Bc 
dire  tM  hptnmt  jii 
bohemi  ;  plufieur 
Çirouvé  cette  ren 
\  peopos  d'appc 
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Nous  n'avons  jws  ccccc  liL;nificatiT>n  de 
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(GUt  ce  qui, les  accommodoit  j  ces  peu- 
ples   fugitifs    &  vagabonds  ont  enfin 
difpàru ,  mais  la  càpaille   du  Royau-' 
me  ayant  trouvé  cette  manière  de   vi^ 
vre. fort, commode  pour  le  libertinage  / 
s'eft  habillée  à  la  faconde  cè«< Etran- 
gers ,^  imite  leurs  rufes  &  inventé  un 
jargon  ,    &  à  la   faveur  de  tout  cela 
ces  milerables  ont  couru  tout  le  Royau- 
me ,  difant  la  bonne  àvanture  &  volant 
impunément  tout  ce  qu'ils  pouvoienc  ren- 
cpntrer  ;  mais  enfin  ,  grâces  au  foins  de 
notre  grand  Monarque ,  la  campagne  cft 
délivrée  de  ces  infeOes  &  on  n'en  voit 
plus  dans  les  Villes,  c'eO-à-dire  que  le 
Rc^ome  cfteftentiérjement  jMirgé.  Mais^    . 
à  quay  bon  ,  njp  dira-t'on  »  toute  cette 
Hiftoire ,  de  à  quoy  peut -elle  fcrvir  l^ 
Le  voicy.  ^' 

Le  P.  ffouhoinrs  a  prétendu  que  nôtre 
iiiaec  n'a  deftiné  les  mots  de  kûhème  ^  ^ 
de  Memien  r  ôc  dk  Memicnne  ,  qu'à 
marquer  ces  coureurs  dont  nous  venons 
de  parier  &  qu'il  feut  bien  &. garder  de 
les  employer  a  %mfiec  les  peuples  dit 
Royaume  de  Bohême ,  qu'alors  il  faut 
dire  tM  hpmmi  lie  bohème  »  une  femme  Je 
hohemt  \  pluCeurs  habilçs  gens  ont  àp. 
^ouvé  cette  remarque  ne  trouvant  pas- 
K  p<opo9  d'appeUcc  içs  Habicam  <^ 


/> 


\; 


1 


it 


.         ftiri A  Langue  FrAnçoifCé  y.jç 

connu  comme  il  a  fiic  (jue  les  plus  dtli^ 
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xCo         NoUveUiJ  0bfelrV4ti9fii 

ce  Royaume,  là  ,  du  mcmc  nom  àoni 

nous  appelions  parmy  nous  des  fçelç, 

rats. 

M.  Ménage  a  pourtant  condamné  la 
decîfion  de  ce  Père  &  a  Toûteiiu  quelle 
écoit  fauflè  &  contraire  à  rui^ge  dé  nos 
bons  Auteurs  ,  puifque  M-,  de  Bafj^Birc  U 
M*  Dupi^y  ont  toujours  dit  indijflèrekn^ 
ment  les  bohemer  &*les  hohtffuens  ttt: 
parlant  des  peuples  de  Bohême  ,  &  ï' 
ftmble  mène  qti^jls  oht  eû  râHbn' ; 
car  lorsr  cfik  Ion  parle  de  cette  Nanon , 
foit  par  rapport  à  leurs  guerres  Ma  leur 
gouvernement  ,  je  rie  vois  pSas  qu*eii  di- 
nnt  les  bohèmes  ny  les  bohemitm  On  en- 
tende jamais  <jue  cVft  de  hos  madheareux. 
diicuri  de  bonne  a^antuïê  qu^c(n  {KUrle  , 
^tfe  que  Mw^^n-afiti  sr'espiiqiie  en  éet^ 
termes  dans  la  çônfpiration  de  Vaiftdn  j 
Ceux  qui  ont  dit  que  la  foirtune  avoir  tiré 
Yalftein  de  la  bouc^^fc^pi^  fa  naiffiincè 
écoit  obicore  »  ont  failli  par  nnmikeott 
par  ignorance  y  car  (bfi^^  éloit  Baron 
àt%  cpnfbs  dé  Bohême  ,c  eftJà-dkt;  Fuiff 
dè£  pl#gran48  Seignalts  dece  Rdyau^ 
if*-là  <  auquel  il  n  y  a  ny  Ducs ,  ny  Mar- 
<ïuis ,  &  jbienpeu^ç  Comtes ,  les  Barons 
y  étane  fi  jacloux  de  léfirs  <Ugnite2  que 
quand  un  Duc  étranger^fe  veut  faire  Mt-* 
.m^i!^ 4^f$m  >  ils-l'obllgeiic  k^qj^Ofat 
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fon  titre  &  à  fe  < 

M^  Chapelain  d 

fe,  en, parlant  du  I 

P^tf/corfondh  fe 
cerné  9  ^ 

QfUdu  ffrpjfitr  ^Q 

CiftCi 

Ccm  &  cent  P^res 

Cttfiamez. 
^nitntéion.dam 
mex,p 
On^voit  donc.< 
^çore  "^contraires 
voicy  Aine  autre  qu 
c-eft  celle  de  M,  i 
toâiours  ces  peup 
Hiftoire  de'frafxc( 
cela  devrpit  fiiffire 
Remarque  du  P.  6 
forme  à  l'u(age  c 
Cependant ,  conn 
dai»  laconver{ati€ 
qu'un  du  commun 
fctCwàc  :  cfjtun  l 
me  9  cefi  unebêhem 
on  eotendrcm  fans 
roit  de  nos  fai^ea 
mieux  de  dire  ator 
entendre,  cejlun  i 
wiàfimm  df  bohtn 
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27^         "T^^tlles  ObferV4tioHs 
d'entendre  dire  ,  fur  tout  parmy  les 
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]bri4  LdHg^  Ftafipotfi.     ^   j^zt 
fan  litfc  &  à/è  contenter  du  leur. 

M^  Ciuipelain  dît  encore  dans  fa  PuceU 
Te ,  en  parlant  du  Concis  de  Bafle: 
Pêitr^confondh  terreur  &  hdnpir  ta  Ur 

QS$4u  ffrojfitr  BohcmcMlferoie/ttrinnih 
ceftci 

Ctm  &  cent  P<res  Saints  iunfuint  zjU 

■  €njlameti 
^tMntéion.dans  Bédle\.nnié  &  tenfer^ 
mez.p  y  / 

On  ^voit  donc .  que  ces  authorites  font 
^çore  '^contraires  au  P.  Bouhours  ,  en 
voicyjune  autre  qui  l'eft  bien  davantage,, 
c-eft  celle  de  M.  Me^teray  qui  appert 
toâfours  CCS  peoples  kchemcs  dans  (on 
Hiftoice  de;fraf7ce  ;  il  femblc  donc  que 
cela  dcvrpir  luffire  pour  faire  voir  que  la 
Remarque  du  P.  BquHouts  n'eft  pas  con^ 
forme  k  l'u(age  de  nos  bons  AutAirs^ 
Cependant ,  c&naximiH  efl;  certain  que  6 
dai»  lac<Hiver{aticmious  difions  à  quel- 
qu'un du  commun  en  parlant  d'une  autre 
per{pnoe  :  cefiun  b$hemen,c"eft  mnbohé^ 
me ,  cefi  unekehemenne ,  ou  t^ne  Mem^ 
on  eocendrcm  fans  doute,  que  l'on  parlée 
roit  de  nos  fainéants  ;  il  iera  b^ucoup 
mieux  de  dire  alors  pour  fè  faire  v^at 
entendre ,  ceft  un  homme  Je  èçheme  »/efi^ 
nnàfifmm  df  hohemç ,  car  aiitremçrit  On 
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i4i        T^ûwetis  Ohfervmiolt} 
jpourroit  croire  encore  gue  cefl  un  Uih 

.\  mff  c^tjtun  bohémien  ugnifieroit  que  la 
perfonnedont  Ion  parle  cft  fine  & rufce 
cphmie  un  <fc  nos  behemts  ;  car  nos  liions 
encore  en  ce  fens ,  c  eil  un  fraïKMrwf , 
comnne  on  dit  dans  quelques  Provinces, 
c  eft  un  véritable  E^yfùen  ;  mais  je 
f>cnfe  qu'il   n'eft  point  hccellàirc  de 

•  prendre  tant  de  précautions  dans  une 
Hiftoire ,  où  le  fujet  kdt  toujours  viScL 
connoitre  ce  que  lon^eut  dire  quand 
en  dit  fimplcm«it  /  *#ib€W/  Ôc  hohc^ 
miins. 

Au  refte ,  je  ne  fçay  d'où  vient  que  M* 
x!e  Mezeray  dit  qu'il  n*y  a  pas  deux  cens 
ms  que  nous  connoiltons  les  noms  de 
éêhimi  &  de  MemÛMi^  que  nous  appel, 
lions  auparavant  ce  Royaonde-là ,  irtbéiL. 
^nt  êc  (es  peuples  biknmuij  &  Imhmws  5 
je  Ile  voy  pas  lihe  grande  appacetiœ  à 
tout  cela  ;  nous  aaMlons  ir^V^^f  «ne 
^bnnie  mariée  qui  »  &it  poim  d'enfiois; 
^'ailleurs  les  Latins  0nt  Ait  bêhnms^ 
tchemi  y  les  Allemahs  d^cnt  b^fimit  , 
poufquoy  donc  n^avons.nous  pas  tou- 
jours dit  'Memt  êc^bohemii^s  fat  analo- 
gie avec  les  autres  langues  ,  quel  rap. 
port  peuvent  avoir  à  tout  cela  les  mots^ 
4e  brehmgui  èç  écbnhàins  ,  c'eft  ce  que 
ienevois  pais  bien  &  queM.deM«2c- 

I  '  .  . 
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t»j  nbu$  devoir  un  peu  apprendre  par 
k  détail. ,  ,  ' 


QUESTION    LXX. 


■'■iv 


S'il  faut  dire  Bref,  Breveté ,  Brévement  ; 
OH  Bricf ,  Brièveté ,  &  Brièvement. 

LA  difficulté  rouUe  toute  en  cette  6c« 
cafion  fur  une  voyelle  de  plus  ou  de 
inoins,  Ôc  ainfi  Ton  difpute  fi  Ion  doit  re- 
trancher ,  ou  mettre  1  $  dans  ces  mots, 

S'il  falloit  fuivre  les  termes  originaui^ 
dont  nous  avons  emprunté  ceux-cy ,  i| 
eft  fur  qu'il  n'y  faucfcoit  poin^d'i  ,  les 
Grecs  ont  dit  ^yiç  ^esf^^m,  fiof'^^y  dont 
dans  toutes  les  ^prenccs ,  les  Latins 
ont  formé  leur,  brevis ,  Irrtvitài ,  brevittr^ 
&  conime  ils  n'ont  pas  dit  krievis  i  hrie^ 
V$i4i  rtty  hritviter ,  nous  nç  devrions  pas 
<lte  npn  plus  *r/V/,  briévitérn^krieve^ 
jBem  ;  mais  hicn  Bref ,  bv'tvcté  &  brive^ 
iMwr  9  d'autant  plus jye  les  autres  lan- 

fiies  qui  fo?it  formées  du  Latin  comme 
>  nôtre,  n'ont  point  admis  cette  voyeli 
le,  les  Italiens  ont  dit  brève  .  brevitkV 
hwementp  &  brt^ijfimo  ;  6c  les  Efpa- 
gnols^  brève  tbrevedad.  brevemento .  bre~ 
vijfimaménte  ;  J)  ailleurs  nous  difons  au 
même  fèns  lui  bréviaire  &  non  pas  un 
kr^vi^ire ,  xmlmivetàii  Roy  ,  un  brefdij^ 
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«4        V^k^lloÛbfiYVdtUn} 
Pape,  les  hfives  ^ks  iDngiies  v^rnâli 
pas  un  brievet ,  un  fo^iV/  du  Pape  ^  ny  Icf 
briefvis  &  les  loneucs,        I 

D'un  ^mttQoicbriefihïéveUicbrU. 
tffmem  fe  defltndcnf  par  Janalc^ie  de 
quelques  autres  mots  qui  ^nt  reçf  IV  en 
François  ,  qui  n'étoit  pas  au  Latin ,  ainfi 
ûous  difons  ^ri^,  grùfvtti  êc  iriifve^ 
ment^  bien  qu'ils  ^cnt  formez  àtpénnt^ 

1ravius\ gr^her ,  jM.  Ménage  y  ajoute 
es  mots  de  fol.md ,  riin*  çitrgi ,  5. 
Si9rn  icCdUen ,  pour  les  mots  qui  prei>- 
lient  un  $  devant  Ve ,  quoy  qu'au  Ladn 
il  y  aye  miiffei .  nihél ,  cttam ,  Sergim, 
Cdlemtr  ;  j'y  ajoute  de  mon  côté  ,  citl 
de cmlmm.fitr  de  firmi» Dieudc Dem .  & 
wc  infinité  d'autres ,  que  je  laiflê  à  deC 
lein»car  cela  cft  commun  j  voila  les 
fai(ons  les  .|^us  confickniblés  de  paît 
&  d'autre»  viMions  prcfentiement  i  Fu. 

Tout  lé  Port  Royal  fous  les  nomi 
^pointez  de  MarfiUi,  de  Chanterefnc  ^ 
de  du  Bueil  &  de  Royaumont ,  a  toé- 
jours  dit  bref,  brève,  breveté,  &  bnvi- 
mem\  M.  de  Segrais  parle  toujours  com^ 
me  eux,  &  je  laiffe  à  penfer  fi  de  (igrandd 
pxcmples  ont  manqué  à  être  fui  vi  s.  » 

Au^ contraire,  M.  de  Vaugelas  ,  M. 
4  AblançQurt ,  M,  Sarwfin  ,  M,  Pdif^ 
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,^      _     fir  la  Langue  Francoir^.        i^e 
Ion, le  P.  Bouhours,  M/Mcnaj^e,  5c 
enfin  une  foule  de    Grammairiens    & 
d  Auteurs  fc  font  dcclârcz  nour  ^ri>/. 
hrteveté  &c  hricvetnem,  cet  u(ageeft  donc 
t«lancé  ,  &  en  cet  état  on  ne  fçauroïc 
manquer  en  mettant  indifféremment  tous 
CCS  mots  -,  il  paroît  même  que  c*eft  le 
party  que  M.  Ménage  fercfout  de  Tui- 
vrc,  il  y  a  pourtant  un  peu  dé  caprice 
dans  fonopinion,  car  bien' qu'il  reçoive 
vruvtti  &  krtevtmenf  ^  il  rejette  pour- 
tant *rf>/,  pour  rcccvoii:  irrf;  trêve 
parce  qu'on  dit  en  bref,  les  h'eves  6c  les 
longues. 

IJ  conteftc  encore  avec  le  P.  Bou- 
hours fç  woir  fi  hrevei/  fc  hrévemem  fonc 
formez  fuivant  l'analogie  Je  la  langue 
ou  non ,  ce  Perp  foûjtient  la  négative, 
parce  qu'il  condamne  ces  mots  •  mais  m! 

Ménage  tient  l'affirmative,  bien  qu'il  les 
rejette  auffi ,  ic  cela  pour  avoir  le  plai- 
fir  de  refifter  par  tout  fc  eh  tout  à  ce 
Père. 
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QUESTION   LXXI. 

y*        ^ 

^Sit^tnfem  fefervirde  ^i^ipur  Enfin. 

MOnficur  de  Vaucèlas  cft  le  pre- 
mier qui  a  jette  Uspierre  à  cette 
particule ,  en difant  quelle  étoit  vieille 
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166         NouvclUs  Obfirvditofis 
&  4,11  bas  lUlc  i  il  rccohnok  pourtant, 
que  nous  en  avgns  grand  bcfoin  pour  les 
lùiions  &  àAW'i  les  çommcncemcns  des 
périodes  qu'il  faut   fouvcnt   divei(îfic:r. 
M.  le  Vaycr  s'oppoia  à  ccct;C  condamna- 
tion de  ^r/ pour  r;?^>i ,  qu'il  fou  tint  fort  * 
bon ,  même  dins  le  ftilc  le  plus  relevé. 
Le  P.  Bouhours  eft  venu  depuis  qui  en- 
cherilFant  fur  la  déciiîon  de  M.  de  Vau- 
gelas  a  dit  polîtivcment  que  ce  mot  rislt 
val  toit  plus  rien  du  to«t ,  en  quelque  ftilc 
que  ce  fût.  M.  Vîtnigc  vient  pourtant 
^u  fccours  de  M.  le  Vaycr ,  en  (ouccnatit 
que  bien  loin  qi^e  ^rr^foit  hors  d'iifagc  , 
c*cft  au  cxintrairc  le  fettl  qui  y  foit  ;  mais  ^ 
que  c  eft  J^Têtf ,  an.œntr^cc ,  qui  n'y  cft 
point ,  fi  ce  nék  dans  cette  manicce  dc^ 
p<(rlec  ,  aiDurijèr  à  trois  ^/rf/.  jours  , 
inais  qu'on  di^  encore   fon  bien   bref  ^ 
pour  dire  cm  t^iHôt^  Se  qu'enfin  nous 
n'avons  pas  dt  terme  qui  foit  ny  plus 
dans  la  bouchcjdc  ceux  qui  parlent^bien , 
hy  plus  employé  par  ceux  qui  écpvcnç 
lé  mieux. 

Moniîair  Dérain  refFafdte  l'opinion 
de  M.  de  Vaugelas  en  difuu  qu'on  peut 
encore  employer  bref  en  cette  figninci- 
licn ,  j>ourvù  que  ce  fait  dans  le  bas  ftile , 
mais  qu'il  faut  mettre  en  un  mot  ^  enfin 
dans  le  rekvé.  Ix  J.  Corneille  dit  dans 
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les  Notes,  que  les   iVioihdrcs  Eirrivaihs 
rejettent  érrf  en  qiiojril  eft  du  fcntimc-nt" 
du  P.  Boiihoiirs  ;   cela  ncanmoins  eft 
conftamment  oppofé  à  I  ufigc  ,  cnr  une 
•  infinité  de  gens  qui  parlent  bien  Te  Ict- 
vent  volontiers  de  bref^  fur  toiit  dans  / 
un  dîfcours  public.  M.  de  Ôalzsic  ,  M.  < 
de  Segrais  ,  M«  de  Ville-Dieu  &  ^ucl- 
ques  autres  encwe  loht  employé  dans 
leurs  œuvres  jk  dans  tous  les  ftiles. 

Ge  mot  neft  donc  pas  réduit  au 'point  • 
que  nous  le  voiidroit  perfuadêr  ce  Pcre 
ôc  après  luy  l'Auteur  des  Notes.  Jl  eft 
▼ray  ûu'il  ne  foudroie  pas  aifRdkc/  de  s  en 
trop  lervir  ,  mais  feulement  quand  la 
neceiTicé  de  diVcrnficr.jio,us  y  contràijit , 
M.  le  Vaycr&  M.  Menage^ontdonceû 
^ifôn  d'entreprendre  là  dcflRnce  dcirtf 
coritre  ceux  qui  «voient  entrepris  de  le 
challèr  entiéreinent  ou  de  le  confiner  dons 
le  plus  ba^  ftilc.        > 
•  Mats  ce  qui  me  furprend  en  cettc^  ren-  • 
contre,  c'eft  qiie  le  même  M.  Ménage 
ayant  dit  dans  la  première  Partie  de  (es 
Observations  que  bref  pont  enfi^  n'étoit    \  ' 
plus  en  ufage  ,  il  Je  foâtient  cependant 
fi  bon  dans  11  fircoiide  ,  i|  n'y  a  pourtant 
pas  un  fi  grand  intcrvale  dfviemps  encre' 
,ces  deux  ouvrages  ^  puifquM  a  eft  que  de 
quelques  années  pour  que  l'ufige  eûiû   % 
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16^  ^  NouvelUiObferVAtions 
lôc  clu||c  ;  niais  c  cft  que  nos  Gram- 
gmainensTie  font  pas  feulement  oppofcx 
les  ^ns  aux  autres;  ^  ils  le  font  encore  à 
cux-mcnKs.  Peut-être  auflî  vouloit-il 
♦  parler  d'f«  ir^/,qui  à  dire  le  vray  n'cll 
gucies  ufitc  ,  on  dit  tu  pen  ,  tn  fcn  de 
umpi. 

QUESTION    LXXÙ. 

■J  .  ■  , 

Df  ^iêel\gemrf  eJHf  moi  Je  Bronzer. 

NOus  difputons  fur  le  genre  de  ce 
mot  ,  les  uns  veulent  qu'il  foit 
mafcu'in  ,  les  autres  fcminin  ,  &  il  y  cii 
a  d'aucrds  qui  luy  donnent  les  deux  gen- 
res enfembfe  ;  je  ne  fçay  d  où  ce  tehnç 
nous  eft  venu,  fi  les  ItMieds  &  lesEfpa. 
gnols  Tont  pfis  de  pous ,  ou  nous  dVux  • 
les  premiers  difent  iront^û ,  8c  les  autres 
h'pnz.i  ôc  br^nx^ ,  on  dit  en  Efpagnc  nofer 
de  brofftt ,  n'eftre  pas  de  bronxj  ,  tom^ 
me.  nous  difons  ,  ri'eftre  pa$  de  fcr  ny 
«Tacier  pour  refifter  à  de  t^op  grandes 
Éitigues  ;  ie  laifTe  donc  a  M.  Menac;ei, 
-  découvrir  ror»ffine  de  ce  mot ,  pour  àirc 
feulement  qu'il  eft  mnfculih  en  ces  deux 

>.''?f^^^^"^/^'^"^4^P«■'c^  ^  quain- 
fi  %x\  &IIoit  fc  payer  de  IVxefnpIeJe  nos 
voifins ,  il  fdudroit  le  faire  de  ce  genre- 
ià ,  c  eft  pcutiçtfc  auflî  ce  qui  a  obligé 
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y3r/4  Langue  Françotfi.  1^9 
fe  P.  Bouhours  à  faire  brpvz,f  du  mafcu- 
1  in  dans  fes  Entretiens  ,  oft  i'  met  :  Ce 
(jue  les  htnnrnes  ccrtvtm  fiir  Je  bronze  rt  ejl 
pas  innuuable  ,  car  ce  Père  a  une  grande 
paffîon  pour  l'italien  d>c  podrrEfpa^noI. 
Arifte  &  Eugène  ,  &  depuis  peu  Eudoxe 
ëc  Philante^  lie  di(ènt  rien  de  beau  qui 
ne  fôit  en  Tune  ou  en  l'autre  de  ces  deux 
tangues.  M.  l'Abbiç  de  la  Chi^mbre  a  fui- 
Vy  Te  même  ger^re  dans  tout  ce  que  nous 
avoMi  vu  de_^  Ê^çon  \  en  voicy  un  bel 
endroit  delà  Préface  qu'ila  faite  pour  fcr- 
▼irà  l'HiftoireduCavalier  Berntn,laqu:l- 
le  il  compoiê  adhiellement  5  cet  Acadé- 
micien dit  en  parlant  des  ftatués  ,  le  mar- 
bre,  le  piorphyre  &  le  krMZjt  dont  tlles 
font  fernaées  hmc  une^leçon  ucite  aux 
tèfrimcs  qui  les  regardent ,  de  s'endur- 
cir au  travail  &  de  nepas  (è  rebuter  des 
difficuitex  qui  uarôiJIent  d'abord  infur-. 
montables ,  ^  dont  l'on  vient  aifémcnt  à 
bout  dans  la  fiiiic  avec  un  peu  de  perfé- 
vetance.  Le  P.  Bourdalouc  feic  auiffi 
hr9nt,9  du  mafculin  dans  FEloge  fu>iebre 
de  M.  le  Prince  ,  une  inâ|icé  d'Auteurs 
n'ont  pas  manqué  de  fuivrçL^de  fi  beaux 
modèles  ;  après  cela  on  lai/&à  penfer  fi 
ce  partyeft  foibl<t  il  a  même  paru  le  plus 
fort  au  fipur  Richclet'qui  met  dans  fini 
Didionaire^  qu'au jourd'buy  la  plufpart 
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270         Nouvelles  ObferVMtions    ^^       ^ 
croj^cnt  que  ce  niot  eft  inicnx  en  cç  ge/i- 

Voyons  à  prefenc  le  iJarty  ôppofc  , 
*»  M.  de  Voiture  dit  dans  les  Lçtcrcs  :  Ivs 
»*  plus  parfaites  beautez  qui  y  foient  ne  fe 
**  peuvent  honplus  comparer  a  la  iîenne  que 
^  la  hronz.e  Ôc  Vihénc  ,à  l  or  6c  à  l'y  voire. 
M.  de  Brebeufdit  dans  Ci  PharCile  : 
ic  ChefpoHp  dij  vaux  dans  le  vagm  dit 

'  ^^^^ 
Capables    Jt attendrir  la  bronze  &  lu 
rechers.^ 
'^     Monfieur  d'AridilIy  eft  pour  le  même 
genre  dans  fa  craduétion  de  Jofephe  ,  je 
naurois  enfin  pmais  fait  h  je  voulois 
rapporter  icy  toute»  les  autorités  de  nos 
bpns  Auteurs  qui  ont  mis  hênxj  aufc^ 
minin  ,  je  me  concentèray  de  dire  que  M» 
Be'rain  ôc  M.  Ménage  veulent  a uffi  que 
cemotfoit  féminin ,  cette  conteftacion  a 
f^it  douter „quel  ctoit  le  véritable  genre 
de  ce   terme  ,  Ôc  <oniine  l'uiaîçc'  s'eft 
trouve  partage  ,  les  plus  circonfpedls 
1  oiit  fait  du  genre  commun  pour  ne  pas 
faillir,  quantité  d'Auteurs  ont  iuivy  ce 

f'arty  ,  il  Ct^toiz  ennuyeux  d'en  rapporter 
es  auiorircz  ,  tous  nos  livres  en  font 
pleins ,  on  a  qu'à  ouvrir  ôc  lire. 


Comme  nous  avons  eu  ,  au  rcftc  ^dcJ 
puis  quelques  années  mu  bvUe  occalioa 
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X  e/î  ce  ge/i- 


:y  ôppofc  , 
xtcrcs  :  les 
foienc  ne  iê 
aiienneque 
:  à  l'y  voire» 
larCile  : 
fe  va^ui  dis 

nze  &  I$f 

rr  le  même 
ofephe ,  )e 
)e  vpulois 
tct  de  nos 
nxj  aufe^ 
ire  que  M* 
c  audi  que 
:eftacion  a 
.ible  genre 
l'âge  '  s'eft 
rconfpcfts. 
)ur  ne  pas 
:  iuivy  ce 
rapporter 
s  en  loue 

rcfte  *de- 
occalloa 
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fur  la  "LnngHé  Fr^nccife.     ,    271 
de  parler  de  hroyizx   ti\S  hjcc  de  cette 
crbe  ft.rt lie  du  Roy  de  bronze  doré , 
qutsM.  le  Marcchal  Duc  de  la  FciiilLide  ' 
a  fait  mettre  dans  la  Place  des  Vi(Stoi! es 
à  Paris^ ,  rj^ntiquité  n'ayant  j  >mais  cû 
un  libeau  monument  , d'autant  plus  l^aii  ' 
même  qu'il  furpaUc  les  plus  riches  ik  les 
plus  magnifiques  ftatucs  que  les  Empe- 
reurs Romains  les  plus,  prodigues  5»:  les 
plus  padîonnez  pour  cette  forte  de  dé- 
péncc  ,  ont  jamais  pu  faire.    Cette  fu- 
perbe  ftatue  ,  dislje  ,  m'n»  donné  occa- 
fion  de  remarquer  dç  quel  genre  onfai. 
fôit  plus  communément  le  mot  de  hronz^f^ 
de  à  la  vérité  jay  trouve  que  peu  de  ^ 
gens  Tout  fait  féminin  \  je  ne  le  voudrois 
pourtant  pas  condamner  en  ce  genre-là,, 
car  les  femmes  diCcnj^  ordinairement  de  "* 
id ,  hont.e. 

Car  je  viens  de  voir  dans  le  manu(^    * 
crit  de  M.  de  Vaugclas   une  cjiofe  qui 
favotife  extrcmcnxent  l'opinion  des  fem- 
mes fur  les  qûeftions  de  langue  ;  voicy 
l'xndroit  :  Certes  il  faut  rendre  ce  tén:oi-  m 
gjjj.jgc  a  la  vérité ,  que  par  tout  ou  l'on  « 
p.irle  purement ,  Ics^  femmes  l'emportent' t< 
pardemis  ks  hommes  ,  &  qu*on  ne  d\Çc  *• 
ft,  pas  .que  c'e^  qu'elles  parlent  davantagy^  <« 
êc  que  Ifs  clHïfc'S' auk]uclles  on  s  exerce  *< 
le  plus  fout  celles  que  l'on  fait  \c  mieux  ,  c* 
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ayi  'NonvtlUs  Ob£erv4tiùns 
»>  c'cft  que  yeritabicment  elles,  ont  ce  don 
»»  ôc  rette  prérogative  du  ciel  ,  laquelle 
•>  auffi  bien  que  la  beauté  leur  eft  j^lus  pro- 
•>  pre  &  plus  ordinaire  qu  aux  ho  nmes  , 
•'  inais  elles  font  d'autant  plus  obligées  de 
•»  bien  ufer  de  l'une  ôc  de  l'autre. 

QJJESTION    LXXin.' 

.  Sur  Brut  c^  Brute. 

'Autheur  du  Mercure  galant  ayant 
I  mis  dUmmH  brute  dans  des  vers  (  car 

«  grâces  à  M.  Corneille  le  J.  il  eft  auflî 
Poctc;  où  en  parlant  de  refpritildit  : 

t  JLa^Miun.  si  efivray  •  Nb^iclH  &  U  colm^ 
mence 

-   MMssJi  &  ciU  fiii  Ji$  fins  ^Milii  im 

^       OusnâU  s^MgititUfMr  ^ 
C  (fl  un  hù9»imr  qui  tâmêur  luy  di^u$i . 
De  toui  fcj  dffrûmns  Uj  [cul  peut  fem^ 

Et  feCprit  fins  /UpMur  efi  m  diamant 
brute, 

Luyftùl  le  met  en  mut/te  &  le  frodâ  stê 

jour,        ..  .      . 

Peur  peu  que  défi  part  U  nature  y  'réponde , 
^iuelquM  efpnt  que  i\n  ait  il  faut  Êê^pett 
d* amour .  '*'^ 

Celafmt  tous  les  biens  du  mande. 
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pcncnmt  qu  eUe  y  a  montré  au  iMCm,  - 


aweme^yjk  fonç 
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lies,  ont  ce  don 
ciel  ,  laquelle 
îureftf^lus  pro. 
*aux  honmes  , 
>lus  obligées  da  ' 
lutre. 

IXXIU/ 

rute. 

?  galant  ayant 
is  des  vers  (car 
J.  il  cft  auflî 
l*efprit  il  dit  : , 
uêckt  &  ii  C9lm^ 
f' 

f  folir  \ 


9  Mff  diamant 

^UprodJi3f4u 

.  •  n  "  •■'  /- 

diémMde* 
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4i^  U  tumpu  Frâfifinfe,        17J 
Cet  Auteur  die  dans  un  autre  de  (es 
Mcrcures  ,  que  plufieurs  perfbnnes  con- 
damnèrent d'abord  diamant  brutt  Y  voicy 
fe3  propres  termes  ;  Vôttc  difficulté  fur  m 
Iç  mot  de  diamant  brutt  que  j*ay  cm-  «« 
ployé  dans  TEpicre  aux  Damés  do  ma  <« 
lettre  extraordinaire  ^  me  parbit  fort»' 
jnftc  ,  ce  mot  m  avoit  feit  peine ,  comme  u 
il*  vous  en  fait ,  il  n'y  eût  que  l'avanta-  «c 
gc  de  la  rime  qui  l'emporta  for  xnon  « 
icnipule  V  j'ay  confulté  nos  Maîtres  dé- « 
puis  ce  lemp^Jà ,  quelques-uns  des  plus  « 
délicats  de  ceux  mêmcî  dont  on  trouve  <« 
les  livres  écrits  avec  la  plus  eicfi^  di^«< 
rcté ,, (ont  pour  cette  manière  de.pi^,.  «• 
d'autres  (bâtiennent  au'il  faut  àm  diof^m- 
ma/ft  brut  6c  ceux.là  (ont**en  jplus  grand  m 
nombre,  ainfi' je  crois  qu'il  faut  étrede«: 

•  leur  fcntiment ,  parce  qu'en  niatiçre  de 
doute  la  pluralité  doit  prévaloir.  '    ^ 

Il  fe  trompe  d'abor(L en  établifûntce 
rrincipe  que  dans  les  douftes  de  laitue 
la  pluralité  des  voix  doit  Tenlpor ter  ,car  , 
il  n'en  cft  pas  en  fait  de  langues  comme 
dans  Içs  dcâiOns  èc  dans  les  jiigemcns 
oè  les  voin  fe  contciu  &.ne.fc  pcfent  . 

'^as  '  au^contcaire ,  elles  fe  pefc^c  icy  & 
ne  (c  contcmpB^Ten  forte  qu'une  firuley 
en  peut  valdir  quelquefois  mille  4utrés , 

\'-^uis  venons  lit  la  difficulté»         .    ^ 
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274;         N'otèveUeiGhftrv^tiofh 

Noiîs. n'avons  p.>s  ccccc  (ignificatbn  cîe 
hriit  ôc  dt^hrtiu  des  Latins ,  coivime  nous 
en  avonî  le  mot  y  nous  l'a  vous  empruntée 
des  Italiens  ,ainfi  comme  ils  diicnz  brutto 
dans  le  Cens  de  greffier ,  laid  ,  &  malfair, 
c'eft  aulîî  le  (chs  que  nous  ,avoi^  donné 
à  diamant  brut  ou  brûtte ,  nous  n'avons 
pas  poulie  cette  lîiçnificatioiî  jufqu'à  diï"e 
conime  eux  ,  wîa  Irmta  Donra  ,  une  fem- 
me laide  ôc  erpfficrc  j  nous  leur  avons 
encore  Ltllle  leutéruttare  ,  rendre  grof-  - 
lîeç  ;  leur  hruttez.za,  btmtura  ,  groflîe- 
retc  ,  diflFbrmitc ,  &^tr.ifr>j(//wp  tres-grof-V 
lier,  dont  nous  aiinons  pourtant  bien  à 
faire  dans  ce  (cns-là.    Nous  n'en  avoiis 
donc  que  l'âdjcdif  ,  les  autres  parties 
nous  manquent  &  en  attendant  qu'il  plai- 
•fè  à  nôtre   uGigc  de  les  introiuilc  ne 
parlons  que  de^iiif /qui  n'a  pas  plus  da- 
,  iialogie -avec  le  mot  Italien  (\\xc  brute  y 
car  nous  changeons  ordinairement  To  fi- 
nal de  Italiens  en  e  ,  de  mcme  que  Vm 
des  LatinsV. 

Il  s'agit  dofic  de  fçi voir  fi  l'on,.cfoic 
dire  iri/r  au  ma  (cul  in  A'  brute,  aii  féminin,' 
©U  fi  ce  dernier  peut  (ervir  à  tous  les 
cfeux  ;  je  croy  qu'en  cette  rciKontre  on 
ne  doit  guéres  conkiltcr  que  l'ulage  quj 
eft  partage,  comme  T  Auteur  du  Mercure 
l'avoue  j  mais  jcfuis/urpris  qu'ayant  ic« 
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connu  comme 
eats  GT  cctix: 
vres  écrits  a' 
ce  l'ont  fes  I 
diamant  brutt 
ti  d'avoir  pai 
la  foule  bien 
delicatelVé  i?c 
diamant  brnt 
*^^i.idame  d 
fi  bico  a  dit 
reux  :  La  F 
ŒHzrtj:^  ln>'\ 
£reable  aux  ) 
eft-ce  qui  fer 
nianierei 

Je  ne  defi' 
Auteurs  du 
liamant  Irja 
j^arkr  dans  I 
icgrns  fur 
d'aunes  oir 
un  ufac!C  n't 
tent  tous  le 
le  morde  ef 
l'oiii'  !es  met 
t<:nt,e  la  difli 
ti>.\co!ififtei 
OïLind  ^^n  \' 
cHofe  mater 
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.  f$érf M  Langue  Franfoifié  lyf 
connu  comme  il  a  f.jiit  cjue  les  plm  dtU^. 
€uts  cr  ceux  mimes  dont  on  trêLve  les  //- 
vres  écrits  avec  la  plut  expire  fHrefe  : 
ce  l'ont  fcs  l^roprcs  rcimcs  ,^onc  pouf 
diamant  brute  y. n  fc  foie  cependant  rcpcn-e 
ti  d'avoir  parle  comme  eux  ,  parce- que 
la  foule  bien  f<)u vent  fins  politllle  ,  ians 
delicatert^  i?c  (aiis  dinrcrnenicnt  cft  pour 
dum^tm  hrtft.  ' 

*^^i.idame  de  Ville- Dieu  qui  écfivdic 
(î  bien  a  dit  dans  fes  journaux  amou- 
reux  :  La  Foèjïe  met  le  rvof  damonr  en 
ŒHzrtj:^  liêy  ite  ce  certain  brute  defa- 
greable  aux  ) eux  de  laptideur  ,•  &c  qui 
eft-ce  qui  feroit  difficulté  de  parler  dç  la 
manières 

"  Je  ne  defivouc  pourtant  pas  que  des 
Jouteurs  du  premier  ordre  n'a yent  die 
diamant  /r/i/;  je  trouve  cette  façdB  de 
parler  dans  rexcellcntc  PrcFaVe  de  M.  de 
5icerns  fur  l'Encrdé  de  Vir<^ile  y  ^  dans 
d'auties  ouvrages  de  repue  itit>n,  mais 
un  ufac!C  n'cxc'ui  pas  l'autic  .jK  fublifl 
tent  tous  les  deux  i,\m  s'ihu)nimodcr  ^ 
lenionde  eft, aflwZ  mand  ^'  allez  peuplé 
pour  !cs  mettre  au  large,  ^'^a  leur  aiie  , 
t<rut,e  la  difiereine  que  j'y  vcudjùis  met- 
tre, corihfteroit  a  due  irj/  au  prcptc  , 
quand  ^n  parle  d'u:v  tli.;tn  :î\t  ou  ai'.îit* 
cHofe  maternelle  ,  car  il  cil  plHs,d\Iiiî  .itj 
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175  ^TfJ^tUts  OhfirvAticnt 
d'entendre  dire  ,  fur  tout  parmy  les  ou- 
vriers &  panny  les  Jeuailfaers  ,  un 
diamant  brut  »  qu'uiv  diamant  ^r*  • 
mais  bruit  e(i  fort  en  ufige  au  figuré 
dans  cet  endroit  de  Madame  de  Ville- 
Dicu. 

Je  prefererois  éonc  brute  dans  ces 
occafions  :|4  .  fur  tout  quand  la  rime 
nous  y  necdlîte  ,<^r  pounle  fcminin  oh 
ne  diq,ute  pas  qu'ïtlnœ  jfeijle  dire  br^» , 
c  eftauifi  que  M:a^piture dit  écrivante 
Af.  Coftar  :  Vius  avez  merveUleufement 
bien  taille  &  admirablement  mis  en  œu- 
vre  les  pierres  que  je  vous  ay  envoyé 
toutes  >r«/«  .elles  font  devenues  des 
pierres  prcneufes  entre  vos  mains,&  xous 
en  avez  fait  un  des  meilleurs  plats  de  >% 
trcfeftin  ,fiçiHi~m  lapides  tUif^cfianu 
lans  avoir  l'eftomac  de  Saturne  oy  les 
dents  de  la  Lune ,  j'en  ay  ttes-bien  man- 
ge &  avec  grand  plaîfir. 

.^  Aurefte  ,  quaiidleMercure  ajoute  que 
djamant  fo.*«  luyfepçine  ,cela  venoii 
allurcment  plutôraîTvers  que  du  mot 
car  on  ne  peut  pas  dcfavoUer  que  le  vers* 

rude  "        '"y-*"^™^  ''«"  *''*'&  bien 

Mt  l'em't  fi»f  l'amour  tjl  un  Marnant 
■     brute. 

Outre  que  IVdeW*  y  cft  inutile. 
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fur  la  Là 
U  mefure  y  ctafii 
mè  qu  on  a  (li^  là 
.  cet  f  voyelle  ny 
chiyillc,ppurlei 
puisque  comme  h 
que  en  fait  de  cl 
propre ,  il-c'ft  mie 
dire  iruravec  des 

QJJESTI 

/       S'Ufam  dm 

ILmefenble  qi 
clc  dire  que  o 
groilès  cordés  don 
ceux  de  riviei»  ,  1 
ouvriers  fe  fcrven 
peu  idt  gens  ignore 
qu'on  (èrabien  aif 
toutes  le^  apparen 
venu  d'Efpagne,  c 
fefts  cabre  6c  plus 
il  femble  même  q 
douter ,  puirque\< 
la  gtoflè  cOTk-^u 
feau,'quelesE(pag 
tante. 

Cela  /uppofé  ce 
Watlc,pmfqucf^^i 
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fmr  la  tâfiiue  Frdfifoife.  lyf 
U  mefure  y  ctafit  (arts  cela  ,  en  forte  me- 
mè  qu  on  a  (li^  la  peine  à  l'y  prononcer  , 
-  ^^^f  voyelle  ny  étant  que  comme  une 
cheville ,  ppur  le  faire  rimer  avec  difpute  , 
puifijue  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
que en  fait  de  chofes  matérielles  &  aa 
propre ,  ilVft  mieux  &  plus  ordinaire  dô 
dire  iruravec  des  noms  mafculins. 

QUESTION    LXXIV.     . 

S'^il  fam  dire  &  écrire  Cable    '  - 
«<  Chablc. 

ILme  fanble  qu'il.n* eft  pas  neceilafre 
de  dire  que  ces  nr^ots  fignifient  les- 
grofles  cordés  dont  les  gens  de  mâtiné  , 
ceux  de  rivière  ,  les  Maçpns  &  autres 
ouvriers  fe  fervent  à  leurs  ufages ,  car 
peu  idt  gens  ignorent  cela  j  rhais  je  croy^ 
qu'on  fera  bien  aift  de  fç^oir  que  dans 
toutes  le^  apparences ,  ce  teAne  Aouseft 
venu  d'Efpagne,  où  Ton  dit  au  même 
fois  cabre  ôc  plus  communément  eabie,    . 
il  femble  même  qu'on  n'en  puillè  pas: 
douter ,  piufquejîous  appelions  cabeftan 
la  gtofle  cbrdk^un  anchre  d'un  Vaif. 
feau ,  que  les  Efpagnols  appellent  cabre f. 
tante. 

Cela  fuppofé  comme  fort  vray-ftm. 
W^ble ,  puifquc  çabU  tià  aucune  affinité 
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f7?  Nouvelles  Ohfervdtions 
avec  d'autres  mots  François  d'une  fignt 
^fication  femblable  ou  approchante ,  neft- 
il  pas.  vray  de  dire  qu^  cette, pronohcia. 
tion  eft  meilleure  que  celle  de  chable  ;  ce 
qui  me  £iit  pourtant  de  la  peine  dans' 
cette  ctimologie  eft  que^fi  ce  mot  nous 
eft  venu  d'Eipagne ,  il  y  a  apparence  que 
ce  font  les  Wtelots  qui  nous  lontappor. 
4e;  cependant  ces  perfomies.là  pronon- 
cent toutes  conftàfTiment  cM/r  ,ce  qu'ils 
ne  peuvent  pourtant  pas  avoir  appris  des 
Efpagnols  qiii  prononcent  leur  ca  comme 
nous  prononçons  le  notre; 

Enfin ,  quelle  qu'ait  été  laralfon  qui  a 
fait  prononcer  ce  mot  avec  une  h\\\  eft  toû- 
jours^ertain  que  les  Matclot8,î^ariniers, 
Batejiers ,  Maçons  &  autres  Ouvriers  Se 
même  les  Officiers  de  mer  &  lis  perfon- 
nes  verfées^dans  rArcliiU'ûurej^dans  les 
Mécaniques  difent  prcfque  toujours  cha-^ 
bu  de  écrivent  de  mciïie  ;  ce  q^i  fùvorife 
ce  mot  c  eft  ou  on  dkdaiieàt*  petit  cha. 
^U  ychMet  atcoclier  un  r/;^/^/r  à  quelque 
çhbfçpour  la  luver  ou  pour  la  traîner  j 
on  appelle  encore  Chahleur  un  Officier 
des  Pbrts  de  Paris  ,  qui  a  un  droit  (ur 
tous  k^chables  au/quels  les  bateaux  ibnt 
attachez  pour  leur  fureté  ,  &  qu'on  ne 
pourroit  pas  dire  de  même  cableau  ^^if- 
hltr  ôc  cabUiir  ;  parce  que  lufagç^iié 


fùrU 
coiuioît  poin 
Mais  il  n'< 
car  il  eft  cert 
infinitf  d'hoi 
Segrais  ne.p 
Eneïde,oiVay; 
déparièrent 
tant  laide  ck 
Jl  cofnmémde 

cables 

Et  qnon  dom 

vûfables 

H  rfit^^uffi 

*  au  fujec  du  et 

-  avoientfait, 

rent  dans  leu 

^out  çide  à 

N9M4  reptverfi 

fiosfoffc. 

Au  large  cola 

.       cable 

Sur  Us  rouleau 

hle 
Nous  faifons 

val  y 

ChacHitveuta 
La  funefle  m 

railles . 
\A^ec  les  bâtais 

les. 
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fkrla  LéingUîTrançoife.  .27^ 
coimoît  point  du  tout  ces  derniers  mots. 
Mais  il  nen  eft  pas  de  même  de  cable ^ 
car  il  eft  certain  qu'il  eft  ufité  &  qu'une 
infiniit  d'honnçres  gens  le  difent.  M.  de 
Segrais  ne  .parle  pas  autrement  dans  fou 
Eneïde,oiiayantmême  eu  tant  d'oeca  fions 
de'parlér  en  termes  de  niarine  ,  il  a  pour- 
tant laide  chahU  pour  dire  çahle^ 
llcommandt  k  l'inftant  <jm' on  arrache  Ui 

cables 
Etqnon  donne  la  Vôile  aux  z.ephirs  fa^ 
vofables         ^  .   | 

H  rfit^^uflî  en  Ktmes  de  Mechanique 
au  fujetdu  cheval  de  bci^  que  les  Grecs 
avoient  fait,  6r.qac  les  Troycns  traînè- 
rent dans  leur  Viftc. 
^9Ht  çtde  M  cet  avis  .alors  comme  >;r. 
fenfex. 
Noms  reni/erfons  nês  mms  i  nous  cojhbions 

nosfcffez.*^  ' 

j4h  large  coi  du  monfire  on  attache  ungrgi 

cable  ' 

Sur  les  rouleaux  gli£ans  far  un  art  dne fia- 
ble ,  ;■    *  .J..:-' 

Nous  faifons  avancer  le  monstrueux  ckt^ 
'^al,  :     ^  ^ 

ChacH/t,  veut  avoir  fart  à  T  ouvrage  fatal  ; 

La  funefie  machine  emre  dans  nos  mu-  ' 
railles  * 

'A^ec  les  bataillons  cachez,  dans  [es  entrail- 
les. ■  '■.-..  ^ 
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ifo    '     l^okvtlUs  OifervMions       « 
Htureux  qui  peMt\tùucher)e  cMcdefir 
mains  y  .     ' 

Etd^fantdl%tquf>  chafiunt  dts  ^m* 

Df  rttrgtrXp:^d:téfAns^ini  mmkteufe file , 
f^  fuivanf  ce  grand  corpi^LàfqHaH  cœur 

dtumt         -^    ^ 

.  Xa  plufpart  de  nos  Auteurs  nedi/ènt 
Èc  n'écrivent  pas  autrement  ce  mot  en 
Profe  &  en  Vers  ,  bien  qu  il  s  agiflè'^ 
marine  &  'àuttes  profbffions ,  où  il  fcm-f 
ble  que  les  gens  qui  ^  &  en  mcjent  ont  ^ 
comme  cc^cré  chahli  j  ^  en  eflfet  caifU 
eft  bicn,^  4çiÇC  ^,,le  verbe  açcMtr^ 
faccatie^î^ll^  fi  bipii  accoû- 

tumez  à  ce  tçrme  ^  '^;  k^pcrfonnes 
qui  n'dm  pa*»4^gKtfe  |re^ 

>/w*/r,  trouvaille  4ei|ier  iiifiipott^^ 
^    Cependant  IcftggKfl^  Mé- 

nage après  avoir  câifeiigr  qu'on  les  dit 
tous  deux  ,  preferenkr  pourtant  çhabie  k- 
caàle  ;  au  contraire ,  le  fieur -Richelet 
aime  mictcx  cable  ,  ôc'jt  (èrois  allez  de 
Ton  coût  daytant  mieux  que  je  trouve 
due  1  Académie  s'eft  fervi  de  ce  mot  dans 
(es  fcntimens  fur  le  Çid,  tout  le  monde 
fçait  ce  que,  vaut  cette  autorité  en  nôtre 
«langue  ;  on  doit jpourtant lai llg^f  chahh'^ 
CD  paifible  poileflion  des  arts  où,  il  eft 
«omme  propre  &  particulier. 
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/nrla  Larf^ue  Funçoife.         i^i 
"i^UESTlON    LXXV. 

Sur  le  mot  de  Cadeau. 

.-,■,..  -  "  »  •      •  ■ 

CE  n'eft  pas  icy  le comfwt des  Cen- 
taures &  des  Lapithes  qui  comment 
çaauf^ftindrtnopcesdePyrithous  ,c'«;ft 
le  combat  de  nos  Orammairiehs  &  de 
nos  Auteurs  au  fujerdun  cadeau. 

Les  uns  veulent  que  ce  terme  rie  fc 
pttillè  pas  dire  à  la  Cour.  &  parmy  te  / 

frand  monde,  rmis  feulemenrparmyles 
ourgeois  des  V%s  ,  (ans  en  excepter 
même  Paris  j  les  autre»  au  contraire; 
prétendent  que  cadean  eft  un  mot  Fran^ 
çoi8  ,  &  qacn  cette  qualité  A  eft  auflï 
bon  i  la  Cour  qu'à  -la  ViBe ,  que  tous  les 
ipurs  les  plus  grands  Sc^neurs  l'ont  à  la 
bouche  &  iic  prétendent  pas  en  le  di&nc 
déroger  au  rang  de  Courrions  &  devenir 
bourgeois. 

Voyons  cependant  fi  nous  pourrons 
faire  entendre  raifpn  aux  uns  &'aux 
autres  ,  je  penfe  que  M.  Sarrafin  a  été 
lef  premier  qui  a  donné  occafion  à  ce  dif- 
férend ,  car  traitant  dans  (on  Dialogue 
la  queftion  s'il  faut  qu'un  jeune  homme 
foit  amoureux  ou  non ,  dit  r  Je  fcrois  c 
trop  long  fi  après  lé  Cavalier  je  voulois  <* 
cxamiûct  l'cii&nt  de  la  Ville  ,  j.e  me  « 
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ifii  Nouvelles  Obfervation^ 
CQntcnteray  de  dircen  ixallant  qu'an  lieu 
d'un  cvcnté  jque  jeviens  çJeVous  montrer 
vous  trouveriez  ^ïi  Badeau  Pôui  rordinai- 
.  re  ,  mais  qui  fe  croira  habille  Homme  qui 
dira  du  Latin  parmy  les  femmes  de  (à 
parente ,  &  même  devant  là  Dame  qu'il 
aime  ,  qui  conftitucia  fa-içuveraiile  ga.. 
lantefic  à  donner  des  CddeauxkS.  Clou, 
car  la  Cité  nomnrie  ainfî  ces  fortes  dç 
fcftins  ,  &  comme  M.  Sarra fin  introduit 
parlant  dans  ce  Dialoî^ue  ,  M.  Ménage , 

M.  Chapelain ,  M .  de  Trilppn,  &  luy ,  & 
cjuec'eft  particulièrement  à  M.  Ménage 
à  qui  il  fait  dire  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  ;  ce  dernier  a  crû  peut-être 
qui!  étoit  engage  par-là  à  foûtenir  dans 
fts  Obier  varions  que  ce  mot  àc  Cadeau^ 
donner  m  Cadeau  ,  croit  une  façon  de 
parler  bourgcoife  &  qu'à  la  Cour  on  di- 
foi^fculement  donner  unefifte  ,  donner  un 
^rand  repas. 

Ce  Grammairien  cependant ,  po'urroit 
bien  fe  tromper  &  prendre  le  change ,  car 
il  pourrait  être  vray  qu'on  ne  feroit  ny  on 
ne  donneroit  jamais  de  Cadeau  à.  la  Cour, 
mais  leulemeht  de  grands  repas  ,  fans 
qu'on  pût  inférer  de.Ià  que  Cadeau  n'efl: 
pasr  un  ternie  de  là  Cour ,  puifque  fi  un. 
Courtifan  vouloit  parler  d'un  repas  de 
Bourgeois  il  pourroit  bien  l'appeller  uu 
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fur  la  Langue  Fr an çoife,  -  283 
Ci^f^/r fkns  choquer  Tufage  de  la  Cour, 
&  ainfi  ce  n  eft  pas  au  mot  qui  eft  bon , 
connu  &  en  uCxge ,  à  qui  il  faut  donner 
la  Ville  pour  prifon ,  c  eft  tout  au  plu^  à 
la  cho(è  quil  (Îgnifi2,  ^  encore  je  croy 
qu'on  pourroic  donner  des  Cadeaux  à  la 
Çoûr  éc  les  appeller  de  même  comifie  oi> 
peut  donner  des  fèces  &c  de  grands  repas 
a  Paris.  4 

Monfieur  de  Benferadé  qui  fçait  rù(âgé 
du  grand  monde  ,  fait  offrir  des  Cadeaux 
par  Circc  à  Pycus  j  cependanc ,  cette  en- 
chanterelle  fî  fameufe  dans  la  fable  , 
étoit  une  Princeflè  &  Pycus  etoit  un  Prin- 
ce qui  jnéprifoit  Tamour  de  Circé>,  n'ày» 
manc  cjfMÇ  Ql  femme  Canante  >  ce  qui  obli'* 
gea  cette  Alteilê  Magicienne  ,.  impudi- 
que 3c  méprifèe ,  de  le  changer  en  Pi  vert  ; 
voicy  de  quelle  manière  cet  Académicien 
le  <lit  dans  (es  Metamorphofès. 
l/pft  en  veit  meéns  aue  jkmair  de  ces  beakx^ 
Jèwtes  mark  t  fidèles  ^  ifiyaux 
Tels  que  Pycm ,  ce  tare  ferfinnage^ 
Qui  conferva  lafey  du  mariage 
Et  de  Circimeprija  les  Cadeauir. 
Quand  il  en  vient  ce  font  des  fruits  wJ*- 
veaux 
Son  fort  fait  peur  aux  époux  \ouvenceaHx 
Depuis  le  temps  quil  eft  fous  7e  plumage 
^^^^  L'on  en  voit  moins»   '     .   ^ 
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1*4       Notiveltes  Ôhferi/athni 

Et  en  efRt ,  pourqiioy  ne  dirait  oh  pa^ 
CadeaH  pArmy  les  Grands  &  mêine  à  h 
Cour  ,  n  y  fait-on  pas  de  petits  repas  & 
à  peu  de  brait  cotnme  à  la  Ville ,  &  i* 
feit-on  pas  aufli  des  repas  maî^nifiques  à 
Paris  ;  n'y  donnent  on  pas  dés  feftes  corn- 
me  on  y  donne  des  Cadeaux  /quand  un" 
particulier  y  donne  à  manger  à  des  Prin- 
ces &  a  des  perfonnes  du  premier  fang 
&  que  cela  fe  fait  avec  pompe  ô?ivec 
^    éclat ,  peut-on  appeUer  cela  autrement 
quefefte.  M.  Devizé  ne  l'appelle-rif pas 
de  la  manière  dans  fo  Mcrcuîes ,  on  n'a 
qu  a  y  voir  la  bcHè  Afcription  de  la  feft<y 
que  donna  M,  de  Chaffeau-neuf ,  pour 
lors  Gonfeiller  au  Parlement ,  à  tonte  la 
Maifon  de  Savoyc ,  où  fru  M.  l'Evéque 
*  Strafboiirg ,  M.  Je  Prince  &  M*^  fa 
.  Frmceile  de  Furftemberg  ,  l'Envoyé  de 
Bavieic  èc  (9^  frmmc  fe  trouvèrent ,  on 
irauroit  fans  doifte  pas  de  raifondapl 
peilcr  cela  un  Cadeau  /parce  qu'il  fut 
fait  a  Paris  ;  &  que  fhic-on  rfavantagelb 
laXour  dans  ces  rencontres^ ,  étim  les 
ft^ftes  de  ta  Ville  comme  dans  celles  de  la 
Cour ,  on  y  mange  ,  on  y  boii ,  on  y 
danfe ,  on  s  y  ééguife ,  grand  concert  'de 
voix  &dmftrumen5 ,  ôc  enfin  Comédie, 
&  bien  fou  vent  feux  d'art  ficei ,  tous  les 
fcftius  qu'on  V  fait  n'v  font  na<  ^mm 
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_^  far U  Ldnwue Fra^ifoife,  xSc 
triftes  que  ceax  qu«  l'on  voit  a  l*HôteI  de 
Gu.-negaud,  je  veux  parler  du  feftinde 
Pierre.  .  • 

Mais  à  propos  de  cette  famcufe  pièce 
dç  Theatse  ,.  cette  digrefTion  ne  déplaira 
peut-être  paj ,  on  prétend  que  le  titre 
n'en  vaut  rien  ,  difons  cela  en  paiTmt  j 
c'eft  une.  imitation  d  une  Coinedie  Efp.a- 
gnole  de  T/r/î  de  Mplina  ,  intitulée  El 
Combidad0  dt  Ptedn^  ,  Molière  qui  a  le 
premier  accommodé  cette  Pièce  au  Théâ- 
tre François  a  dit  U  Fefitn  de  'derre  ,  ce 
que  le  J.  Corneille  n  a  point  changé 
quand  il  a  mis  cette  Comédie  en  vers- 
car  elle  n'a  été  premièrement  qu*en  profe , 
mais  comme  Molière  y  avoir  mis  dgç  * 
çhofcs  qu  on  prétaidoû  un  peu  trop  im- 
pies ,  la  reprefentation  en  fiit  inçer  iite 
jijiqu'à  ce  que  M.  CohidUc  le  J.  Icilc 
rendue  pîus  fuppo«MS|c  par  le  rctrau- 
cliement  de  ce  qui  ofFjnçoit  les  délicats , 
tïi^is  le  titre  a  toujours  demeuré,  &  je 
,Croy  qu*Qo  a  cû  raifpn  de  le  critiquer, 
car  à   prendre  ElComud^do   ds  p,c- 
dr4  ,  au  pied  d^  la  Jettré  cela  f^rnifiç  U^ 
Çonvii  de  Pkrrp  ;  parce  que  1 1  ftatuc  de. 
pierre ,   du  Commandeur   fut  priée   à 
ipuper ,  tSc  c'eft  pburtan^ce  que  Fc^ir^  ' . 
de  Pierre  ne  dit  poinç ,  i^fctiiMc  au  cou 
traire  que  ce  foit  un  nommé  Fmn  qui 
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Comme  nous  ayons  eu,  au  rcftc  ,"de. 
puis  quelques  années  mx::  k-llc  occafioa 
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i8y>  NoitvcllcsOlfirv'tkm  '  ^ 
donne  le  repas  Se  qui'prie  ,  ou  que  pour 
tous  mets  il  n'y  avoir  que  des  pierres  , 
cependant  CCS  deux  iîgnificaçions  n'ont 
aucun  rapport  à  la  Pièce. 
•  Mais  on  peut  dire  auflî  que  les  Irepas, 
les  nopces  èc  autres  femblables .  folemni- 
tez^ne  prennent  pas  toujours  leurs  déno- 
minations des  per-fbnncs  qui  en  font  les 
Auteurs  ,  mais  bien  fbuvcnt  ou  des  per- 
ibn^es  qui  y  font  pôées  ,  ou  du  lieu  où 
«lies  Ce  font ,  ou  des  chofès  qu'on^y  man*> 
^e ,  témoin  les  nopces  de  Cana ,  le  ban- 
quet des  Dieux ,  quoique  ce  fut  Pelops 
qui  le  donna  ,  lé  banquet  des  Elus  c'eft 
Dieu  qui  les  y  convie,  &  une  infinité  d'aur 
très  exemples  de  cette  nature. 

Finiflôns  cependant  cette- digreflîon 
pour  continuer  nôtre  fiijet  &'  palier 
a  une  autre  queftion  de  langue  ,  après 
avoir  dit  pourtant  que  fi  ceux  qui  fonr 
venir  ce  mot  Cndean  d'un  fameux  Trâi-  ^ 
teur  de  Paris  qui  s'appelloit  Cadeau  ,  ou 
bien  d'un  Marchand  de  la  rue  de  (aine 
Denis  ,  qui  fc  nommoit  ainfi  &  qui  trai- 
roit  (buvent  fès  amis  &leur  faifbit  bonne 
chère.  M.  Menageen  fcroit  revenu  avec 
/on  étimologie  peu  vray-(cipblable,  c^^ 
terra  chaîne ,  catellurn  petite  chaîne ,  d*oA* 
il  prétend  que  npu*?  avons  fait  le  mot  de 
Cadcatê  qui  a  fignffié  premièrement  les 
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ôc  que  Ils  choies  aiiîquc'llcs  on  sVxcrcc  «f 
le  plus  font  celles  que  l'on  fait  4e  mieux  ,  ^ 
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leurs  dénp- 
en  font  les 
ou  des  per- 
du lieu  où 
l'oii^y  man» 
la,  le  ban- 
fut  Pelops 
1  Elus  c'eft 
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grands  traits  de  pluiic  quj  fo.u  les 
Maîtres  Ecrivains  autour  des  lettres  ca- 
pitales &dc  leurs  exemples  d'où  par  mé- 
taphore nous  avons  dit  faire  des  Cadeaux 
pour  dire  foire  des  chofes  rpecicufes  mais 
inutiles  ,  &  enfin  d0^fntr.  u^  Cadeau ,  pour 
donner  un  grand  repas, 

Poui;  moy  je  ne  fçiurois  goûter  cette 
etimolooie  ,  que  ne  difoit-ir  plutôt  que 
CadesH  vient  de  cadendù  ,  parce  qu-  dans 
ces  repas  on  boitfouvcnt  un  f>eu  trop, 
ce  qui  fait  chanceler  5c  enf  lite  tomber 
les  beuveurs  ,  &  voila  ofdinairement 
comment  finit  un  Ci.'/^^»  ,  5c  ce  pourroit 
bien  être  auffi  ce  qui  Ta  fait  nommer  de 
la  iorte.  .  , 

CLUESTION    LXXVL 

Si  foTi  peut  dère  fe  calomnier  foy-meme. 

|:N  difpute  fiyir-Wwn  eft  point  icy 
_r  fuperflu,  &  mcvne  vicieux  ,  puif- 
qiic/? f4/o^ti>r fi;^mfie autant  feul  qn en 
y  ajoutant  foy^meme  ^  pinfieq'  s  perfon- 
nes  approuvent  cepend:tnt  cette  répéti- 
tion du  p'^oho  n  ,  ils  prétendent  me  ne 
que  quand  il  feroit  vray  que  félon  les 
Kc2^  es  il  y  auroit  quelque  wcè  ,  cel.i 
.ne  feroit  d'aucune  confidcraton  ^parce^ 
que  nôtre  ufagc  approuve  ce  redouble-, 
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d'amour  t  V*:  ; 

Ctldfm  tous  h/  bUfti  du  monde. 
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x8S  Nouvelles  Obfcrvatiofii  ^  x 
meut  cLiris  les  vcrbes„  réciproques  , 
qu'ainfi^nous  difons  /^  Sitttre  Joy-mL 
nte  *  fe  condamittr  '/oy  ^  fnime  ).  que  nos 
Auteurs  font  pteipsde  ces  exemples ,  & 
qu  ainfi  j/f  cdUm^iierfoy^meme  eft  très- 
bien  dit.  •   * 

D'autres ,  au  contr;iirc ,  n'ont  pu  Ibuf- 

frir  toutes  ces  façons  de  parler  où  il  y  à 

de  l'inutile  &  du  piconaûnc ,  au  nombre 

,  dcfquellcs  il  mettent  ccllc-cy ,  fe  cdlom- 

fiierfoj^mime. 

M.  de  Balzac  dit  dans  fon  ApoIdP^ 
qu'il  croit  être  le  premitr  qui  a  apporté 
c«ittc  fî^on  de  parler  en  France ,  il  pré^ 
tend  donc  dire  par  là  qu'on  s'en  ftct  en 
Italie  ,  c  eft  de  ^uoy  pourtant  je  ne  con- 
viens pas  tout  a  fait,. car  quand  on  die 
de  -  là  les  Monts  ,  cMiommar  Je  fteffo  • 
cela  re  fignific  que  caiommer  fiy-meme  , 
ce  qui  cft  bien  àiffiicnt  àc  fi  cahmnser 
foy  -  w.w-f  ,  l'Italien   ne  fait   point  de- 
"    vnnrer  le  verbe  par  le  même  pronom 
qui  le  fuit  comme  nous  le  faifons  en  no- 
tre langue ,  car  ils  ne  difcnt  pas  Jg  csimt" 
ttiar  Je  fi  Jfo, 

Mais  cpcy  qu'il  en  foit ,  M.  de  Balzac 

trouva  bien  des  gens  qui  <:ondamnerenc 

_y?  CéilomnUr  fiy-mime  ,  par  les  raifbns  qtie 

j  ay  dites  ,  &  fon  Apologie  (crvit  auunc 

à  juAifier  [e  çéUommer  Joy-mime ,  que  les 

'  '  s  autres 


r 


du  monde. 


/■»' 


vatiom 


'4  réciproques  , 
Sitttre  Joy-mL 
fnime)'.  que  nos 
es  exemples ,  6c 
-mefnt  cft  très. 

,  n'ont  pu  iouf- 
parler  oûil  y  a 
fne  y  au  nomore 
le-cy ,  fe  cdU 


is  ion  ApoI<)PP 
"r  qui  a  apporté 
France  »  il  pré^ 
on  s'en  (èrt  en 
rtant  jene  coq. 
ir  quand  on  dit 
wftMr  Je  ftejfo  • 
wtcr  foy-memi , 
de  ft  cdlomnicr 
fait  point  de- 
même  pronom 
:  faifbns  en  no. 
it  pas  fi  cdlmt" 

>  M.  de  Balzac 
condamnèrent 
les  rai(bns  que 
ie  (èrvit  autant 
-miint  y  que  les 
i  autres 


ne  ic  contciu  pas ,  en  lorte  qu  une  icuie 
en  peut  valdir  quelquefois  mille  4utrés , 
nuis  vcnôiisià  la  difficulté.  ^ 


'■•^5'W»"*'»''™"**«*^W"("fi»'"'W»'«WW«W«r.*W'*IWl^^ 


'•' 


frr  U  Unpu  FrMftféife.  ig, 
autres  locutions  que  le  Dodcur  de  Uwx^ 
vaincondamijoit  auflî.  ^"  ' 

Il  ï  en  trouve  encore  aujourd  huy  qui 
nerc4-endentpas,&quinc  veulent  point 
ciîtendre  parfo  de  ces  répétitions  éuiri. 
les  ;  nuis  c  cft  un  peu  à  tort ,  Tufa^e  les 
/arcceu,  &  cela  leur  dcvroit  fuffirecè 
inc  fonble  ,  outre  qu  elles  paroiilèntad* 
jouter  plus  de  force  à  la  phrafe,  cir  il 
s'en  faut  bien  que  fi  cMêmnier  fignifîe  fi 
clairement;  fi  precifement ,  «y  'fi  forte^ 
ment  ce  qu  on  luy  veut  faire  fignificr 
<ïue  lorfoue  l'on  dity?  CMJomftiirfiy^,^,^  ' 
cela  eft  feofiWe,  &  n'a  ps  befoin  de  plu^ 
grandes  preuves.  ^ 

,      CyjESTION     LXXVIL 

i^f  Al/  efi  maux  dit  Calvitie  om 
Cbauveté^ 

ON  ne  s'accorde  point  fur  la  bonté 
de  CCS  mots ,  ceux  qui  deffcndent 
CMhntit,  au  nombre dcfquci s  eft  M.  Me- 
mge  ,  difeht  que  chdmtftu  ncft  plus 
qu'un  vieux  mot  dont  cédvitU  a  pris  la 
place ,  qu'il  ctt  formé  du  mot  Latin  CW- 
vùiis ,   6c  qu'il  cft  analogique  avec  i  s 


«ots  Italiens  &  Efpagnols  CalviZA.4 . 
cat-up  du  c4hepM  ou  CéUvtx.  de  cdbiUos  qui 
tu  font  auflî  tirer,      >         ' 

■  N         ■ 
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n*- 
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'  %^o         Nifttt/elUt  Ohfirbdiiêfti 

Cepen(iai\tÀins  le  befoin-oû  j'ay  été 
de  quelque  Auteiir  qui  fovorifat  ropt- 
niou  de  M,  Ménage  ,  le  feut-il  dire ,  je 
ii'cji  ay  trouvé  aucun,  j'ay  cherché  & 
fait  chercher  en  vain,  je  ne  dis  pourtant 
pas  qu'il  ny   en  ait  peut-être  quelques 
uns ,  mais  il  font  oii  bien  rares  ou  bieii 
cachés  ;  en  attendant  donc  que  M.  Mé- 
nage nous  en  detetrc  quelques-uns  (  car 
il  n'y  a  pas  d  appareiiçe  qa* à  Ion  ordinai- 
re il  s  aille  cixer  luy-mciTie  dans  Ja  necef- 
(ité,  )  après  aîvoir  die  It  authentiquemenc 
jdans  la  feconde  page  de  Kcs  Obiervations 
Cut  ce  que  le  P.  Bouhonrs  qui  oc  peut 
•'  Couffm  calvitie   avoit  dit  V  mais  je  oe 
«m'étonne  pas  qu'une  phpafe  tou<e  Latine . 
*»  foit  aagre  (k  M.  Ménage ,  il  parle  vo- 
»»  lontiers  Laiiii  en  Trançois-,  tant  il- aime 
>»  la  langû^atinc ,  témoin  céUvitii  ,   M. 
»'  Mcrt^e  rép^d,  il  n'eft  point  vfay  que 
•?  j  ayc  emplqyé  dans  mes  écrits  le"  mot  de 
**  calvitie  y  y  3Ly  feulcmenjc  dit  qbe  s'il  fal- 
*'  loit  neceifaireoienc  Ce  fervic  de  l'un  de  ces 
trois  ZQQt^  ,  chsitvere  ,  calvitie,  pelade ^ 
comme  il  le  £audroit  nèceilàirement  pour 
•'  traduire  le  Calvjtiei  E/tccminm  de  Sinc- 
*>  fius ,  il  faudroit  plutôt  dite  la  louange 
"  (k  la  calvitie  que  la  louange  de  la  chash 
»*  tr;e  avccdu  Verdier.  ^  . 

Ccpcndajir,nendcplaife  à  M,  Mcna- 


%3 


»i 


fierlàLofi 

S,  tout  le  mondée 
'r  cham/eté ,  qu' 
"t^itie ,  &  il  cft  bi 
^  raHbnnable  que  r 
puifque  nous  S£o\ 
calvc.  Outre  que 
vient  pas  qii'on  ne 
t^fr/,puirqu'ildon 
f  ence  a  caiviaie  pa 

ElAtot  dire  la  louai 
rlouai^delari&4 
Le  Seat  Riche 
d'honneur  à  céUvit 
la  porte  de  (on  Did) 
que  chéueveté^  ce  d 
.  guéres  nicilleur  (i  oi 

Enidegens  Ce  vm 
iré  valoir,  te  fi  4 
ce  n'eft  que  par  pui 
que  notre  langue  e 
en  cette  rencontre, 
ComoKilÊiuc^  elfe 
dcc.iquelque  autre  te 
te  des  langues  pa 
trieuTes* 

A  l'égard  àe  calv 
Ménage  eft  aflcz  gra 
pour  le  faire  itieçtre 
qui  demandent  de  Tei 
uljdïe  dans  I4  luit 
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«e,  tout  k;  mondcdura  plutôt  avecdu  Vcr- 

dietfA«««»t'«e,  qu'onncdîraavec  kiv <:-«/- 
^'tf  »  «f  ,*1  <ft  bit*  plos  naturel  &  plus 
rarionnable  que  nous  difions  cha^m . 
piMfquc  nous  difons  chanvc  &  non  pas 
€*lvt.  Outre  que  M.  Mcoagc  ne  difcon- 
vient  pas  qa  W  puiire  employer  cha^ 
wt,  puiiqu.,]  donne  (eulement  la  prcfe- 

*^  */*'?**('  P*'  ^  mots ,  ilïaudroit 
Plûtoî  dire  la  louange  de  la  cahiii,  /que 
WlOuai^delaci6*w<ii«f  \ 

Xe  fieur  Richelet  n'a  pas  fait  tant 
d  honneuc  a  m/w«>,  car  fl  Uiy  a  fermé 
la  porte  de  Ton  piûionaire .  on  n'y  voit 
que  chmitMé,  ce  dernier  neft  pourtant 
guercs  meilleuriîonaégardàl'ufage.trar 

Eîudegen,  fe  mènent  en  pçnedele 
u^vaToir,  &  fi  on  «'en  fcrt  encore 
ce_n  cft  qoe  par  pure  pauvreté  ;  en  fo.te' 
que  notre  langue  eft  réduite  à  mandicr 
mceitc  rencontre  &  pour  s'expliquer 
fonjtne  d  ûut.  elle  eft  obligée  dé  prcn 
drequclquc  autre  tour ,  rèfource  ordinai- 
re des  langues  pauvres  ,  mais  ii«luf. 
trieules. 

^^  A  l'égard  de  calvitie  h  faveur  de  M 
Ménage  eft  afltz  grande  en  nôtre  lancub 
pour  le  Élire  mettre  fur  rÉtat  des  mots 
qui  demandentdc  l'empioy .  &  iffe  pour- 
u  faite  dans  I^fuitc  que  quelque  Au. 
^  ■    :>  .Ni;.   . 
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X9t  Nouvties  Obfefvations 

teur  François  le  ri(quera^  &  lemployi» 
daiis  nos  Ifles  Françoi(èS'dlc  r Amérique^ 
fi  on  eft  toujours  fi  diflScile  en  Europe. 

QJJ  E  S  TI O  N    tX  kvîl K 

Si  f  OH  peut  empl'oytrdu  memefenj  Captifs, 
Captiviié ,  Prifon  &  Prifonnieu 

ON  ne  peut  guercs  conce^ir  qu'une 
jperrpnne  Toit  eh  ptiipn  qu'il  ne  foie 
en  mcme-icmps captif,  puiiquc la  Gaft* 
tivité  ne  marque  prcciicment  que  la  per- 
te de  la  liberté  ;  mais  on  peut ,  au  coh* 
iraire  ,  être  captif  eii  captivité  fans  être 
adbuellement  prifonnier  ou  enfermé  dans 
une  pfifbn  ,  fur  toutquaiidoneftfiir  £i 

(>arole  ou  à  la  garde  de  quelqu'un  au  mi^ 
ieu dç  nos  ctnnemiè  infidèle^,  ou  noil, 
qui  nous  ont  pris  peiidant  la  guerre. 

Toutes  ces  idées  diifRrrenres  on t  cepen- 
dant donne  occafion  k  quelques-uns  dont 
M.  Ménage  eft  le  chef,  de Toûtenirqué 
le  mot  de  captivité  ne  valoit  rien  que  ipour 
lignifier  lelclavagc  où  quelqu'un  eft  par. 
mi  lésjnfidéles ,  &  non  pas  poutmar-^ 
querqu  on  eft  prifonnier  de  guerre  parmi 
les  Nations  Chifétiennes ,  ou  détenu  pour 
crimes,  ou  pour  détes  ou  autre  hijet 
Icmblablc,  ^  ainfi  qu'on  ne  peuf  pas 
riire,  fi  4  iti  pnjonmtr  plufuMn  dnniis 


iUrts  la  Comiergci 

iuy  a  point  akbatk 

&  fa  prifon  ne  Iuy 

On  ne  peut  pas 

Quelques  Auteurs 

fcrence  ;  mais  il  e 

grand  nombre  la  i 

zeray  eft  de  ceux. 

dans  Ton  Hiftoire 

taptivité  dans  le  i 

farlant  de  Clemei 
Çmpereur  CharK 
ibnnicr  dans  le  Chi 
dit ,  la   captivité 
Jeux  Roy  s  à  fitir'e 
coté  et  Italie  :. Ho 
pareilles  authodté 
Le  P.  Bouhour 
q\àc  captivité  6c  pn 
peuvent  fort  bien 
i'cnnient,  ôc  que  Te 
ge  condamne  eft  ex 
ttier  plufuurs  année 
<^  fa  captivité  ne  Iuy 
Mais  remarquon! 
ces   deux  Gtammi 
le  P.  Bouhours  ;  le 
venons  de  voir ,  bb 
captivité  RU  firulefcl! 
^ccPere,auconti 


•"t*rf*vr'M*'*«n>  •**  • 
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.;  ffirULMn^eFrafifoht.  t^^ 
4»fis  la  Conciergerit,  çf  jXxaptii;,ité  rte 
iuy  a  point  akhatu  fejprit  .loîai^Jbien  , 
&  fd  prifon  ht  Iuy  a  poi/nlMatu  Imriè. 
On  ne  peut  pas  dcfavoi|ftpau  refte  que 
guclques  Aweurs.nayent|!!iivi  cette  dit 
ference  ;  mais  il  eft  vray  aii/IÎ  que  le  plus 
grand  nombre  la  mcprifée  :  M.  de  Me- 
zeray  eft  de  ceux-cy^»  puifqu  il  employé 
dans  fon  Hiftoirc  de  France  le  mot  de 
tdftivité  dans  le  fcns  de  prifin .  c'eft  *cn 
parlant  de  Clément  VII.que-l'Arméede 
I  Çmpereur  Charles-Quïnt  dctenoit  pri- 
foiinier  dans  le  Château  fajnt  Ange ,  qu'il 
dit ,  U  captivité  d'un  Pape  excitoit  ter 
Jiux  Roy  s  à  fdiri  iiur  principM  effort  du 
icoté  dUétUe  ': ..  Nous  verrons  plus  bas  de 
pareilles  authotités. 

Le  P.  Bouhqurs  ptctenddefon  cote 
que  captivité  ôc  prifon  /ont  fynoninîes  ÔC 
peuvent  fort  bien  être  employez  indiflfc- 
i'emment,  ôc  que  l'exemple  que  M.  Ména- 
ge condamne  eft  excellent ,  il  aété prifon^ 
nier  plufuurs  art  nées  dans  la  Conciergerie  , 
&  fa  captivité  ne  Iuy  a  point  ahbatui^riti^ 
Mais  remarquons  icy  la  bizarrene^de 
ces   deux  Grammairiens  M.  Ménagea 
le  P.  Bouhours  ;  le  premier  comme  nous 
yciiojis  de  voir ,  borne  la  (îgnification  de 
c«i/?/it//V/aufculefc lavage  parmi  lesTurcs, 
^  ce  Père ,  au  contraire ,  lëtend  a  toutes 

,     N  iij     ' 
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i  9^4  Nom/fies  Ohfirvatiowi 
fortes  çfc  décenciohs  indifféremment,  et 
en  fuitte,  (ans  fçavoir  poarquoy  ny  com^- 
ment,  M.  Ménage  &  ce  Père,  comme 
s'ilç  ctoioK  d'accord  à  avoicchacitn  un 
caprice  di^rend  fur  la  même  matière 
pour  n'avoir  rien^à  ie  reprocher  :  Le  pre- 
mier donne  kcMptificii  ffifinnince^'it 
avoir  ôté  à  cé^mite  êc  à  frifin  %  êc  iW 
ne  c  eft  le  Père  BoulxMirt  retnmclie  à 
€0ùtsfôc  à  frifinmtr  et  «pi*a  «voit  libe- 
lalemenc  aceordî  à  €iif$Mti  Se  k  prs^ 

^  €>ft  à  dire  que  M.  Wfenage  veaequ'if 
toif  permis  de  mettre,  Htfifrifonmtr  dit 
Tura.  6c U ffi cnfHf  twi les  mains ier 
TiiTT/, iuy qui vool(iic  tantôt  cpt'tapH^ 

^!!Lt'  ^^'^^  ^^^ticax  i%iiifications« 
mteroites  ,^  &  le  PlBouitoart  à/on  tout 
prétend  qoer^^D^ne  doit  mar^r  qn^on^ 
Wckvc  parmi  les  Infidèles,  &  my«f«^ 
tous  les  autres;  çeneralement ,  bien  qulf 
Voulût  tout.à-.rheute  que  captivité  6C 

/riyi^fecommuniquaâeht  toutes  leurs  fi- 
gnifications. 

Où  eft  la  taifon  pour,  fouflrir  tou- 
tes ces  incgalitez  \  Où  eft  le  pietexte 
pour  colorer  ces  caprices  ?  Je  ne  croi$ 
pas  qu'ils  me  puirtcnt  citer  l'ufage  :  car 
jlsne,  trbtjvèront  pas  des  Auteurs  qui 
leur  màt(Juei^t  tout  à  la  fois,  fie  dW 


fit  U 
hiahiere  clair 
différences  bû 
en  citer  un  qu 
ipiiis  qu'outre  i 
la  qualité  dTA 
leurs  qu'il  eft  i 
(kammairiens 
&ut  pas  les  fa 
bé  de  ta  Chaiz 
negyriqoe  de 
ment  l'opàiiOti 
tePcre,  ficcti 
ta  éublir  riiK 

Commenf  ô 
nous  luy  devoi 
frée  &.  cette  i\ 
dté  conàe  luy 
nous  y  avons 
pour  celle.cy.  : 
dit  donc  dans  ( 
conftance  plaii 
Lpiiis  fit  paroi 
né  occafionau 
Vancer  dans  l'i 
louange,  que 
fermeté  &  pçu 
(t%  malheurs  ; 
toires.  Prifin 
iîgnific«iti(>n  qi 


T 
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fir  U  htfltgite  FrMftfùife.  i^y 
hianicrc  claire  ôc  ^ttimSke  y  toutes  ces 
différences  bizarres  y  6c  moy  je  veux  lear 
en  citer  un  qu'ils  ne  peuvent  pas  rcciifer, 
ipîiis  qu'(kitre  /on  mérite ,  fa  capacité,  & 
là  qualité  cTAcatdçmicien  j  je  içay  d  aii- 
leurs  qu'il  eft  anii  'particulier  de  ces  dcur 
(kanunai^iens ,  quel  cft-il  donc  ?  il  ne 
fiiut  p«s  les  faire  ateendre,ceft  M.  l'Ab- 
bé de  ta  Chambre ,  qtn  fans  fortir  du  Pa- 
négyrique de  S.  Loiiis,  combat  égale- 
ment ropàtidn  de  M.  Ménage  &  celle  de 
te  Père ,  de  enfuite  fàvor ifè  la  micnne^nt 
ta  éublir  findiffcrence  de  tous  ces  ter ^ 

Conunenfôns  pdÈr  payer  M.  Ménagé  ; 
nous  luy  devons  cette  authprité  dés  l^n* 
frée  &.  cette  queftioti ,  car  tprés  y  avoir 
dté  conà:e  luy  celle  de  M.  de  Mceeray  y 
nous  y  avons  laiflc  une  piene  d  atteme 
pour  celle-cy  :  M.  TAbbé  delà  Chambre 
dit  donc  dans  ce  beau  Panégyrique  :  cette 
confiance  plaiiie  de  magnanimité  que  S^ 
Lpiiis  fît  parottre  dansfàjprfy^ir ,  adon- 
ne occafîonau  Pape  Urbain  VIII.  da« 
Vancer  dans  l'Ode  qu'il  a  compofïeà  fa 
louange,  que  S.  Loiiis  a  rendu  par  fa 
fermeté  &  par  fa  parfaite  rcfîgnation , 
fes  malheurs  auffi  illuflres  que  fès  vic- 
toires. /'ri/J/^eft  donc  mis  icy  dans  une 
fignific.itit>n  qui  ne  marque  ny  crimes  ny 
r^^ 7^ . —    N  Uîf  ^  ^^ 
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if>6  NofcvtUei  Ohferiuatimr 

^^tt«  j  niais  fèulenicnt  m\Q  captivité p^u 

mi  les  Infidèles.  ' 

Voi<5y  prcfentement  ce  qui  fait  contre 
le  P,  Bouhours  :  Ce  njéme  Dieu  par  uû 
I;  2*"P  ^^  Cloute  puiflânce  giii  nous  doit 
'*  faire  trembler  permit  tour  au  contrair^^ 
"  que  le  plus  vailiant  &  le  plus  vertueux 
^  des  Rbys  ,  ^ptés  avoir  dihii  d  abord 
•?  les  Sarrafins  en  deux  batailles  rai^gces, 
•>  fut  vaincu  luY-mcme,  &  accable ious la 
•*  riiultitude de lej»  ennemis quile  firent pr/- 
'^  finnier  dans  une  rencontre  &  non  pas 
••  dans  une  Bataille.  Quoy  ^'un  grand 
••  homme  lait  qualifié dcTa  forte,  prifin- 
•*  mer  ch  donc  employé  en  cette  rencontre 
pwteétptif.  «, 

Cela  me  fufSroit  donc  pour  faire  voir 
que  les  mots  de  préf0n  &  de  frifinnitr 
peuvent    être  employés  à  des   fignifi- 
cations  que  ces  deux  Grammairiens  n'ont 
voulu  donner  Tûn  qu'à  captivité  âc  Vau^ 
tre  qua  captif  uMais  pour  achever  de 
vaincre,  donnoiîP^encore  le  pailàge  oà 
les  mots  de  captivité  ôc  de  prifift  font 
misaurncme(èns,  ceft  toujours  dumé- 
•>  nie  Pane  gyrique.  S.  Loiiis  na  ji^ais  pa- 
»  ru  fi  admirab'e  ny  p'us  rempli  dclefprit 
»  des  Saints,  qu'au  milieu  des  fouffrances 
»  d'une   captivité  fâcheufè ,  &  Ion  peut 
»»  dire  à  fa  gloire ,  après  le  fçavant  Pape 
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fi*nlàLdngueFranf9ife.  i^y 
que  je  viens  de  citer ,  qu'une  telle  cap> 
tivité  que  la  (îenne  qui  laiilc  au  vainc j 
toute  fa  %eire  &  toute  fa  fermeté ,  vaut 
bien  une  viûpire,  &  qu'il  n'y  a  point 
de  triomphes  qui  égalent  rhonheur  qu'il 
s  eft  acquis  par  là^r#yî». 

Je  n  ay  pas  voulu  diverfifier  mes  preuw 
ves  en  les  prenant  de  côté  &  d'autre 
dans  diflçrens  Auteurs  ,  parce  quw 
m'aurpitpû  objeé^éi  que  ce  n'étoientquc 
Oiièlques  morceaux  détachez  qui  n'étajblif- 
ioient  pas  bien  (èparément  le  (cntimenc 
de  chaque  Auteur  en  particulier  ^  mais 
cetee  objeékion  n'f$(eroit  fe  rtioncrer  à 
prc/ent ,  puifque  toute  ma  preuve  eft  ti- 
rée d'un  (eul  ouvrage-  g^  * 

Et  après  toiit,  n  cft-tl  pas  plus  beau  àc 
plus  commode  de  rendre  tous  ces  mots  (y- 
nonimes  rNe  doit,  on  pas  étabUr  autant 
qu'on  le  peut  cette  charmante  variété  dé 
mots  dont  M.deVaugelas  étoit  fi  amou- 
reux )  Combien  de  fois  (btnmes.npus  ar- 
rêtés au  milieu  d'une  belle  carrière,  quand 
en  écrivant  nous  ne  trouvons  point  de 
termes  poiir  nous  expçmer  ?  en  forte 
quau  lieu  de  fuivre  notre  pointe  nous 
nous  occupons  à  chercher  un  autre  tour 
de  peur  de  repeter  un  peu  trop  toc  un 
mot  fpecieux,  dont  nous  venons  de  nous 
icrvir.  -^ 
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Au  refte,  nôtre  ufagc  eft  fi  peu  porté 
à  ne  dire  csphute  ôc  CMptift  qu'en  par- 
lant d'un  efclavage  parmi  les  Infidèles, 
qu'il  employé  même  ces  mots  au  figuré 
dans  un  Tens  bien  éloigné  de  cette  barbii- 
rie  :nedi(bns  nous  pas  tous  les  |ours  pour 
marquer"  qu'une  pcrfonne  eft  tenue  de 
court  &  qu'on  ne  luy'donne  pas  une  li- 
berté railonnable  ?  //  eft  trop  captif  mê  ii 
>/î.  c'efinnê  trop  grande  captivité  que 
de  s*afu\ettir  a  faire  cecy  91e  cela,  fans 
parler  de  toutes  les  captivités  de  ces  pri* 
fois  de  CCS  Captifs  Se  prifinniers  du  païs 
du  Tendre  4ont  tous  nos  Romans  ,  Ro- 
mançeaipr,  Hiftoircs,  Hiftorietes  &  Pot- 
ûes  font  #utes  pleines  • 

Mais  ilfiiut  tour  dire ,  ce  n'eft  pas  à 
tous  lés  jours  qu'on  employé  ces  mots 
les,  uns.pour  les  autres,  il  en  faut  mena- 
cer les  endroits  dans  un  fttle  rcicyé  fou 
lement ,.  car  cela  ne  fcroir  pas  un  fi  bon 
effet  dans  un  ftile  moyen  ou  dans  le  éiC^ 
cours  ordinaire ,  à  nK»ns  que  l'endroit  ne 
fât  bien  préparé; 

'  Poiuf  les  Poètes ,  je  crois  qu'il  doivent 
avoir  toute  fone  de  permifllion  en  cet- 
te rencontre  ,  on  ne  (^ùroit  donner  la 
moindre  libené  à  la  Profe,  que  la  Poe- 
fie  n'en  prenne  toujours  autlottbfe^.       ^ 
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Sttr  le  mot  C^it. 

IL  n'y  a  peut-être  pas  en  toute  la  lah- 
eue  de  particule  plus  neceflàire  que 
celle-cy  ',  tous  les  Li^^res  en  font  pleins , 
Se  comment  s'en  pafler  ?  Il  y  a  pourtanc' 
des  délicats  qui  ont  peine  à  f0n£fTircet<« 
te  conjonâion ,  ce  qiit  a  cauië  une  difw 
ièntion  chtre-nbus ,  &  on  fera  peur^êtrcC 
bien  aifcde  voir  icy^ne  lettre  de  M. de 
Voiture  que  je  fuis  même  obligé  de  mec-« 
tretbtitic  entière,  parce  quelle  fait  voir 
d'une  manière  agréable  de  quelle  manie- 
te  bncontefloit  pour  ce  mot  là  :  G'cften 
écrivant  à-  M'«  de  RemboUiller,  qu'il 
dit  ,  M^«  car  étant  d'une  (î  grande 
tenfiderarion  dans  nôtre  langue,  j'ap- 
prouve entièrement  le  refiêntiment  que 
vous  avevdu  tort  qu'on  luy  veut  (aire; 
&  je  ne  puis  bien  éTperercfe  rÀcad^iiiè 
dont  vous  me  parlés ,-  voyant  qu'elle  fe 
Veut  établir  par  une  (t  "frandc.  violence 
en  un  temps  où  la  fortune  jotic  dés  Tra- 
gédies par  toute  l'Europe.  Je  ne  voy  rien 
fi  digne  de  pitié  que  quand  je  voy  qu'on 
cft  prêt  de  chaflèr  àc  taire  le  procès  à  un 
itior  qui  a  fi' utilement  fer v  i  cette  >io- 
Harchie»  Se  qui  dans  touKS  les  brouille- 
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Nouvelles  Ohfervatiêm 
Royaunie  sVil  toujours  montré 
nçois  j  pour  moy  je  ne  puis  corn- 
^  endre  quelle  laifon  ils  pourront  aile- 
gucr  contre  une  didion  qui  marché  tou- 
jours à  la  tête  de  la  railon ,  &  qui  n  a 
-loint  d'autre  charge  quc.de  l'introduire  :- 
^e  ne  fçaypour  quel  intérêt  on  veut  ôteî 
a  car ,  ce  qui  luy  appartient  pour  le  don- 
ner à  fourcequéy  pourquoy  As  veulent 
dire  avec  trois  mots  ^  ce  qu'ils  peuvent 
dire  avec  trois  lettres  :  Ce  qui  eft  le  plus 
à  craindre,  Mi«  ,c*dl  qu  après  cette  in- 
)uflice  on  en  entreprendra, d autres, hmi 
ne  fera  point  de  difficulté  d'attaquer  mMÙ, 
ic  ne  fçay  fi  fi  demeurera  en  feureté ,  de 
forte  <ju*aprés  nous  avoir  ôté   toutes  les 
paroles  qui  lient  les  autres ,  les  beaux 
efpritsnous  voudront  réduire  au  langage 
des  Anges ,   ou  fi  cela  ne  ft  peut ,   fls 
nous  obligeront  au  moins  à  ne  parler  que 
par  fignes.   Certes  j'avoue  qu»'il  eft  vray 
ce  flue  vous  dites ,  qu'on  ne  peut  mieuK 
conter  par  aucun  autre  exemple  Tinccrti^ 
tude  des  choies  humaines  ^  qui  m'eût  dit 
il  y  a  quelques  années  qoej'euiledeû  viw 
vre  plus  long-temps  que  çar^  i  euflc  cru 
qu'u  m'eât  promis  une  vie  plife  longue 

2ue  celle  des  Patriarches ,  cependant  il 
:  trouve  qu'après  avoir  vécu  onze  ceni 
aiis  plein  de  foice  &  de  crédit^  aprét 
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/HrUUnpteFraffçoifi.       >cr 
avoir  été  employé  dans  les  plus  impor- 
lans  traités ,  &  affifté  toujours  honora- 
blement dans  le  Confeil  de  nos  Roys  ;  il 
combe  tout  d'un  coup  en  dilgrace.  &  eft 
menacé  d'une  fin  violente  :  Je  n'attends 
plus  que  l'heure  d'entendre  en  l'air  des 
VOIX  lamentables  oui  diront  le  grand  cstr 
eft  mon     &  le  trépas  du  grand  Cétm  ny 
du  grand  />4»  ne  fembleroit  pa»  fi  impor- 
tant.  Je  fçay  que  fi  l'on cpnfulte  lagfmis 
I  un  des  plus  beaux  efprits  de  notre  ficelé , 
&  que  j'aime  extrêmement ,  il  dira  qu'il 
faut  condamner  cette  nouveautc,qu'ilhiut 
ufer  du^  de  nos  percs  auflî  bien  que 
de  leur  terre  «c  de  leur  Soleil,  &  que 
1  on  ne  doit  point  chafl&r  un  mot  qui  a 
étédans  la  bouche  de  Chàrlemagne  &  de 
lamt  LoUis.   Mais  c'cft  vous  principale- 
ment ,  M'« ,  qui  eftes  obligéed'en  pren- 
dre  laproteÛion ,  puifque  la  plus  grande 
force  &  la  plus  parfaite  beauté  de  nôtre 
langue  eft  en  la  vôtre ,  vous  y  dkvez 
avoir  une  fouverainepuiirancc,'&  faire 
vivre  6c  mourir  les  paroles  comme  il 
vous  plaJt,  auOi  croy-jc  que  vous  ave» 
déjà  fauve  celle-cy  du  haxârd  qu'elle  cou- 
roit ,  6c  qu  en  l'enfermant  dans  vôtre 
ktire  vous  l'avca  mife  comme  dans  un 
azile  &  daiis  un  lieu  de  gloire  où  le  tems 
oy  rcnvic  ne  la  fcaûroicm  toucher  ;  Par. 
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Il  prétend  que  nous  avons  tait  le  mot  de 
Cif^<4«  qui  a  fîgnifié  premièrement  les 
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my  tout  cela  je  confeile  que  jayétéV-r 
tonné  de  voir  combien  vos  bbntei  iôht- 
bizarres ,  &  que  fb  trouve  écnnge  que 
vou6,M*«,qui  laiilènea  périr  cetit  hommes 
£ins  Oh  avoir  piûé  ^  uc  puifliex  voir  mou- 
rir une  filhble  ;  fi  Vous  euflies  eii  aucanc^ 
de  fbiii  de  moy  que  vous  «vei  de  C4^ 
j'euflè  été  bien  heureux,  malgré  ma  mau- 
vai(ê  fertone ,  là  pauvreté^  l'eiil  Çc  U 
douleur  né  m'aùroient  qu'à  deine  iduché,* 
de  C\  vous  ne  m'euffiex  pu  oterlès  nwiux,. 
vous  m'en  euffiez  au  moins  ôcé  le(ènrimenc 
lorfque  jfefpetois  recevoir  quelque  confb- 
Ution  dans  vàtre  lettre»  j'ay  trônvéqu  el- 
le étoit  plus  pouHTur  que  pour  moy ,  U 
que  Ton  baniflcment  voUi  inettbit  plus' 
en  pcificqile  letlôtre.  J'avouiJ  M^*  qu'il 
eft  jiifte  de  ledcffèndre,  mais  vous  de<« 
vies  avoir  (ibin  de  moy  aufl!  bien  que  de' 
luy,  afin  qu'on  ne  vous  reprochât'  pa« 
que  vous  abandonne!  vos  athis  pour  un 
mot  ;  v6u$'ne  réponde»  rieri  à  to<it  ce  qué^ 
je  vous  avois  écrit ,  vods  fte  parlés  point 
des  cbofes  qui  me  regardent  en  trots  ott' 
quatre  pages  ^  à  peine  vous  iouvient-il 
une  fois  de  moy ,  Qc  la  railfon  en  tficéttv 
cohfiderés  moy  davantage  uhe  autre  Foi! 
s'il  vous  plaitj  &  quand  vous  entre^^ 
prendrez  la  deflfence  des  a^içes ,  fouve** 
flq^-yousque  je  fiiif  dtt  non^c  :  Je  mt 
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fcrvtray  loâîours  de  luy  même  pour  vous 
•bligr  à  m  accorder  cette  grâce ,  &  jp . 
m  aflure  que  vdu»  me  l'accorderez,  ^  je 
«us.  Ml*,  yôtre ,  &c.  V 

^     On  voit  donc  par  cette  Lettre  qu'if  y 
avoit  des  déHcatf  qui  ne  pouvoient  fouf- 
ftir  r^  .•  M.  àt  Gomberville  étoit  de 
ceux-là  puifqu'il  fc  ▼antôit  d'avoir  conw 
5?  «I  ^'^P^^  ▼olumcs  de  fonRoman^ 
*  PoJciàndre^  fans  jamais  avoir  em- 
ployé cette  jparticule ,  fi  cela  étoit ,  \x 
thofc  ferojr  afltr  rare  &  aflcz  curieufe ,. 
mais  M.  Pehllon  nous  apprend  dans  THi- 
ftoire  dfc  rAcadfcmie  que  l'on  l'a  alfeuré' 
que  ce  mot  (ê  trouve  en  trois  endroits  de 
ee Roman,  |e  voodrois  bien  cependant 
Jiecemt  qiufe  font  donnés  la  pdne  de 
faire  cette  recherche  nous  euflcnt  marqué 

,  ces  endroits-là  ,  car  jen'y  ay  iamaispâi 
ttouvcr  cette  conjonaion. 

Outre  qu'il  n'y  a  pas  giandéappaien^ 
«eoue  Kf.  *  Gbmbervifle qui  étoit  uns 
perfonnc  d'cfprit  fe  foit  vanté  mal  à  pro- 
posdunechofe  oiY  fans  doute  il  avôit 
bien  pris  nxét ,  &  à  laqueUe  apparam- 
ment  il  s  étbit  foigncufcment  attaché  ; 
Mats  quoy  qu'il  en  foit,  M.  PelilTondît 
'  anffiqocf4r  cft  forrdtfagreable  &  fort 
«nnuieuxdans  des  Romans  ou  dans  de» 
Poçûcf ,  %  tout  s'il  cft  ipavent  répciéi 
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Î04-  ifff^fllisOlfirvéUhtu 
-  *^^^"'*'  ^'^  "^  pcuf  Iu3  ncccflàire  dans  del 
difconrs  de  raifbnAeiMent:  M.  de  Voitufe 
n'étoit  apparanmcnt  pas  de  cet  avis  pour 
les  Vers  puifqu'il  employé  plus  de  C\% 
fois  wdaiis  des  Stances  qu'if  fit  aufmet 
f  une  fille  habillée  en  garçon  :  Il  met  en- 
core cette  particule  dIus  de  dix  fois  dans 
ion  Epure  i  M.  de  Collignyv 

Pour  là  profè,  ic  viens  die  trouver  rouç 
à  1  heure  un  endroit  des  Réflexions  de 
M.  Peliflon  fur  les  Jiflîrendsdes  Reli- 
gions, oilil  met  trois  fois  f;^dans  unem^. 
me  phrafe^  &  à  unmotdediftanct  lun  de 
lautre.Que nos  frères nfm prouvent, dit- 
II,  leur  grâce  &  nous  les  (iiivroos  ;  mais 
%  ilsnous  allèguent  fimplçmcmt  feur  grâce, 
nous  n'en  ferons  rien ,  mt  lés  AnabaptiA 
tes ,  car  les  Trembleuri ,  cér  les  Spci^ 
niens  nous  allégueront  auffi  la  «race  com- 
me eux.  ^ 

Au  refto,  comme  blendes  gens  enne- 
mis de  cette  particule,  ou  plûtoft  enne- 
mis de  lAcadcmie ,  avoient  publié  que 
<ette  Compagnie  àvoii  condamné  r^,  |é 
mémeM.PetifTon  nous  alTure  qu'elle jîV 
âvoit  pas  même  penfc ,  &  en  effet ,  coni 
ineht  cette  Compîgnieconiuiineroit.ellc 
/4r,  puifqu'il  fcmble  que  l'on  trouve  plus 
fouvent  ce  mot  dans  les  Liftes  de  ceux 
guifwc  cwDpofte  autrefois ,  de  qui  en 
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}c  fèrvic  aiiunc 
-mime ,  que  les 
V  autres 


^«ots  Italiens  5c  Efpagnpls  Calvezj^a . 
cal-vo  àfcabepa  o\x<4lii^x.dt  cahtUos  qui 
^  font  au(&  tirez.     ,i 
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aire  dans  del 
.  de  Voiture 
cet  avis  pour 

r lus  de  fix 
fitaurojet 
9  II  nieten* 
iix  fois  dans 

trouver  roue 
^flexions  de 
is  des  Reli« 
ansiuiem£- 
ance  l'un  de 
oavent,dic«- 
roQs  ;  mais 
:  leur  grâce, 
AnaMptifl 
fr  les  Spci^ 

giraceconi' 

• 

ecns  enne^ 
Ato(lenne« 
publié  ifm 
mé  an ,  lé 
qu'elle  jî'jr 
■■rcf ,  conv  •• 
merott-ellc^ 
Touveplus 
es  de  ceux 
&  qui  ei^ 


lont  encore  Ijcs  membres  aujourd'huy  que 
dans  ceux  des  autres  :  C  eft  une  diofe 
9"^J  %*^"^^^  '^o^quée  ôc  qu'il  me 
leroit  aift  de  prouver  s'il  étoit  necclTaire, 
outre  que  cette  Compagnie  cmployoit 
dans  ce  temps-là  Cétr ,  danç  fes  fentimens 
iiirleGd. 

Il  eft  pourtant  veriuble  qu'on  doit  mé- 
nager cemot  en  Vers,  ^  dans  des  Ouvra- 
Ç^gawft*^  oa  peut  être  moins)  refervé 
dans  des  cçmpofitions  dc'Dodriiie  U  de 
5aence  od  leraiTonnement  «cl'indudioa 
lont  ocdinaiix»,  mais  il  faut  également  é^ 
viter  les  deux  excès ,  dont  l'un  eft  d'af- 
kfkct  de  ne  fe  fervir  jamais  de  cette  par- 
ticule, acTAiictc  de  remployer  trop  fou- 
vent,  &  quelau'un  m'a  dit  que  M.  de 
Monirettil  de  fAcadcmie  fie  un  Poème 
où  il  employé  fou  vent  cmr  •  mais  je  ne 
oois  pas  que  ce.foit  Tendroit  paroû  l'oil* 
m  ion  Eloge  Funèbre  après  Ùl  mort  : 
m$ri  Acédmic: 

Finiflbns ,  en  diGnt  qu'il  y  «  grande 
apparence  que  nous  avons  pris  nôtre  tm 
des<;recs ,  qui  difew  au  mène  fens  y^. 
car  il^  faut  un  jpeu  trop  faire  de  chemin 
^m  le  tirer  du  éjusn  des  Utins ,  qui 
d  ailleurs  ne  fignifie  pas  tout-à-feit  la 
même  choie  que  le  aur  François  ôclc  w 
Gr«c,  ^  /^ 
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^      ^    OU  E  S  T  I  O  N    L  X  X  X  V- 

Sur  lu  mots  de  Cavalier  &  it  CHeyalicf . 

Cjivdlierz  toiljoars  dffiifii  pzntà 
notts  un  homme  de  Cheval  &C *«/*. 
A<run  Gchtilhommè  qui  eft  dan*  quelque 

,  ^MliirdiMéàiht,  miChtVMUirdiiOr^ 
dres  dm  Rùy ,  les  Seigneurs  de  mrqoe 
prennent  cncûre  paitîii  ncrt»  la  tfuafité 
de  ChevMiùrj  dans  leurs  Tints ,  de  mA- 
me  que  ceux  qui  deittient  les  premieri 
ttngs  dans  la.ro6e.  Mais  il  y  t  q^rf^ 
que  temps  que  le  mot  de  Cén^nz  iti 
receu  en  nôtre  làïttue  à  nrMt^ucff  indidè. 
icmoienc  la  Nobiede  Itâiliene  &  Ê/ptu 
g^ole  :  Toute  la  raifon  q^e  notts  en  avon^ 
eftqueccs.NarioM  appellcmamfi  1^^ 
Chevaliers  ,  lelquels  venant  en  Fran- 
ce n  dnr  pas  voulu  croquer  leur  Cm^iir 
pournoire C/wW,>r , 5c refont  toûiours 
/     J^f^«dupremicr,ccqoifK>usainfcnru 
Wcmenc  acçoâ tumci  à  parler  comme  euxj. 
I  amour  que  nous  avrtis  pour  la  langue 

Italienc  d:  pour  Itfpag  oie,  fur  tout  pour  : 
ia  première^  n'y  a  pas  peu  contribué.d'oùi 
loiu  vci.us  en  n ôtrc  langue  une  iR|ini te  de 
«lots  &  de  phrafe  Italjcnes  &:  Eiîiagnolcs 
S»^  «ouMVom  hâbillg  à  k  F. j^içodi^ 
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Ce  n'eft  pas  qu( 
iôient^oppofés  à 
mot  étranger  ;  toi 
François  ôc  mcpri 
vivantes ,  n'ont  jai 
de^  CdvaUer  *boiir 
dans  nâtrê  uiage 
ne  (îgnifiant  qu'ti 
Tidéc  en  refte  toûii 
ficile  de  r'ailèmbic 
mot  deux  (ienific 
^  lefbntodleswi 
«ne  Nobleflê  on 

JuandTaucity  au 
'af{^  commun  6^ 
jQi[qaes.là/mî 
fclairéesonriefuflE 
idcramootainrM. 
t^jours  le  Chev» 
des  beUes  reflextor 
riltote  ,  c'eft  à  <iitt 
le  pas^  autrement, 
traire ,  dit  Onfétli 
Modernes ,  prefqu 
tousainfi:  M.  l'A 
toâ)ours  le  Cétvah 
aage  (odtlent  que 
parler  aujourd'hily 
Jç  m'nperçois  p< 
dcsIcaUcQsqaiib« 
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JkriâLdfiguifrâfiçùife.        ^of 

Ce  n'cft  pas  que  bien  des  gens  ne  fc 

ibienc^oppofés  à  rétabli ifement  de  ce 

mot  étranger  ;  toiis  ceux  qui  adorent  le 

François  éc  méprifoit  les  autres  knguçs 

tivantes ,  n'ont  jamais  pi^  s'accommoder 

de  Cavalier  ^ùi  Chevédicri  parce  que 

dans  nôtre  ulage  ordinaire,  le  prefnier 

«c  (îgnifiant  qu'un  homme  de  *cheval  ^ 

Fidéc  en  refte  toujours ,  &  il  cft  biendif. 

ficile  de  r'AÏÏèmbier  d^abord  en  ipjjnême 

moc  deux  fienificacions  âu{E  oppofees 

"q^  le  (ont  odleswcy ,  dont  l'une  marque 

«ne  Nobleflê  ou   un  mérite  diftingué, 

Îuand  l'auctt ,  au  contraire ,  n'a  rien  que 
'afli^  commun  Se  d'affês  bas. 

Jai[qaes.là ,  mftne  que  des  perfonnef 
éeUirées  onr  xefuft  de  lectvoit  kCdVédi^ 
uitramontam  r  M.  Co(bir,entr'autrcs,dit 
t^joun  le  ChevMer  Mmin.   l'Auteur 
des  bedcs  re6exions  fur  la  Pocrique  d'A* 
rifliote  ,  c'eft  à  diife  le  Port-Royd  ne  par* 
le  pas^  autrement,  M.  Çarralin,  aucon-% 
traire ,   dit  Cén^dlier  Méfrin  \  tous  nos 
Modernes ,  pre/que  iaas  rcfrrvc, parlent 
tous  ainfi  ;  M.  l'Ab^  de  la  Chambre  die 
toâfours  le  CénfAhn  Btmifi^tcyA.yAç^  ^ 
■âge  (ourlent  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  ' 
parler  aujourd'huy. 

Je  m'aperçois  pourtant  que  la  plupart 
des  IcaUcos  qui ibnt  à  Paris  .un  peu ptu4 
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fc«its,a  IMS  manières,  ou  pliis  aflxftiomici 
a  noxte  /angue  quils  ne  l'ont  été  par  le 
p.i»c ,  commencent  à  fé  feire.appcller 
ChtvaUtri. -Ih  connoifltnt  par  expérience 
^iie  ce  terme  eft  plus  propre  à  les  faire 
-  rdpeûer  par  le  Peuple  &  par.  les  Bour- 
geon que  ccluy  de  CAVslitt  .•  lay  même 
rewaraoequ  en  Avignon  tout  le  monde- 
même  les  honnêtes  gens,  les  habiles  gen» 
difeni  k  Chtv4di,r  MMJUthin ,  c'cft  le 
neveudu  Cardinal  du  même  nom  qui  eft 
Commandant  de  la  Cavalerie  du  pape 
«ans  le  Comut.         "     .  ^ 

■    Et  en  tffct,  neferpiiil  pa«  plus  rai, 
fonnabled'appcller  Ch^vnlim  ks-Gentil- 
bonunc»  Italien«&  Erpagnds  ,  p«^que 
,  Il  nous  voulions  nous  fervir  au  n;ême  (cm, 
d  un  terme  colleaif,  nous  ne  dirions  pa« 
*^'r^^fritFlmmintwCMfiiJLmni,  ce 
qui  lans  contredit  feroit  entendu  de  leur 
troupes  de  Cavalerie ,  nuis  nous  dirions 
**  ^hevMltrit  FltrmiM   m  CoftiUéu,.- 
mf,  &C.6C  pourquoy  lie  dite  pas  de  même) 
t.  cil  un  cAwW«V  Flwitttm  ce  ront  des 
Chtvthtr,  de  U  U»gHt  <U  Lmnb^rdit .  cifi^ . 
une  fois  Cavalier  en  ce  fens-là  ciufe  de  U 
difficulté  en  nôtre  langue,  au  lieu  qu'il 
n  y  en  a^du  tout  point  dans  l'italienne , 
car  i.s  nomment  tes:  fortes  de.ehevéJien 
CttvMnU  ou  UvSttr»,  au  lieu  qu'ils  ap- . 
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-■■î^, 


peUent  leurs  gens  de  C 
t/4tleri  ,  en  qiioy  il 
,  d'embarras ,  les  mots 
CepeiviafKjComaie  1 
Auteurs  s  efï  déclaré p 

■  en  la  niéme  manière 
Livre  font  rares  ;  je 
ft>ule  ^  dire  avec  ell 
ce  qu'il  çûtpjcûànôi 
plusi^ilbnnable. 

Céneftpasauref 
de  Chrvatier  parmy  let 
à  fait  Utnème  que  p 
donnent  du  Cavalier  i 
indiâ&r^'nrinienc  ,  ce 
ChtVdUirs  fam  Or  in 

.  pée,oû  bijen  à  nôtre  E 
oous  R^rvons  que  dant 
ycr  ààn%  ruHige  ordi 
,  ^  que  le  Cavaicdton  < 
CsvaUerêz,e  ottCdva^^ 
d  oÂ  vient  que  nous 
Ecuyer  Çavàlaubkr' 
d'un  EcMycr  qui  donn 
nie ,  qui  eft  un  QHirii 
Et  âinfi  le  Cavalier 
tant  pas  entièrement 
C/>ft/*«/i>r,  neïe  trou^ 

T  oppofé  à  la  raifon  qu 
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JUr  U  Langue  FraMcoifi.  50^ 
peUent  leurs  gens  de  Cheval  Cavaltero,Ca^ 
vaiieri  ,  en  quoy  il  n'y  a  du  touc  poinc 
^  d'embarras ,  les  mots  étant  difErens, 
Cepeidam:,comaie  le  grand  ulagedenos 
A  uteurs  s  eft  déclare  pour  CavaUer  SpirteU 
UiCsvalierBfrnin,  ôcqU.*  ceux  qui  difoic 
en  la  niême  manière  Chevalier  dans  un 
Livre  font  rares  ;  je  youdrois  fmvjg  la 
foule  ^  dire  avec  elle  Cavalier  y  juflpT 
ce  qu'il  eût  pjeû  à  nôtre  ufilge  de  dev|nii 
«dus  failbnnable.  • 

Ce  neft  pas  au. refteq^certe  qualité 
de  Chevalier  parmy  les  £tr*ger$  (bit  tout 
à  fait  Utnème  que  parmy  nous  ;  car  Hs 
donnent  du  C4t^4/i>r  à  toute  U  Nobleflc 
indifl&rtttunent  ,  ce  qui  réponJ  à  nos 
Chevaliers  fans  Ordres.èc  dérobe  &  d*é- 
pée,oû  biien  à  nôtre  Ecmer^éonx  nous  ne 
nous  R^rvons  que  dans  fcs  Titres  ;  Ech-- 
yer  ààm  ruHigç  ordinaire  ne  figni^anc 
^  que  le  Cavalcaton  des  Italiens ,  Se  lé 
CavaUertKe  otfCtt^^^^^^^ordesEfpagnols: 
d'où  vient  que  nous  commençons  a  dire 
Ecmyer  Çavàlcadûkr  pour  le  difttnguec 
d'un  Ecuyer  qui  donne  la  main  à  une  Dîu 
me ,  qui  eft  un  QHt^oU  en  Efpagne. 

Et  ainfi  le  Cavatierào  nos  voifins  n'é- 
tant pas  entièrement  le  même  que  nôtre 
Chei/aiier,  ne  ïe  trouve  pas  tout  à  fait  fi 
oppofé  à  la  raifon  qu'il  le  (croit  s'il  étoit 
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_  510         Nofn/elîes  Otfirvatiûfti        / 
icmblablc ,  à  moins  qu'on  ne  voulûç  dite 
^ue  J  abus  eft  fi  grand  en  France ,  que  noo 

-  feulement  de  petits  Gentilshommes,  mais 
même  de  riches  Bourgeois  font  appel- 
Icr  leurs  cadets  Chevaiiers.  Ce  qui  k 
rapporteroit  entièrement  à  Tufage  dlta- 

^  lie  &  d'Efpagne  où  les .  Cavaliers  £ot^ 
en  au/E  graixT nombre  ou  à  peii  prés  que 
les  Chevaliers  à  la  nouvelle  mode  le  font 
parmy  nous  ,  outré  qû^on  acquière  en 
ItJlela  qualité  de^Tift^Wôrparun  itiCr 
rue  didii^ué  dans  quelque  au  libérai , 
ainil  le  Cat/aliir  Birnin  devpic  toute  fa 
Chevalerie  k  la  Sculpçuie  dans  laquelle  il^ 

a  touiQurséxceUé^qccepté  fimlaaem  dans 
la  floitûe  eque^e  4tt  Roy  en  macbce  qui 
çfcvoit  êcre&n  chef-d'ceuvre  comme  rOSi 
irieinal  isfl  jin  chef^i^QBuyreen  toute  rha^ 
Hiîre ,  çepçnd^nt  il  y  aues^^tial réuffi  , 
x;ommé  tout  lem^nde  ffait^ 

Ce  Csvalùr  des  Italiens  a  rependant 

>  communique  à  nôtre  CaMlierjmn^  fîgni- 
Hcation  qu'U  n'avoir  pas  aiwaravaiit  : 
car  on  appelle  dé^a  depuis  quèl^ietemps 
dans  lé  coiwietce  ordinaire  du  beau  mon^ 
de  Cavalier  un  honnctehonmie^un  galant 

'  homme  jcous  nos  livres  de  galanterie  font 

pleins  de^$^^  fortes  de  CiftS/w/ ,16c  voi- 
Ja  comment  nous  prenons^  tous  les  jours 
quelque  chofc  chez  nos  toifins  fans  qnc 


%r  la  La 
lioMs  pujflions  j;^ 
4£^nos  njots  chez 
culicrement  chez 

Îjnpls  ,  qui  n'ai 
ai^ue^ 
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^rvQieot 
pour  ^ 
après  â 

fjrle 
5^co 
^refieldi 
09  tel  4$ 

ce^ ipiên^affex.\  t 
Çof  te  ]tran(itiG 
leur  ^ 
mdaii^t  ce 
/que  tout 
que  cette  fàÇiOii  d' 
pour  donner  quelc 
il  s  avifà  à  laTmai 
jettent  de  la/ppud 
empcchei  de  voir 
d'inventer/  une  c 


it 


I 


nous  puiflions  jarpa/s  faire  pairer  aucun 
«Iç^nos  rriots  chez  W  Etrangers ,  &:  parti- 
culicfcment  chez  \U  Icaliens  &  les  Efpa- 
gnpls  ,  ^ui  n'ai^éietic  ny  nous  ny  nôtre 


Jai^ue^ 
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Ce  >arn^n$  ^  faiofiunejs  &  femmes  fc 
^cvQÎeiit  Je  c^sproaoms/denaonftratifs , 
pour  paliçi:  d'ime  parafe  à  une  autre, 
*prés  ayiif  6n#|iar  exeiiiple  une  période 

fK  le  c^bt  de  \(iyt  5ç  aypir "mis  un  point; 
s  coCitiij^Qieni  ei^di^in  :  ttlU^itt  fdy 
rifie/diU  nom^e  Jfdcc,  ou  j'ay pétrie  4 
tel  di  i^m  0fféiih:,  il  j'yfwrterét  4vec 
ciU^qme^Qiumm€x^t€mù$fffi$ 

/  Ççttc  jtranfitioh  que  ce  pronom  faci- 
Ifçc  leur  |paroi(l0it  aifcc  &  commode  , 
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cependant  ce  uraoïmairien  s  imaginant  g^ 
le  monde  Ten  croiroi^ ,  foûtint 


/^uc  tout 
qoe  cette 
pour  don 
i\  s  avi(à 
jettent  d 
empêchei 
d'iiivente 


fàÇiOn  d'écrire  ctoit  vicieufe ,  & 
r  quelqu:?  poids  à  fa  décition  , 
la;  manière  de  ceux  qui  nous 

Vppudre  aux  veux  poqt  nous 
e  voir  ce  qu'ils  veulent  f4ire, 
une  diftindtiofv  s'ioiaginaot 
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^a  Nouvelles  Obfervdtiûfn 
bieiî  qu  avant  que  de  commencer  à  com^ 
bacie  fbn  jugement,  on  s'occupérok  à 
examiner  une  différence  imaginaire,  par- 
xe  qu  elle  leroit  nouvelle  &  eue  ccverh 
dnnc  il  ne  laiileroit  pas  d  aller  a  Ces  ons, 
qui  écoient  de  nous  imposer  en  nous 
fai(ài>t  accroire  que  cet  u(agc  du  pronom 
celuy  ou  cfile  ti  était  du  tout  point  connu 
par  nos  Bons  Autheurs  à  moins  qu'ils 
ne  parlaflènt  de  chp^s  maçerielles  ou 
perionnelles  ';  mais  jamais  quand  il  s*a- 

Îriilbit  de  chofès  morales  Se  intelleftueU 
es  ,  (i  ce  n  étoic  dans  'Une  même  phrafe 
comme  ii  m'a  frmmi  de^en^  itvec 

U  même  affiSHùft  que  celle  que  vem  luy 
avet  témeiinée  ces  jeurs  fàjfei^ 

Voila  donc  cette  belle  diftitiâion  que 
nos  Courtifans  Modernes  ont  aufli  bien 
méprisée  que  ceux  que  M.  de  Vaugelas 
condamnoit  l'ont  peu  obfervéc,  j^enap. 
pelle  l'ufage  gênerai  à  témoin  ,  n'eft.il 
pas  véritable  .qtie  nous  parlons  &  Air  tout 
xjuc  nous  écrivons  tou€  conformément 
aux  exemples  que  j'ay  mis  dés  l'entrée  de 
cette  queftion  ^  6c  que  M.  de  Vaugelas 
condamne. 

F^ifons  trêve  aux  authorités  en  cette 
reixontre  il  ne  nous  en  manque  pas ,  mais 
elles  font  inutiles  j  écoutons  feulement 
ceux  qui  ont  reconnu,  un  ufage  de  nos 
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-     f^rULdnfntFrançolfe.         ^if 
Autheurs  contraire  à  la  Remarque  de 
M.  de  Vaiigelas ,  M.  le  Vayer  Con  con- 
temporain dit  poiîtivement  dans  fcs  1er. 
très  ,  qi^,  la  diftinûiôn  établie  par  ce 
Grammairien  eft  ridicule  ,  &  qu  on  peut 
fort  bien  fans  s^  arrêter ,  commencer 
une  période  par  ce  pronom  ,  ayant  rela- 
tion  à  un  morde  la  phrafe  précédente  ôc 
que  M.  de  Vaugelasa  tortde  condamner 
la  Cour ,  qu'il  reconiioît  en  ufcir  de  la 
ibnc. 

Monfieur  Chapelain  qui  cntendoit  fi 
bien  nôtre  langue  difoic  auflî  dans  le 
mène  temps ,  que  cette  diflference  étoiç 
plus  fubtile  que  lolide  ,  ôc  que  cette  fa, 
çôn  d'écrire  condamnée  par  M;*  de  Vau- 
«las  étoit  la  figure  favorite  de  M.  de 
>erizay,&  de  M.  l'Abbé  de  Cerizy; 
deux  célèbres  Acadcoiiciens  dé  la  vieille 
roche.  / 

L'ufige  fie  s'eft  pas  depuis  rendu  plus 
favorable  à  l'Auteur  des  Remarques  , 
comme  je  Tay  déjà  dit  ;  m^is  (î  Ion  ne 
m'en  croît  pas  qu'on  écoiite  l'Authcur 
de$  Notes  fur  ces  Remarques ,  M.  Cor- 
neille le  J.  de  TAcadcmic  qui  dit  pofiti- 
vement  qu'il  n'eft  pas  de  l'avis  du  texte, 
&  ^u'on  peut  foi  t  bien  dire  o/t  a  appis  " 
icy  viire  mariage  étuîc  unt  joye  extraordU 
natrt  ,  celle  qucfc/t  ay  va  aii-dila  d^ 
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J14        fTêiÊvelles  Obfervatiofu 
tûut  ce  efHC  je  furroié  vom  dire. 

Je  me  prcparois  de  foire  fuivre  icy  une 
lifte  de  citations  de  nos  meilleurs  Mo- 
dernes pour  appuyer  cet  Annotateur  5 
mais  je  croy  qu'il  vaut  mieux  continuer 
monulence  dcdirefeullhDentàlaloiiange 
de  la  belle  diftinâion  de  M.  de  Vaugc^ 
las  ce  qu'il  en  a  dit  hiy-même ,  Se  cela 
eft  aflei(  paniculier  Ôc  allez  plaiiànt ,  il 
y  d  Uen  [uns  dantt  ,  dit-il  ,  quelque  belle 
rai  fin  four  ma  différence;  mais  je  nél'aja 
f  as  encore  cherchée  f 

Il  attaque  donc  un  ufàgegener^il  qu'il 
çonnoit  par  une  diflfêrence  qu'il  ne  coiv 
noît  pas  encore  ,  puifqu'il  n'en  fçait  pas 
ipême  la  raifon  >  peu^^tre  aum  qu'U 
n'y  en  a  point  du  tout ,  d^  il  décide  ce* 
pendant ,  comme  s'il  âvoit  fout  1- uface  il 
toutes  les  rai(bns  du  monde  pour  luy , 
après  cela  fiçz-vous  à  ce  ton  affirmatif 
^  prennent  la  plupart  de  nos  Giam-i 
loairiens  neva  dogmaea  mêlientes^ 

QJJESTION   LXXII/ 
Plujkurs  diffcuhez.  fier  le  mot  de  Cent. 

ON  dtfpiite  premièrement  fi  ce  mot 
eft  déclinable  ou  non ,  ceux  qui  font 
pour  la  négative  »  au  nombre  defquels  on 
dit  que  M,  Chapelain  toil  &M,MiiOD 
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^         farUU»puFréMf0ife.    •m 
e^t  encore ,  pi^tcndcnt  que  ce  terme  ren- 
fcrme  afll^^  %  «ne  fignificadon  plu- 
«elle  ians  luy  donner  un  plurier,  qu'on 
n  en  donne  pas  kvingt ,  à  mille  &  autres 
noms  de  nombre ,  &  qu'il  n'y  a  pas  de 
iraifon  non  plus  d'en  donner  à  irw ,  que 
1  u(age  s  y  oppofe  auffi,puifqu  on  dit  conC 
tamment  cenihêmmes ,  cent  chevaux ,  cent 
Mns  ^  autrement  il  fembleroit  qu'on  voq. 
droit  direySw/  hvnmes  .fans  chevaux  .fans 
^ns  ,  outre  que«^/  tout  fcul  fcroit  éqiii. 
yoque  avec  cens  cenfus  oasivec/ens  ich^ 
timdit  :  M.  d'Aucourt  vient  de  donner, 
une  preuve 4e  cttte  dernière  équivoque  , 
dans  les  Remarques  qu'il  a  faites  fur  les 
deux  difcours  qui  furent  prononcez  à 
r Académie  fur  le  rétabliflcment  de  la 
fintc  du  Roy ,  où  cet  Académicien ,  dit  : 
Cela  e(l  fi  vray  &  fi  necefliire    que  «« 
fi  l'on  itiifoit  encore  mrr  difcours  fur  « 
le  rctabliflTcment  de  la  faute  du  Roy  ,  c 
tous  les  ccffi  diroient  la  m&ne  choUî  [  <• 
fi  ce  qui.  précède  ne  s'y  oppofoit  point .    . 
l'oreille  jugcroit  d'abord  que  tous  les 
fin/  de  la  nature  diroient  la  même  cho- 
fc  ;  à  quoy  ,  dit-on  ,  on  remedieroit   ^ 
en  mettant  toujours  cent  au  fingulier  6ç 
}amais  au  plurier.  , ,,   . 

Tout  cela  femble  convainquant,  cepen- 
dant le  pany  contraire  eft  fort ,  puisqu'il 
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îi(î  "  Nouvelles  OhfervatUns 
cft  compofç,  de  M,  de  Vaugelas  ,  de  M. 
Ménage  &d.u  P.  Bouhours^  quifbnc  des 
ptieiix  en  langue  vulgaire,  Ârdautant  plus 
rcdoupbles  icy  ,  que  '  prefc^ue  toujours 
divifcz  ailicurs  ,  ils  font  unis  ensemble 
en  cette  rencontré ,  ils  veulent  doiiç ,  ils 
ordonneni%  leur  plaît ,  car  tel  eft  Icw: 
bon  plailîr  ,  que  cent  (bit  declin^I^lCt 

Pour  moy  ,  quand  je  voy  ces  trois 
Grammairiens  trancher ,  tailler  ,  couper , 
xogner  &  fiire  tout  comme  ils  lenten- 
dent,  fans  le  plus  fquvcnt  faire  mieux 
pour  cela  ,  je  ne  puis  que  je  ne  les  com-^ 

Ïaré  à  Minos  ,  ifiaque  &  Radamantbe, 
uges  durs  &  inflexibles  des  bas  mdwir/y 
aucune  raifbn  ne  le^  touche  ,  ils  font  in- 
fenflbles  à  tout,  Graoïqnainens  in^pi. 
toyables  ?  Pourquoy  vos  cœurs  (ont^ils 
endurcis ,  Se  pourquoy  ne  voyez- vous 
pas  ce  que  tout  le  monde  voit  ;  ou  fi 
vous  le  voye^ , pourquoy  ne leconfè^Iêz. 
vous  pas  ;  cent  n'eft.il  pas  indéclinable 
dans  içs  exemples  que  ngus  venons  de 
donner  ;  mais  me  diront-ils  ,  n  e(l-il  pas 
déclinable  aufli  dans  d'autres  ,.  ne  die- 
on  pas^,  par  exemple ,  deux^ceais  chevâux , 
Jix  cens  livres  *  l'an  ndl  éfUéitre  cens  cifu 

Îuante  ,  &  ainfi  de  plqfieurs  autresièm- 
labiés, 

A  çc|a  je  répons  qu'il  eft  vrJiy  quuar 
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• ,        s™*  parient  &  écrivent  de  la 

manière ,  mais  quu„  bon  nombre  d'au- 
tres difent  auffi  Jcu^  crm  chevaux ,  L 
cvnUvrcs  &  ainfi  du  refte..  jufqu«-à 

2^""^  5"«  M- Bérain  qui  eft  ^r  la 

ircW,/,r/ de  «.;,  (  s Vm  cft  peVmis  de 
me  f"v^  de  ce  mot  peu  ufité  mV^s  com- 

mode; foûtient néanmoins  c^u'il  fout  toû- 
purs  dire  ««  &  non  pas  «« ,  quand  on 
conte  les  années  de  l'Incarnation,  parce 
qu  II  fuppofe  qu'alors  on  fous-entcnd  le 
nombre  ordinal  ^comme  fi  l'on  diloit 
IM  ml  ctmttjifuy  que  cette  raifon  /oit, 
bonne  ou  nMUvaifé  .il  eft  toujours  voy 
que  notre  ufage  permet  ou-pn  di(è.  quel' 
quefois  cm  &  d'autres  lois  chs  ,  qu'on 
dit  ordinairement  le  premier  quand  au- 
cun nombre  ne  le  précède ,  &  ct«r  quand 
»'  y  e;j  a  qui  le  devancent.  • 

Ainfi  vous  deviez  dire,  grands  &  cé- 
lèbres Grammairiens ,  fouvcrains  arbi- 
très  de  noue  langue ,  que  cm  ctoit  oucl- 
qucfois  déclinable ,  mais  qu'il  «e  l'étoit 
pas  toujours  .  tout  au  moins  dans  ces 
endroits  que  nous  avons  déjà  remar- 
qa^  z  ««  hommes .  cent  chevaux ,  cent  4///  , 
oc  qur  dans  les  occafions  m£me  o\\  il  Ce 
dccîinoit  on  le  pouvoit  foire  auffi  quel- 
quefois indéclinable .  vos  |ncc,ncns  ren- 
dus de  la  manière  auroientété  fons  appel , 
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w  preiidrcz  la  deffeice  dés  aîAiçes,  iouYe-* 
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51S  ^  fJHtvelUs  (^firvdti0ns 
vous  n'auriez  pascombacu  les  uns  contre 
les  auties  a  coups  d  Ol^fervarions  &  de 
Remarques ,  comme  les  Athlètes  comba. 
coienc  anciennemcnc  à  coups  demailùë  & 
de  cède ,  &  je  n'aurois  pas  été  obligé  de 
chanter  vos  combats^  vos  proueflês 
Grammairiennes.  Maisjpaflbns  à  d'autres 
plus  legetes  difficokez  (ur  le  même  mot. 

M.  Ménage  veut  qu'on  dife  fm//#  crjv» 
fur  tout  quand  il  s'agit  d'itiinées ,  peu  ée 
gens  font  de  cet  avis  »  il  y  en  a  pourtant  r 
M.  Bérain  au  Contraire  ,  fbâtient  qu'il 
faut  dire  tan  ênu  mt ,  U  c'eft  le  grande 
ufàge,  le  J.  Corneille  approuve  l'un  8c 
l'autre ,  mais  il  préfère  pourtant  ^/ru 
ttftty  douuc9in^  ôc  œtte  préferenceeft 
juile. 

Qu'on  ne  trouve  jpas  mauvais  ait 
refte ,  que  je  cite  quelquefois  les  Remar. 
qufcs  de  M.  Bcrain ,  car  premièrement  le 
P.  Bouhours  Se  M.Menagê  les  ont  citées, 
il  eft  yray  que  le  pfenier  n'a  pas  parlé 
fort  avantagenfement  des  Rema  cmcsde 
cet  Avocat ,  niiis  <^  n'a  pas  voulu  sert 
tenir  à  cela  ,  on  a  eu  Li  curidité  de  fçi.* 
voir  il  elles  étoient  bonnes  ou  non,  fie 
ceux  qui  les  ont  vâcs'les  ont  trouvéct 

Ealfibles  ,  il  eft  vray  qu'elles  coiit  cnncn» 
ien  des  chofès  inutiles  ôc  des  décidons 
wop  cûmiliuncs  pour  être  raiiatcjuccs  | 
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fir  U  LéUfim  Fréutf&jfi.  31^ 
tnais.oueft  le  Grammairien  Auteur  de 
Remarques  6c  d'Obfervations  fur  la  lan- 
gue »  qui  ne  foit  tombé  dans  le  même 
défaut ,  on  n'a  qu  a  lire  leurs  (aèdes  pouç 
en  être  convaincu,  -ZV--^ 

En  fécond  lieu  on  peut dice  à  ktouan- 
ge  de  M.  Bcrain  >  qu'il  encend  aflife  bien 
laGrammaire  ôt  que  ce  qu'il  en  a  dit  eft 
Mc%  bon ,  quoy  que  le  tout  ne  foit  qu  e- 
bwjché  j  enfin  l'il  n'a  pas  pris;  fon  vol  fi 
haut  que  les  autres  ,  fes  chûtes  en  foiu 
moHM  lourdes  &  moins  fréquentes  :  Re- 
venons  à  cittt. 

Monfieur  d'Ablancourt  a  dit  daiis  fa 
traduftion  du  Mamiol  cefft  v$np,  dç  il 

La  des  perfonnes  qui  poflcdées  de  la 
ute  eftime  où  eft  ce  grand  TraduAcur, 
çroyent  qu'on  peut  quelquefois  parler  de 
la  forte,  cependant  le  grand  ufage  eft 
au  contraire,  &  M.  Jrfenage  foûttent 
qu'on  ne  peut  point  dire  c€»t  virrp  en 
profe ,  mais  bien  Jix  virt^ ,  \\  pcmict 
pourtant  qu'on  le  difc  en  vers.      , 

Cetft  i/in^i^tà  le. prendre  du  côte  de  la 
rtiion  (è  pourroit  encore  defKndie^ 
mêiiie  en  proie  )  car  comme  on  ne  dû 
pas  ,  un  vingt  ,  dc$tx  vingt ,  trm  vingt  • 
€in<^^  vingt  ,  ftft  vingt  .  huit  vingt ,  & 
ainli  en  allant  plus  loin  ,  excepté  ^W//<r 
vingts  en  parlant  fculeiiKrnt  des  av<:ugle$ 
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far,  puifqu*il  femlile  que  l'on  trouve  plus 
louvciît  ce  met  dans  les  Liftes  de  ceux 
guilçAC  cwipo^c  autrcfpis ,  &  quiea 
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|io  NoHvelies  Obfeti/afions 
de  la  rue  fiiinc  Honore  ,  par  tont  ai(- 
Içiirs  cette  façon  de  parler  étant  barbare , 
poyr  dir^e  trotd  cens  &  que  Jix  vingt  n'a 
en  tout  pour  hiy  que  niutrt  vingts  il 
fèmbleroit  que  cent  vingt  le  devroit  em- 
porter ;  cependant  ru(àge qui  vaut  autant 
luy  fjbul  que  toutes  les  raiforts  &  toutes  les 
analoeies  du  Hnonde  favorifè  Jix  vingt 
ôc  cela  fuflSt ,  Jaiflbns  donc  cent  vingt 
ftrvir  feulement  de  cheville  aux  Poe* 
tes:  chiviiiettrs  ,  puifque  Monfieur  Mé- 
nage leur  veut  bien  laiflèr  cette  commo. 
dite.  • 

QJJESTION   LXXXIIL 
Si  fon  peut  dire  Cependant  que. 

IA  difficulté  confifte  en  ce  que  cepen» 
V  dam  n  eft  naturellement  qu'un  ad- 
verbe que  l'ufage  de  quelques  Auteurs 
érige  en  conjonÀion  fans  neccflrtc  pour- 
tant ,  Purfque  nous  avons  pendam  (jne  , 
ôc  ainii  cependant  eftu^  étant  inutile  il  If 
faut  challçr ,  dit-on. 

Les  Poètes  fc  font  pourtant  opinift* 
trez  à  retenir  cette  conjonélion  ;  ils  la 
trouvent  commode  pour  mefurer  un  vers, 
mais  on  ne  la  voit  gucres  en  profe  dans 
jcs  livres  bien  écrits^  fî  on  en  excepte  les 
lettres  de  M.  de  Voiture  ,  le  Cardin^ 


Les 
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tt„ 


mccoic-eiie 
ToUve  plus 
es  de  ceux 


u  coHt  atf. 
inc  barbare , 
Nv  t//»f#  n'a 

r^  V^ngt  y  il 
devroic  em- 
vauc  autant 
&  toutes  les 
e  px  vingt 
:  ctnt  vingt 
\  aux  Poe- 
^nHeur  Me* 
cte  commo- 


tXIlI. 

ntque. 

?  que  rrpfif- 
i]u*uii  ad- 
les  Auteurs 
clîîtc  pour.  • 
nâam  (jHc , 
inutile  il  If 


int  opiniè.^ 
ion  ;  ils  la 
rer  un  vers, 
profè  dans 
excepte  les 
c  Cardin^ 


F«uf  iç  arer  du  ^u^  des  Latins ,  qui 
d  aiUcui^s  ne  fignifie  pas  lout-à-feit  la 
même  chote  que  le  ear  François  &  le  w 
Gxtc, 


au  Perron  d,f  auîlfl  daiis  fi  Tradudion 
du  Plcaume  ijg.  ^ 

dyvatri  .    " 

Cependant  que  5/w  /.«;^„v i] p,.i,i„ 

Xe  célèbre  Evêquc  de  Seez .  Bertaut . 

Stances  ou ,]  fe ,  ç^  „  ^„.^  j^  ^. 
Rois  &  Ja  Reine^  femme  tombèrent 


^;. 


4Mg>  w  «1  pa,{Sîit  U  Seine. 
^^It  Jt^Mni  hjiMMx  refit  c» 

Dtnt  il  crû  &  ,'Mffii^  <jj.  ,.,y,^  ,^^j^ 
Et  trMitfi ,  M  crêit  péuitrt  m  fie  m  ri* 
Cependani  quV*y^r  m»  wuUbtmj  4m 

Enfin,  Malherbe,  Ma^na^d ,  Defpor- 
rej ,  &  autres  Auteurs  contemporains 
font  pleins  de  cette  conjonûion ,  ceux 
^ui  fom  venus  après  ki  ont  mutes.  M. 
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yxi         Nouvelle^  Ohfervâtioni  ■  ^ -/^•y,'. 
\CQ^t\AAni  que  lé  Lrnie  accompUJfant  fin 

Depêi  àft  çhdr  i'étriem  .  tnvitênni  fi*^ 

2>4Vi/  ie  fimbrê  Vnivcrs   rtfrtfentr  U 

■■•_■,  .        "  ■  ■'•.      > 

•■•  jour, 

Mpiîficur  de  Vaiigelas  ,  M.  MciMge\ 
&  on  peut  dire  en  un  mot  cous  nos 
Grammairiens  généralement  condanw 
ncnt  i^owziàXM  cependant  que  ,Jp  J.  Cor- 
neille efl  du  même  avis ,  bien  qu'il  re^ 
çonno^illè  que  nous  avons  de  trcs-beaux 
ouvrages  ,  même  Modernes  ,  6ù  cçtte 
cônjonâion  eft  employée  »  pour  rnodfl||/ 
çroy  avec  bien  du  monde  qu'il  la  fliff 
bbihir  de  ja  proie'»  fi  elle  y  eft  encore  ^  , 
car  je  doute  fort  que  T  Académie  mette 
Ufimdémt  qm .  dans  (on  DiAionaire  ;  il 
auroit  été  pourunt  à  (ouhai:p:quc  notre 
uAige  eitt  voulu  s'allbrtir  de  éette  con- 
jônâioti ,  cilç  eft  comnKKJe  »  mais  c'a 
étéjoûjôurs'eh  vain  ^ue  de  grands  Au^ 
rêurs"  s'en  font  fcrvis  quelquefois ,  elle 
li'a  jtnuis  pu  palCrr,  on  la  peut  pour- 
ipit  mettre  encore  en  Pbèhc  /  quand 
on  en  a  un  bcfoin  indiipenlable  pour 
remphr  la  mefure  d'un  vers  ,  il  eft  vrav 
que  le'J.  Corneille  s  oppoft  même  â 
.cette  petite  licence  \  inais  c'eft  à  tqrt , 
poijquç  nous  avons  d'excellcns  Modernes 


\:":i 


1      firldLdïii 

comme  il  ne  le  de/ 

4gui  la  prennent  vo 

-^      QUESTIO 
Sttr  U  n 

VOicy  encore  i 
catellc  du  P. 
rite  de  rufage'rr»^ 
fartient  m  Ce  Car  ,  ei 
confacrée.àîagudl 
Icroit  toucher  i!in$  | 
decrimed'Erat.  / 
Cependant ,  ce  Pc 
qu'elicnc  vaut  rien 
la  première  que  Céfii 

Îulier  ne  fignifie  poi 
it  feulement  au  plu 
CVyii»/ j  &  en  fécond 
cette  fignific^ion  a^ 
ceferoit  ence  cas-h 
il  luy  faiidroit  un  ar 
tmt  point  dans  cette 
ièquent  n'cft  du  tout 
que  (î  elle  fe  dit  ce  n' 

![e^  car  pour  pairie 
audfoit  dire  .rendti 
du  émCéféor. 

Voila  à  peu  prés 
méditation  de  ce  Pc 


r, 
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■comme  il  ne  le  de/Iiyçuë  pas  luy ,niéine  . 
<j.gui  la  prennent  volontiers. 

QUESTION   i XXXIV.'  ^ 
Sur  U  wm  CéCsiz: 

VOicy  encore  un  attentat  <fc  la  dcIL 
'  ^v  r^"^  ^-  Bouhours  fur  l'auto, 
rite  de  I  ufage  rtni^^  i  afin  «  oui  mp^ 
fm»m»  CWir  ,  eft  une  phnfe  loniii, 
confacrée  a  îafludle  il  fenk  qu'on  ri'o. 
terpit  toucher  fuis  craindre  dette  aciuft 
de  crime  d'Etat.      ;    ••  J 

Cependant ,  ce  Pcre  prétend  &ire/voif 
en  elic  ne  vaut  ricn  par  deux  raifons  . 
la  première  que  a>r  en  profç  &  au  fin. 
gulicr  ne  fignifie  point  Empeii^ir ,  qu'on 
dit  feulement  au  plurier  en  ce  ftnsJà  /« 
Ctf^s-,  &  en  feconcf  lieu,  quand  il  autoit 
cette  fignification  ah  fiiçulier ,  comme 
«  leroit  Oïce  cas-l.i  ùt  nom  appellatif . - 
il  luy  foudroit  un  article  qu'il  n'a  pour, 
tînt  pomr  dans  cette  phrafe ,  qui  p.tr  ton- 
ftquent  n  cft  du  tou(  point  Françiife ,  & 
que  fi  elle  fe  dit  ce  n'cft  qu'a  fora  d  ufi- 
ee,car  pour  parict  régulièrement,  il 
faudro«  dire  ,uh<Uv,  du  Céjkr  u  au,  tfi 
mu  MirCejttr.  '      ■' 


Voila  à  peu  prés 


tout  le  précis  de  la 


médiation  de  ce  Pcic  fut  cette  qucftion. 
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J14  Neuves  ObfervMtiofis 

•M.  Mcnage  ,  a  cependant  traité  <Jc  ridi- 
cule tout  ce  raifonnemeiit ,  ce  qu'ils  ont 
:  d/t  là.dcirus  i'uiY  contre  l'autre  eft  aflèz 
curieux  j  je  renvoyé  Je  LeÛeiir  à  leurs 
livres ,  s  il  iWprena  envie  de  le  fçavoir  ^ 
jeWarretç  ftîuiement  à  Texamen  de  cette 
diflScuîté  dans  laquelle  je  déclare  d'abord 
que  je  ne  fuis  pas  çôur  ce  Père ,  (bit  qu'il 
faille  regaider  lui  âge  ;  car  qu'on  ne  k 
fervc  pcnnt/du  mot  de  Céfàr  au  fingnlier 
&  en  proft  pour  (\p\\fKt  Efnpfrettr ,  c  eft 
ce  que  je  ne  pwh  pas  luy  accorder  ,  nos 
Auteurs  n'en  font  aucune  difficulté ,  M. 
Codeau  dit  dans  la  vie  de  iainr  Paul: 
«•Ils  raccufcrcnt  d'avoir  reciré  chez  luy 
•»  dc$  (èdideux  qui  troubloicnt  la  tranquîL 

*  lité  puWiquç  &  offençorent  la  Miijefté 

•  Impériale  de  Céfar  ;  on  ne  voit  autre 
chofèdans  les  Traduâ:ons  del'Hiftoire 
de  Conftanrinopie  de  M.  le  Ptefident 
Coufin  ,  cpctrétrqueiifiiHn  Cefar  »  sis  (g 
proclMfnirent  Ce  fut  %  tur  aune  Hiftorieif 

»»  Moderne, dit  rArbogafle tua  Vidlor que 
*•  Maxime  (on  père  avoir  la rifé  dans  les 
»  Gaules ,  après  Tavoir  créé  Céfétr  ;  enfci 

il  eft  inutile  de  rapporter  icy  cous  ceux 

qui  ont  employé  ce  mot  en  ce  fais  &  en 

ce  nombre. 
D'autant  plus  que  le  V.  Bouhours  ne 

ieiàvouç  pas  que  ce  terme  ne  pui(Iè  avoir 


k^  fitULéngiêt 

en  vers  cette  (ignific 
*M.  Racine  l'a  emplo^ 
Ton  Brisannicus ,  &  j 
les  Poçtes  Modernes  r 
difficulté  ;  par  quel  art 
ra.t'il  faire  que  Cr)4r 
(igni(ication qui  luyei 
ce  lie  fera  pas  à  \mvft 
que  nous  venons  de  \ 
pour  luy  j  ce  ne  (êrai 
pui(quc  tous  les  rai(br 
ne  peuvent  pas  tenir 
gçs  de  l'ufage.    D'ai 

5[u'iin  mot  peut  con(i 
igmfication  qu'ila  en 
toutes  les  autres  rai 
poiiçroit  employer. 

Il  ne  refte  donc  plus 
nifr  rétrahcbement  ot! 
ftrupuleiix  s'eft  fortifia 
n'jcft  coinpo(2  aue  d'ut 
pas  difficile  de  lerenv< 

Ce  Père  dit  diofiic  p 
/oiirce  que  quand  il 
Cifêtr  fignifieroit  Bnn 
poura^t  trregulier  dai 
teftée  ^TtnJkx.  k  Cifr 
Céfétr ,  parce  que  Cefur 
tion  A'Emptrtur ,  étant  t 
il  loy  làttt  un  astide  c 


I) 


¥ 


w^y^ic  a  lA  rauun  (ju  ii  te  ittoit  s  u  ttoii 


I  II  mp-nimw,    in  lin 


n  '■■,!.  .nB>.mii'. 


k^  firULdnpuFrdfifoife.        jjtf 

îii  vers  cette  lignification  au  fingalier. 
♦M.  R^nc  la  employé  de  la  force  dms 
fon  Bricannicus  ,  &  à  £>n  exemple  tou$ 
les  Poçtes  Modemet  n'en  ont  fait  aucune 
difficulté  ;  par  quel  art  donc  ce  Père  pour- 
ra.t'il  faire  que  Cr)ir  perde  en  profe  une 
fignification  qui  luveft  fi  propre  en  vers  ; 
ce  ne  fera  pas  à  iaifaycur  cfe  1  ufoge ,  puif- 
que  nous  venons  de  voir  qu'il  n*èft  pas 
pour  luy  v  ce  ne  fera  à  force  de  raÏTons , 
puisque  tous  les  raiibnnemens  du  monde 
ne  peuvent  pas  tenir  contre  les  privile^ 
gçs  de  lufage.    D  ailleurs  ,  la  raifon 

5[U'an  mot  peut  conferver  en  proft  U 
ignffîcation  qu'il  a  en  vers  ,  vaut  feule 
toutes  les  autres  raiibns  que  ce  Pere^ 
pouçroir  employer.       >   ^ 

Il  ne  refte  donc  plus  qu'à  forcer  le  der- 
nçr  rétrahcbement  où  ce  Grammairien 
Icrupulei»  s'eft  fortifié  $  mais  comme  il 
n'jcft  coiîîpofî  aue  d'un  article  il  ne  fera 
pas  difficile  de  le  renvetfer. 

Ce  Pcre  dit  donic  pour  dernière  rejll 
/ource  que  quand  il  ieroit  certain  que 
Céfmr  fignifieroit  Empereur  ,  il  feroic 
poura^t  jrregulier  dans  la  phrafe  cofu- 
teftée  ,remUz  s  Cifift  ce  mm  eft  dm  k 
CyySr,  parce  que  tVjfSrr  dans  1^  fignifici. 
tion  A'Emjftreur  »  éùmt  un  nonn  appellatif^ 
il  ky  kxÀ  va\  anide  qu'il  n'a  poufuni 
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gucj^  cjiofc  chez  nos  Voifins  tins  que  / 


d'ijivcmcr/  luie  c 
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pas  j  qùainfi  onhJ^t  an  R^y^k,  ^^j^^ 
^i^&  aiflfi  des  aiicres  appcllaiifsije^^ 
i^^RojfCt  nui  Aipétrtjem  auR^^^f^tndez, 
4  i  Emparent  c€  joHi  tfi  dmkCEfHpinur. 
,■  Monfieur'M^  a  çû  raifon  d'infi. 
àucrla-deiasiiue  C^fir  pas  tài^ 


icy  un  nom  ai>Wla«i/ qii'an  nom  propre, 

êcm  nom  dé  famille/,  &  qViuifi  tels 

quéioicnt  jif  A^io/tffiwrV/  en  Egypte.  cel$ 

ont  été  lesâ^^r/ aR^K^  pSVà  Confc 

tantinople,  &  leioni/encotc  hÀlttms^ 

gnc  ,  &  ^  comme  bn  poiir^bic  d£ce  par 

rapport  à  l'Egypte  l  rtndiz,!  i  Pi^UmJé 

ti  (pûeft  dm  M  Ptol$9hée ,  Zc  i^on  pas  rtft- 

dtz.4HPt0l9m€é  €€  aitieftj/i}Mt  Ptêlmét , 

piufque  tous  le»  defccndaiis  do  premier 

fflmiic  ont  porte  ce  nom  ,  on  peut  dire 

encore  en  parlant  de  l'Empereur  Lcopold 

premier  aujourdTiuv régnant;  rtndix.  i 

Çifmrct  qui  €§t  dà  à  Céfar,  comme  on 

la  pu  dire  de  JùUs  Cffir ,  Jt Auguste  Ce. 

far ,  &  comme  on  le  pourra  dire  encore 

de  tous  ceux  qui  porteront  ce  nom  glp^ 

rîcux  dans  les  fiecles  à  venir. 

En&î  les  Cf)îrr/  étant  dans  lïmpire 
Romain ,  ce  qu'étoient  les  jirtdxircts 
dans  l'Empire  d'Affirie  ,  les  Ptêlmmu  Ôc 
les  PharM^ns  ttï  Egypte  ,  ôc  comme  te 
(feront  apparemment  en  France  les  Lmiii^ 
^Cnomdéjafijglorieux  qiij  vient  de  naon-» 


Utâ 

oint  d( 

Indble 

le  no» 

ible  aui 

çois  ^  i 

étéjo 

^ux  de  J 

,  dàr 
onarquc 
en  po 
L  finir  ( 
Daupli 
Botirgo{ 
Dre;ce 
avant  dims  lesC 
--  Tout  ^la  éiar 
hors  n'é  point  1 
t  redire  dans  cette  I 
C4jir  cîi^m  ifi à 
^ena  eâ  B^ik 
JenefçJy  fipoiM 
encore  ànjployer 
choit  d'une  lettre 
M.  le  Prince ;fii 
de  Rocroy  :  Vo 
Icigneur ,  ce  qui 
«la  vertu  vient  aui 
car  vous  qui  ite 
te  ttk  (doice  ; 
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4'iiivcmclr/  uiic  ({iftindion  s'imagmant 
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iU  LdHiUi  PrMrtfpji. 
ioint  de  gloire  (ous  le 
Indble  L#iMr  qui  luy  ~ 
êcre  le  nom  éteriiel  de 
rible  auxenneihis  de  1' 
içois  1^  favorable  à  n 
été  joioi  en  la  pei 
4eux  de  Dtbênndin  y 
ftêjh  f^tnin  de  6 
daiis  là  periofine  de  nôctr 
(onarque ,  qui  eft  dj^ja  le  qoacor- 
en  potce  le  nom 
I  finir  (i  c&c. 
Dauphin  ôc 
lourgognefon  ois  aine 
»re;  ce  qui  le 
avant  diuis  les  fiecles  à 

Tout  ^la  étant  de  h  forte  »  le  P»  Bou^ 
hors  n'é  point  eu  rai(ôn  de  trouver  à 
redire  dans  cette lacoo  et  parler ,  renJex,  k 
CiJéKr  r«  fiM  ifidmicéfdr ,  Se  M.  Mena- 
^  en  a  eâ  B^iicoup  cfe  luy  refifter .. 
je  ne  (ç^y  fipour  fimr  fc  ne  pourrois  poinr 
encore  ànjployer  en  cette  rencontre ,  Ven- 
<koit  d'une  lettre  de  M.  de  Voiture  à  feu 
M.  le  Prince ;fur  le  facces  de  la bauiile 
de  Rocroy  :  Vous  verifiem  bien  ,  Mon- 1« 
Icigneur ,  ce  qui  a  été  dit  autrefois  que  et 
la  vertu  vient  aux  Ci/sr4  devant  le  temps  ^  «« 
car  vous  qui  êtes  un  vray  Ciféorcn  efprit  et 
tt  dx  (cience  \  Céfir  en  diligence  >*en  n 


'^ 


^x 


elles  font  inutiles  ^  cconrons  feulement 
ceux  qui  ont  reconnu,un  ufage  de  nos 

Autheurs 


v^  ««lu  \Jtx 


rwre^ 


fcy  votre  maria 
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il!         Nûuveies  Obfervationf 
vigilance ,  en  courage  ;  Céfar  de  permnef 
cafHsCéfar\  il  finit  en  diiànt  :  Trouvez* 
bon  y  i  tryir,;quc  je  vous  parle  avec 
eette  liberté ,  recevez  les  loiianges  qui 
vous  font  dûçs  ,  &  fouflfrez  aueVon  ren^ 
de  d  Cejar^ce  <pii  appartient  aCeJkr  :  ce 
moi  de  Ce  fur  ,  fîgnifie  dans  cette  lettre 
de  M.  de  Voiture,  un  General  d'Armée, 
ce  que  les  anciens  Romains  appelloient  , 
du  temps  de  leurs  Confuls  j  Empertur4  ; 
&  ainii  cet  endrjoit  combattra  encore 
Topinion  du  P.  Bouhours  ,  ce  qui  eft 
d'autant  plus  fort  que  ce  Pcrp  fait  ion 
oracle  de  M,  d^Voiture.  v    f    .:,. 

QUE ST I O N    LX XX V. 

SU  faut  Mre  Champs  Elifiens  ,  •«  ' 
Chatnpj  Elifces, 

.        ..^:.  ■    ,  '  '  .,  .  •    è 

Es  deux  façons  de  parler  ont  chaaine 
l'analogie  des  autres  mots  que  nous 
avons  tirés  du  Latin ,  quiie  terminent  en 
ii ,  tant&t  nous  formons  les  termes  qui 
viennent  de  cette  terminatfbn  par  ens  , 
d  autrefois  par  eej  ,  Eiiflefts  ,  Eiifies  ;  fl 
eft  inutiled'endoitncsrdautresexemple», 
cela  nous  engagcroit  à  metitre  icy  trop 
de  Latin  contre  la  refolution  que  nous 
avons  prife  de  n'en  metcce  que  le  mosii  ^ 
que  noa.$  pourrons. 


firïa 

Be  ce  côte 

n'ont  aucun  a 

auffi  no^  ancie 

ufé  indiâiremi 

ventaireque\ 

dans  (es  Ohfè 

voir:  on  y  Voit 

JôJelUyJtt  BeiU 

s'ilnefi]ffi{bit[ 

de  chacun,  il  ei 

r$t  âc.  autant  d 

Pour  nos  M 

donnent  tout  i 

j'entens  en  prol 

vent  toujours 

d*£/#y?ip/,fuiva 

de  remiftiche  I 

de  MaroUes  a/ 

Cl  TraduÀion 

5ile,M.  Racin( 
è  Théâtre,  Ki 
•di(ènt  <ndif&rei 
M^deVoitur 
M  Je  Prince  : 
Vage  qui  toutes 
Coffènd  les  fitn 
Et  ne  Imjfe  (pu  ^ 
2^r  t9HS  ces  inut 
Powr  €pù  fi  fwrt. 
Lis  JkhUlm  tù' 


\       • 


VI.  -»!«  %j*x  j^ut  iwii  uicu  une  0^  ^  apprts 
tcy  votre  mariage  4fvtc  une  joye  extraordU 
natrt  ,  celle  qnc  fcn  ay  va  au-delà  d^ 

y  o  ,  .   : 


I        _I.Mp..»nty4;^fffj^|_,K^,.„|, 


'^.''•^';i?r^w,",v^  «.''*'*  *-,-.■,,(:■.,  — ,~i--^yBi. 


j^  /n  Z^nr^  frartfoife,  ji^ 
^  Bece  cdcé-là  donc  ces  deox  mens 
nom  aucun  avantage  Tun  fur  l'autre  / 
auffino^  anciens  Auteufs  François  ,  ont 
ufc  indiâîremment  de  tous  les  deux ,  l'in- 
ventaire  que  M.  Ménage  nous  en  (tonne 
dans  (es  Ohfèrvatioos  eft  une  chof^  à 
voir  :  on  y  voit  Crétin .  Mam ,  Rabeiak , 
JfJelU^  Bellay;  Pafyuier,  &c.  &  comme 
s'il  ne  fuffifbit  pas  d'un  endroit  ou  de  deux 

de  chacun ,  il  en  donne  dnq  ou  fix  de  il&- 
Têt  de  autant  de  Rabelais. 

Pour  nos  Moderwes  ^  il  y  en  a  qui  fc 

donnent  tout  entiers  à  l'un  dc^  deux  ; 

j'entens  en  profe ,  car  nos  Poètes  fe  fer-. 

vent  toujours  tantôt  A'Elifiens\  tantôt 

A'EliJees  ,fuivantquc  la  riine.ou  la  chute 

de  ren^rftichc  les  y  oblige.  M.  l'Abbé 

de  Marolles  a  dit  Champs' Eli fien/  dani 

w  Traduâion  des  Georgiques  de  Vir- 

5ile,  M.  Racine  dît  Etffée  dans  fes  pièce» 
è  Théâtre  ,  Malherbe  ôc  Gombà«d  Ici 
•difènt  •ndif&remmenttôus  deux".      •    \ 
.M^  de  Voiture  dit  dans  ion  Epître  à  feit 
M  Je  Prince  r 

Vage  tjui  tome/  fhofêf  èftce      / 

Cof^nd  lif  titres  çf' Jes  noms 

£tJte  laife  ijMe  éiael^Me  trace ,        / 

De  t9Hs  ces  inutiles  fins  j    -  ; 

Pomr  ^  fi  fort  n$$u  nous  frefonst       '    -». 

JUi  JlfJlfiMm  ^  les  Tbefies  f 
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eft  deciiiiable  oa  non ,  ceux  qui  font 
pour  la  négative  »  au  nombre  4e(quels  on 
dis  ^eM,  Chàf^Uin  ^i%  8c  lAp  Mîkid 


tn  metcanc  tôt 

}amais  an  pluri 

Tout  cela  (èr 

dantlepany  c 
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J56        /lêMVelles  OifitVMtiéft^ 
ijéL'hai  fim  lej.trifits  laHriers 
Qtf^  parent  les  chamfs  EiiiSès , 
tlefcnf  ny  plpugràfids  ny  plm  fiefs 
Ny  IftiTj  wnbres  plm  fmùfies  , 
F^nr  tomes  ces  Odes  frtfêes  » 
Oit  l'on  ^hame  leurs  faits  jpterrt&x» 


■  —»■««■•!-« 
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Monfieur  Oefpreaux  dit  Chsanps' ElU 
fées  en  profit ,  M.  d^Ablançourt  dit  ElU 
fiens  y  de  M.  de  Balzac  dit  Eltfiens  ÔC 
Elifies  ;  enfin  ces  mots  font  à  toute* 
m^ins,  M.  Ménage  ôc  R.  les  oroyens 
égaletnent  bons»  us  pteferentpootttnt 
Elfffes^le  premier  prétend  auffi  qu'il 
eft  plus  doux  &  plus  ufité  ,  te  il  Ce  pour- 
toit  que  cela  fût  vray ,  il  feroit  pourtant 
'fcicn  dificile  de  dire  préci(&nenr  lequel 
des  dcoïL  a  le'  plus  de  voix  ôç  des  meil-. 
leufes ,  car  la  balance  me  paroh  aflcxéga* 
lej  quoi  qu'il  en  (oit  ^  nosÂuteuts^piar-; 
lagex  ne  (c  dépArtagtront  pas  fi  i6t  , 
pour  me  fcrvir  d'un  ttrme  dont  M»  de 
Furetiere  fc  (èrvoii  quelquefois. 

Au  reftc  ,  M.  Ménage  n'avoit  que  faire 
de  nous  cit^r  encore //«  Bellay,  Afarot  6c 
Cretin^pout  nous  àffiirer  qu'un  Poète  peut 
dire  au  fingcilîcr  Elijee  ^  (  cat  la  même 
choie  nt  fe  peut  pas  en  profc  )  n'avoic-il 
pas  Mrde  Segrais ,  qui  eft  un  bon  Mo* 
derfie  qui  dit  dans  (on  EncïdeT 


\ 


fitrU. 

Joâit  dndoMx 
Ht  pour  Ëlïi 
que  je  ne  prei 
ies  Obièrvatic 
vertus ,  au  lia 
grais  pour  fi 
loit  dsc  en  pa( 
droits  que  je  p 
trouveront  mt 
cet  Academick 

qpEST 
SUfkmdin 

MOnfcur 
queftion 
comme  nous  Ta 
^11  mnàiqae 
r«4rrff  a  crois 
çelledepri(bnf 
d'od  vioit  qiie 
f^ns  font  en  ck 
teints  de  ce  mal. 
piers  ôc  dQ%  vici 
plement  iin  cci  ii 
prétend,  car  ai 
un  rapport  dire 
figniiianr  du  pap 
quoy  à  la  vérité 
niais  on  peut  éa 


font 
Ison 

Urio 


en  mcwanc  coujours  cent  au  (ingulier  & 
}amaisaa  plurier.!^       '^^I-  — 

Tout  cela  femble  convitiiiquànt,  ccpèiv 
Amn  le  pan^  cc«uwirceftfort ,  pui(qu  il 
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7**'^  ^  ^oùx  rtpos  de  U  plaine  Elifte. 
Et  pour  aire  connoîire  à  M.  Ménage 

Î;ue  je  ne  prens  pas  ces  deux  vers  dart» 
es  Obfervations ,  c'eft  qu*il  met  penrCes 
vertus ,  au  lieu  qu'il  y  a  dans  M.  de  Sè- 
pt^ispourfa  vertu  au  fingulier  ;  cela 
loit  dç  en  partant  pour  fervir  aui  en- 
droits que  je  pourrôis  employer  Ôc  qui  Ce 
trouveront  awflî'dant  les  Obfervations  de 
cet  Aca^iden  delUCrufid.  ^ 

Qi^ESTION   LXXXvr;^ 
SilfMt  Jir$  Chartes  tm  Chartres, 

MOnfieur  Ménage  agite  la  même 
queftion,  mais  il  k  refont  mal  ^ 
comme  nous  Talions  voir  incontinent.  '. 
U  lemàrqoe  fort  bien  que  le  mot  dcr 
ebértre  a  trois  fignificâdons  difierèntes> 
celle  de  pri(bn  $  une  maladie  de  langueur  f 
d'od  vioit  que  nous  difons  que  des  en- 
Ûns  font  en  cluirtre ,  quand  ils  font  at- 
teints decemal.là  ;  ôc  enfindes  vieut  pa- 
piers Ôc  dci  vieux  titres ,  ôc  non  pas  fim- 
plement  iin  écrit ,  comme  M^Mena^^e  le 
prétend,  car  autrement  il  nauroit^p.» 
un  rapport  direct  au  motXarin  chartM  , 
figniHinr  du  papier ,  ôc  du  parchemin  fur^ 
quoy  à  la  vérité  on  écrit  ordinairement  ;; 
pais  on  peut  éaire  auffi  fur  de  la  toile  ^ 
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JiX  cens  livres  .  l'dn  mil  tfUMtri  cens  cin- 

Î  Hante  ,  &  ainfi  de  pli|(ieurs  aucre$,(èm- 
Iab!c>. 

A  çe|a  je  répons  qu'il  cft  vrJiy  quiuie 


&  que  dans 
deciinoit  on 
quefois  inde 
^usdclacnài 
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JU  Nouvelles  Ohfervations 
fur  du  boii,  &  Tuf  dix  cuivre  ,  ce  qui 
arrive  fort  fouvent  en  cette  dernière  ma* 
niérc,  &  ainfi  char  ta  ne  fc  rapporteroic 
pas  toujours  à  un. écrie  ,  parce  que  cet 
écrit  ne  fèroicpas  fiir  une  choie  qui  le  pût 
rapporter  à  char  ta  ,  mais  lai  lions  cette 
petite  difficulté  &  venons  à  la  grande. 

Monfieur  Menaee  convient  que  s'il 
£dloit  sen  tenir  a  la  railon  de  l'étimolo^ 
gie  »  il  faudroit  dire  chartes  dans  la  fi-^ 
gnificadon  de  .vieux  titres  &  de  vieux 
papiers  ;  parce  que  les  Latins  de  qîn  nous 
avons  emprunté  ce  mot  difoient  charta  ; 
mais  qu'on  dit  cependant  char  très  •  hs 
Chartres  Ji  France  •  Garde  des  Chartres  » 
k  trefir  des  Chartres^  &  que  M.  Dupuy 
D*cft  pas  à  imiter  dans  ce  qu'il  ^  toujours 
dit  chartes  dans  fou  Traitté  des  Chartes 
mH  Rcy» 

Et  moy  jcdis  qu'on  n  e^îdoit  pas  croi. 
IC  M;  Mcnaj^e  ,  quand  iï  ne  veut  pal 
qu'on  imite  M.  Dupuy  en  cela,  chartes 
A  conforme  à  l'étimoloi^ie  comme  nous 
venons  de  voir/ il  ôte  l'équivoque  quil 
y  a  ctMïc  Chartres  pri^  pour*  prilbn  ,  ôc 
pour  maladie ,  ce  qui  n'cft  pas  une  petite 
raifbn  ;  lenfin  une  perfonne  très  fça vante 
dans  les  charges  àa  Roy  comme  M.  Du- 
puy trouve  à  propos  de  dire  plutôt  char^ 
$9f  qoe  Chartres  ^  il  l'en  £iut  croire  àbfo^» 


lumem  j^fr, 

leurs  M.  àc 

taire  de  1', 

chartes  dan: 

tout  ce  qu( 

de  plus  ((Ç:i^ 

A  Chartres  ( 

M:  Ménage 

condamner 

vaut  au  fiéi 

faire  remarc 

nos  Auteurs 

ces  deux  m 

nons  de  non 

que  M.  Pai 

fait  lAbbé  I 

hours  é^  plu 

très. 

M.  Ménage 
dit  tous  dois 
mes  :  en  la  ti 
dcchartaôci 
droit  dire  ché 
Chartres  en 
voudroit  Drel 
qupy  le  (leur 
miis  comme 
vorilcr  ce  d 
mettre  r/&4r/> 
ce  qui  a  mis  « 
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ac_  que  dans  les  occnfions  même  oA  il  fe 
dcc.inoit  on  le  pouvoir  foire  aulli  quel- 
quefois indéclinable ,  vos  jueemens  ren- 
dus de  la  maïucrc  auroicnt  été  fans  appel. 
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Li^H^mi    ii,ii_|i^iin.  im,,     ,  I    ,  i|-,  ni  II,     1,^^,11 


■>«iii|IJ>  W«iiM.i  -.i,,.  Il        ,    11,^1, 


firld  Langue  Françùife.         3^ j 
ixm&^il  peritis  in  arte  cude^dum.  D  ail- 
leurs M.  de  Mezeray  ,  ce  f<javant  Secré- 
taire de  l'Académie  ne  dit  jamais  que 
chartes  dans  C\  bclîe  Hiftoire  de  France , 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  poly  & 
de  plus  (çavaiu  préfère  de  même  chanes 
A  Chartres  dans  le  fens  d'Archives  ^  & 
M  :  Ménage  y  trouvera  à  redire  ju/qu'à 
condamner  un  party  contraire ,  qui  prc-^ 
vaut  au  fién,  que  ne  fe  contentoit-il  de 
faire  remarquer  comme  je  fois  icy  :  que 
nos  Auteurs  font  partagez  fur  lufage  de 
ces  deux  mots ,  que  tcux  que  nous  ve- 
nons de  nommer  font  pour  chartes  j  niaig 
,  que  M.  Patru,  M.  deFroidmont  qui  a 
wit  l'Abbé  Commendatairc ,  le  P.  Bou. 
nours  de  plu/îcurs  autres  font  pour  char  A 
très.  ■  /  • 

M .  Ménage  luy-mcme  convient  qu'on  les 
4it  tous  deux  ;  car  voicy  (es  propres  ter- 
nies  :  en  la  troifiéme  fignificaiion  il  vient  •« 
àccharta  Se  félon  cette  ttimologie ,  il  fau-  •• 
Jroit  dire  chartes  j  cependant  on  dit  aufiî  ^ 
Chartres  en  cette  fignification  ,  mais  il  ** 
voudroit  préférer  le  dernier  à  l'autre   en 
quoy  le  fieur  Richelct  a  été  de  fon  avis , 
miis  comme  M.  Dupuy  bien  loin  de  ùl 
vorifer  ce.  dellcin  ,   n'a    jamais  voulu 
mettre  rA4r/r#/  dans  fon  Traittc  :  C'ell 
ce  qui  a  mis  aux  champs  M,  Meiiagc  Ôc 
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Tuir  u  eues  étaient  bonnes  ou  non ,  de 
ceux  qui  les  ont  vàcs'lcs  ont  troûvéct 
paifibles  Jl  eft  vray  qù  elles  confcnncnr 
bien  des,  chofès  inutiles  Se  des  décidons 
trop  cqmhiunes  pour,  être  rcniaujuécs  | 


même  en 
pas ,  un  z 
cinq  ving 
ain(i  en  a 
vingts  en 
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^4  Nom/dlesObftrvâtionî 
Vuy  a  fait  dire  qu'il  falloit  bien  fe  donner 
je  earde  de  linntei.,  né  s*appercevant  pas 
qu  il  préfère  luy'4ncme  charus  à  char^ 
irej  )  car  que  veut-il  dire  autre  chofc  par 
ices  mots  :  «n  tUit  dire  chanes  i  mats  on 
dit  okjji  chétrires  ,  n'entenion  pas  tou- 
jours quand  on  s'expliaue.  ainu  ,  que  le 
Îrand  ufàge  eft  pour  le  premier  ;  M« 
ienage  aura  donc  été  (emolableen  cette 
rencontre  à  ce  Prophète  qui  croyant  pro- 
noncer des  malediâions  ;  ne  donnoit  ce- 
pendant ^des  benediâions  y  Mais  laiC* 
£>n$  cela ,  &'  voyons  une  autre  queftion^ 
iàns  pourtant  quitter  M.  Ménage. 

QUESTION    LXXXVII. 

Smr  It  met  di  ChiiZWCî. 

* 

PArce  qtietousnos  Poètes  &  nos  f^ 
feurs  de  Romans  &  d*Hiftoriettet 
galantes ,  ontpinf  ces  mo^s  JtéHfféu  &  de 
€héirmes ,  en  parlant  des  perfeftions  de 
leurs  Héroïnes  6c  de  leurs  Daines  :  M* 
Ménage  n'a  pas  voulti,  comme  bien 
.  d'autres  ,  regarder  œU  comme  une  ef* 

pece  de  Pleônafine  en  traittant  ces  termes 

dé  fynonimes  ou  d'approchans  ,  ou  bien 

connderer  avec  plislieurs   perfonnes  le 

mot  de  chdrmet  comme  une  forte  de  fu- 

j    foAzxH  étéffm  ;  il  a  mieux  âimè  aller 


tout  feul 
velle  où 
„  fls'eft 
féu  S  ente 
«aais  que 
vertu  oci 
fcns  de  c 
Qu'une  D; 
1  honneur 

mot  itéipf 
fât  avec  A 
Sdmert  / 

ni  fi 
P9mr  fis  c 

épri, 
Wnrpconn 
te  personne 

£ure  aimer 
&  dâ  eft  1 

fcodefth 
qu'on  luy  a 
ment,  qu^ 
ploineW*^ 
AKtit  auroic 
traordinaire, 
«cur  origina 
**oti>  ^en< 


ioh,ôç 
oûvéct 
•cnncnr 
ïcidons 


même  en  proie  -,  car  comme  on  ne  dit 
pas  ,  un  vi»gt  ^  deux  vin^t .  /rw  vinit. 
cinq^  vingt .  fepi  vingt ,  hm  vingt ,  6c 
aind  en  allant  plus  loin ,  excepte  ^W//4ir  ' 
t^/ïf// en  parlant  iculemem  des  aveuglei 
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donner 
^ant  pas 
à  char^ 
\ok  par 
mais  »n 
las  coâ- 
,<]iie  le 
T  ;  M. 
en  ceac 
intpro« 
noie  ce- 
!ais  laiC* 
ueftion^ 


VIL 


icennef 
ou  bien 
Mines  te 
ï  de  fu- 
li  aller 


11  s  cit  donc  iimginé  que  le  nvn  d'sp. 
f'U  s  entndw  d-uhc  beauté  qui  attire 
mm  que  celuy  de  fAj„>,«  marquoit  um 
vertu  ocukc&roagiq»..  .Wd3„,  le 
lens  de  ce  Grammairien  quand  t)n  dit 
qu  une  Dainç  a  d.s  c**nji, .  on  luy  fait 
Ihanneut  de  la  craitterdïochantererre  & 
<«e  Ms^icK-nne ,  &  quand  on  y  aioâte  le 
»o.  /.pp^  &  qu'on  dit  chIJ,„T2 
Pjy  avec  M,  de  Scgrais  dans  Ton  Enéide  . 
S*  mr,  fiu  Tr^ytmn,  &  U  FUuvt  CrC- 
mfiy 

On  fwonnoît  k  la  vérité  par  là  ooe  cet.  " 
«Uefcfm  deqacl<.«  Talifian  pout  fe 

*  od  eft  U  Dame  aafl!  qoi  a  ianuij  crâ 

Ptonc  W-^p^  *  *'*-«»'  '  Et  corn, 
«w»  autoit  on  penft  à  une  chofe  fi 


«aordmaite  paifqoe  M.  Mènageeftl'au. 
^  ongnul  de  atte/tSeVferv;. 
««» ,  &  encore  elle  a  fi  peu  mérité  àt. 
«e  ooaiidCKc  qu'elle  eft  rentré*  dam  l'i. 
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1-es  l'octes  le  lonr  pourtant  opmi*- 
trez  à  retenir  cette  conjonéliûii  ;  ils  la 
trouvent  commode  pour  mefiirer  un  vers, 
mais  on  ne  la  voit  gucres  en  profe  dans 
Jcs  livres  bien  écritSi,  fi  on  en  excepte  les 
lettres  de  M.  de  Voiture  .  le  Càrdin4 


Y 
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En 
tes,  S 
font  p 
qui  foi 
Chape 
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f)^  NomalUs  ObfirvMtêns 
ternel  oubli  où  elle  étoit  aupaxavant ,  de 
fi  elle  paroit  encore  icy ,  ce  n*eft  c^ue 
:  comme  un  (pcâte  ou  un  phantôme  »  dont 
on  cd  bien  ai(è  dlcpouv^ter  ceux  cm 
icroyent  trop  facilement  TapparitioQ  des 
<fprics  Grammairiens^  ^         * . 

Au  refté ,  il  cft  fi  peu  vray  que  nos 
Auteurs  ayeiit  eu  la  poifée  de  M.  Mena- 
gc  ,  ^  que  Malherbe ,  par  exemple ,  ait 
voulu  parler  l'aucuiie  vertu  occulte  te 
magique.  Pour  me  fèrvir  des  propres  us- 
ines de  M.  Meiiage,quandil  adit; 
CiUi  dom  mts  intmii  énmi0m  Itunr  fmnfim% 
Stn  vd  fûTtar  silUmrf  fis  appas  &  fis 

charmes» 
*  Que  lors  m£me  qu^ils  ont  employé  lepro. 
pre  mot  de  Magique ,  ils  B*ont  pat  pfé» 
tendu  ppur  cela  parler  Aftiffd ,  cémoiD 
cet  endroit  de  M.  de  Voiture  ;  où  il4il  « 
fjdb€âMtidAr%tlifi$ 

Efiunufi$%  #» 

J[i  fis  yiux  ttê$  vmtMpmtri  t 
Ofiitm  fiant  Méigi^^-  "^^ 

fêmrgMgnif  t$m  ies  €mmrs. 

Et  comment  encore  auroient-ils  to^ 
rapporter  le  mot  de  chsrmts  à  la  magie 
,àc\  TeiKhantement  ,  puifi)ue  m£me  ils 
difimt  ce  moc  de  pl|ifieurs  chofes  qui  en 
fiftt  incapables  :  Le  mênK  M.  de  Voitu- 
cc  dit ,  ^ml  châtmê  s  J^êur  vms  U  éiém* 


ger,  t 

pour  r 

^d'aere 

épichégM 

nicme 

chunsn 

pas  no 

nombn 

Mot 

queftio 

bien  a^ 

font  pa 

depleoi 

tablir  I 

mifêeni 

terplufi 

dèBreb 

difl&reni 

les  je  ce 

qiliara 

eéd»it^ 

ieâions 
qu'aux 
A^iqu< 
fl|eaini 
la  beaut 
pournou 
peint  tdi 
Outre  < 
lanterie  < 


;  f 


:inc  opmii. 
iûii  ;  ils  la 
icrun  vers, 
profè  dans 
excepte  les 
le  Càidin4 


mis. 


— vv^ 


Enfin,  Malherbe,  Maynàfd ,  Defpor- 
tcs  ,  &  autres  Auteurs  contemporains  . 
font  pleins  de  cette  conjonaion ,  ceut 
qui  font  venus  après  ks  ont  imites.  M. 
Chapclamdii; 
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>axavants^ 
ce  n*efl  qnie 
ntôme ,  dont 
er  ceux  qui 
iparitioo  des 

ray  que  nos 
le  M.  Mena, 
rxemple  ^  ait 

1  occulte  9c 

Îropresupc- 
a  dit; 
Itmrgmrifimp 
ippas  &  fis 

ployé  le  pro. 
ont  pal  pf  é^ 
^4,témoi|i 
e;OÙildfll« 


nt-ils  TO^ 
àlft  maeie 
lue  mène  iU 
;ho(rs  qui  en 
ri.  de  Voini- 

f  MM  /«  i<»> 


"1 


^«•.  on  dit  encore  en  U  mène  m.i,„cr; 
pour  nuraucr  quel<,ae  clwfe  de  beau  & 
^d  .igreable ,  ^uH  mU.«^„, .  «  yj,,  ^* 
*«i4*r«»r»..  Nos  Auteurs  \La\JL 
même  Jes  beautés  d'un*  Dame  des  «^ 
thMWeme», ,  cela  eft  fi  connu  qu'il  n'efT 


pas  ncceOiirc  d'en  donner  un  plus  grand 
nombre  d exemples.  /      -i • 

Monfieur  airain  examinant  lamèiv. 
qaeftion  apr5  M.  Ménage .  conv«,t 
bien  avec  luy  que  cLmm,  *  4M4/  Ae 
ront  pas  (ynonimeî,  &  qu'il  -'y  .'^pojnt 

taWir  t»  diflètence  que  M.  JEleJuge  a 
mife  entre  ces  mots ,  iJ  fc  contente  <&  d, 
ter  plufieurs  endioits  de  la  Pharfalc  deM. 
éeJubcafMa^rmi,  eft  employé  ea 
difterentes  fignificarions ,  parmi  lerqgeU 
les  ;e  conviens  qu'il  &«  «lacer  Je  (en, 

ST.*.  "PP«n  i  la  Magie  noire .  mais 
«  doit  «tre  fans  aucun  raport  aux  pcr. 
Adions    d'une  belle  :  Il    n'apparricnc 
quaux  vieilles  laides  d'cmpJoVcr  lart 
Jj||«que  (  a  art  Magique  ya  )  pour  C» 
^aimçr.  ne  le  pouvant pa^autrenjcnti-^ 
la  beauté  n  a  bcfoin  que  d-vllc-méne  • 
pour  nous  engager  ;  doû  vipnt  qu'on  la 
peint  tdutenuc  de  même  que  la  vcuté 
Outre  que  ce  n'eft  pas  feulement  cneâ- 
J-mtene  quon  fc  fçri  des  roots  i'^/rwx, 
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3  3  S  KêtiveUes  Obfervathns 

d'jtppM  &  de  charma  .on  les  met  encore 
en  parlant  des  chpfirs  pieufes  ,  iainces 
.  &  cclcftes  ,  ce  qui  doit  fufKre*cémc 
/cmble  pour  cleigncr  toutes  les  pcnfces 
cjc  M .  Ménage.  M .  dç  Brebeuf  dit  dans 
iês  entretiens  fol itaires.  2 
Ctfi  un  tran^m  .  Seigneur  ,  tien  félidt 

C^  tten  douxf 
ï>€  vm  dimerffms  çeffe.&  d*ine  éàmi  de 

vpm  * 
An  prix  de  cette  ieye  ^  éux  frix  de  ces 

délias  y 
Tctêi  ^ei  entres  pUifiri  ne  fim  ({ne  dej 

fiêpplices  y  ^  ^ 

Etijni  dntrfen  p  pnr  égj^ome  les  appas . 
PWme  IheH'titfan  étme  4  fm  cenxiicy 

£c  dans  i^  autre  endroit  du  même  oOr 
vrage  ,  ce  Poëie  dit  :  .  - 
Oir  •  Seignewr  ^  vitre  nnuitr  ejt  inmt  dn* 
^  tre  noinre  % 

Qni  Ciluy  tfni  fonpire  dpres  là  Credhert, 
Cêntfdire  dce  Prçphdne  il  ne  v^it  icy  tds*^ 
Dn  dmfnc  &  dis  attraits  ^nen  c^m 
n^en  d  pds.  -       ^    ^IP 

•    M.  Ménage  devoit  donc  (c  contenter 
de  dire  que  ce  mot  de  ciwinii*/  rcnfertnoiç 
en  loy  wiï  je  ne  fçay  quoy  ,  qui  pour  par- 
ler B9nh9nrs^r\w&  gagne  &  nous  eiitrai- 
4JC  d'une  manière  à  U  vaité  uiconnuc. 
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fitrULdfii 
;    'naisfenfifcle  j^l| 

/    ^^  M^i^Hc  ■  qui  ij 

vorabTe  qu'en  Grc: 
gue  a  emprunté  ce  r 

qui  fignihe  grand  ,( 
moient  extraordin4i 
ipicncdeschofescii 
que  or  terme  a. Mil 

geux  en  nôtre  Uni 
•lïtalicnne  ôrdansll' 

QJJESTîh 
Snr /es  mots  de  Chi 

NEIaiflèit>ns  noi 
M.  Ménage  , 
betique  des  mots  qi 

Traitcc,  nenousoffi 

qu'autre    Grammairi 

puiffions  nous  dclaire 

guder  /  ôjbccla  ne  tai 

En  attendant ,  diio 

n'a  pas  une  opinion 

n^ire  fur  Je  mot  de  d 

de  charmes  :  cet  oM 

prétend  donc  qucc^.i 

que  des  ciiofcs  Com;ue 

qu  ri  jicfc  doit  point  d 

>icenell<nprl.uitd< 
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V^oraHcqu  en  Gtw.  parce  que  cette  lin    • 
guc  a  emprunté  ce  mit  du  Pcrfan  // 
J.  ûgnille  grand  Lr  |es  Or  e„"a^r 
moiem  cxtraord,„|„eme„t  ceux  S  ' 
foK-«deschoresc=^traord,nai^slul,e; 

R«.x  en  nôtre  lan^.e ,  de  même  qa*luK 
•littIiauje&dans"l'Efpag,K)lt.  ^T^" 

tOjJ  E  S  T I  ip  N  i^xxxvm; 

Smrtcsmu  de  C^fte  C^  W^  Chafteté   ^ 


■^Elaiflèrons  nous  jamais  en  repo^ 
Jni  M  Ménage  .  &  l'ordic  AIpLj 
bftiçjue  des  mots  qui  éft  l'ordre  de  ce 
Traitée .  ne  nous  offrira-t'il  ^Kwai  quel 
<îu  autre  Grammairien  fuf^ui  î,!ll 
puiffions  nous  délalTer ,  je  vieSl  d vïj 
g.irdcr  /  Sfccela  ne  tardera  ps 

En  attendant ,  dil'ons  que  M,  Menaee 
n«  pas  une  opinion  moins   extraor<L 
njire  fur  le  mot  de  tAV.  que  fu,  „r 
«te  ch^-^s  .•  cet  obrcrvatcm.  Françoii 
prétend  donc  i]»c-ci,.ijf,  ne  le  doit  dire 

^u  ri  ,rcCc  doit  point  diredci  pcrfonneT 
. J^e  n  e.l.„.parl.uu.dc  J<./,A.  de  ^,W 

'y         ■        '/■■•:■■     V  iji    '•:■'■• 


.,  ./■ 


•| 


■%. 


/V 


^.■'nniiiil.  'i'     ■.iiiii  i^trifii  "ii'iiàiir  ir'Éiii'  iifi' 


r 


J 


(7 


ï 


,     l 


^ 


(540  Nouvelles  Oh fervuUfff 

(jette  dccilîon  cft  bien  furprcnantc; 
JOLI  elle  infnmc  qu'il  n'y  a  plus  perfonne 
-^ujourd'huy  qui  mérite  le  nom  de  chaftç. 
Pourquoy  doiKdans  fës  Vers  à\t'il  trait- 
te  une  Dame  qu'il  aimoit  de  chafte  Silvie? 
Eft-ce  qu'il  A  reconnu  par  la  fuite  qu'elle 
netoit  pas  digne  de  cette  cpithete.  Se 
xjue  la  crainte  <k  fc  méprendre  encore 
tih^kis  la  fait  refoudre  à  n'àppellcr  plus 
chaules  que  ces  niodéles  de  cnafteté  de 
rhiftoirc  Sainte  sl  de  la  Fable  que  nous 
venons  de  nommclr  ?  Nos  Auteurs  nom 
pas  cû  (ans  doute  le  mttne  chagrin  conr* 
irç  le  beau  fexe  qu'ils  ont  appelle  chjifie^ 
ûc  dans  leurs  Vers  &  dans  leur  Proie, 
tout  fn  cft  'p)cin ,  en  (brte  que  les  diz* 
lions  en  (ont  inutiles ,  ils  donnent  me*» 
me  du  chdfie  xax  hommes  ,  bien  que  ce 
foit  une  qualité  dont-ils  ne  le  piquent 
gueres  :  M.  Defpreauk  dit  dans  (on  art 
Poétique.   • 

De  ces  MéîtTitJfénfàns  Jifiipie  imnieux, 
Jtej^nicr  fkùl  formi  nom  formé  Jur  lemn 

modèles* 
Vdnt  fim  vieux  fiîle  encore  s  dfs  gruces 

1»   *   nouvelles , 
^ewreux  fi  fes  difioUTs  craints  du  chaft e 

Lethckry  ,   \ 

l^e^fi  fintisent  des  llcHX  A  freqnentoU 
.     *"  (Ameur, 


1^ 


fnrU  Langue  T\ 
itji  du  fin  hardy  de 

//  nularmoit  Couvent  les 
Moniieur  TAbbé  de 
l'Academicctoit  bien  en< 
du  cArf/^,  puifqua  lim 
&sS^  qui  a  fait  le  Panegyr 
il  compoiâ  une  Tragoiie 
Pidonchajh, 

Mon(îeur  de  Voiture  d 

lane  de  luy-mcme  dans  i 

été  plus  chdîle  qiie  cette  E 

fçaveï  bien ,  chs^  ic  ra 

lement  aux  deux  iexes ,  t 

Wemcnt  de  la  perfonne  : 

en  .tolem  qu'il  étoitconi 

qu»  n'approu voient  pas  \ 

I  Ecole  des  Femmes,  leur  d 

la  çMcté  des  oreilles  d« 

©û  il  diî^^'elUs  font  flmck 

i*s  ipêfdi  tom  le  feftt  du  c 

Ëcoâ  tons  encore  icy  1 

d  un«4)aroc  belJé  efptit  :  ( 

ViHe^Diéu  dont  |e  parle 

(ts  Journaux  amoureux ,  v 

Mv,  t>u  vous  CcIcHcz  hier 

affaires  ;  mais  croyez  vou 

t  té  (iiflSiè  pour  f.iirc  une 

iionncre   femme,  noii  noi 

Pf  inccllc  qui  afpirç .  â^  la  g 
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fnrtaLdn^HeFr4nçoiJe,         ^41 
f  ^^  ^«  /^«  A^rijfy  ^tf  je r  Rimes   Cym^ 
qker\    ....      ♦     -      '..* 

y/  «  Mlarmoit  fonvenf  les  oreilles  ptidiatter,- 
Moniicur  TAbbé  de  Bois-Robèrc  de 
rAcademicctoit  bien  encore  plus  libéral 
du  cA^y^f ,  puifqua  Thnitation  de  Car-  . 
dah  qui  a  fait  le  Panégyrique  de  Néron, 
ilcompofa  une  Tragcdie  qu  il  intitula /-# 
Pidênchaftt, 

Monfieur  de  Voiture  dit  nuflî  en  nar- 

Jane  de  Iuy.mcme  dans  fcs  Lmres.J  ay  «• 

^tc  plus  chdîle  que  cette  Dem*^ .  que  vous  .. 

^  IçaveE  bien ,  rAj^  (k  raporte  icy  éqa-  « 

kment  aux  deux  fexes ,  èc  s'y  dit  dou. 

Wcmciit  de  h  perfonnc  :  Molière  touc 

en-cotec  qu'a  étoit  contre  Jes  bames 

quf  jiWouvoieni  pas  fa  Com<rdie  de   V 

I      L^/*^™^*»'^^  ^^^'^c  au  moins 
la  çji^eté  des  oreilles  dans  û  critique 

J^^àit^^^elUsfi„tpimchMfiesd^scre\u 
éis  ^dt  tom  le  fejh  Ju  corps 

Ecoûtonsxncore  icy  le  lémoien.i^e    \ 
d  uiM^Oaine  belipefptit  :  Ccft  de  W-dc- 
ViUe^Diéu  dont  |c  parle  ,  elle  dit  daîw  '    , 
les  Journaux  amoureux ,  vous  êtes  cA^/é  «  • 
A^>  t>u  vous  cachez  bien  fiflemdu|V^s^^r» 
^    '' /"fl!  ''"'^"  cVoye*  vous  que  la  ckil^*  • 
c  te  iiifiile  pour  faire  une  parfoireuKnt  u  - 
J^onncrc   femme,  non  non ,  M    ,  une^ 
innccilc  qui  i/pirçà  laglorieùle  qua-  <•  " 
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54f         NûuvelUs  olfervAtiont 
"  htc  d'honnête  perfofine  ,  doit   joiïidrt 
>'  les  qualitcz  d  un  honnête  homme  à  celle 
"  d'une  femme  d'honncurriJ  feue  être  fince. 
**  re,  locale,  bien  faifante&  bien  penfame; 
Enfin  qui  que  ce  foicnc  s'eft  encore  avi- 
ic,  avant  M.  Mcn^e,  de  croire  que 
€h^€ ,  qui  dans  fon  premier  uKage  a  été 
deftiné  aux  perfonnes  ;  ne  foit  pIusN^ 
pour  les  chofes ,  &  qu'il  foit  permis  à 
M.  Coftar,  {au  P.  fiouhours  &  à  tout 
le  monde  ,  de  donner  éachafii  jùfquf^u 
ftille  &  iJ  clocurion ,  âc  qu'on  ne  pour- 
ra pas  le  dire  même  <Ârs  petlôimes  qui  ne 
font  point  d'autre  profeuion  queodiede 
kl  chaftét^  ,  comme  fbntces  cikt/kr  P%m  ^ 
/r/ ,  (]ui  pour  je  çonionier  une  qi^ié  fi 
,   fiinte,  fc  ibnt  enfermées  rntre^piaccc  . 
grailles  ,  oïl  plds  en  Iquretéqae  hi  Dà- 
nac^e  Jupiter  :  Efles  earcfent  lenrdlall    ' 
tctéboar  uji  Dieù^qi^t  ineo  loin  dé  la  leur 
Vouloir  ravir  ccmme  cet  impudique  Di«i: 
de,  Ja  Fable,  leur  donne  iènmellei&ênt^  * 
des  grâces  pour  purifier. une  Wttu  quine 
laurôit  être: trop  pire.      * #    ^       ' -:|  • 
Ce  qui  a  ercmpé  M.  Ménage,  cVft 
qu'iU  P9it.êtr4prts  ai^pied deli  tertre   ■ 
•  la  refurreârion  dilçiri»/r,Hypolitt ,  danl 
le  fens  que^M^de  Benferade  luy  donné  fi '  : 
V  ^reablpincat  daiis  fcs  Rondeaux ,  bi 
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fmlàLangk 
PÎMi  ^ une  fois  tffajA 

D*^nfMir€  un  autre  i 
Que  fa  figure  enfin  ff 
Mais  en  ayant  égaré 
Le  fins  <ûttrt  fut  de  i 
Ce  Garçon 
Mais  de  M.  Men 
Bouhours^  car  il  er 
nous  venons-dri'eni 
dit.&ilneftpasléfe 
n  cft  pas  contefté ,  c< 
ZAC  dcM.  Cpftara^ 
chafine  de  langage , 
Perc  a  condamné  <;e( 
\  dcf  fai/bn  point  du  toi 
gequ^  doit  décidée, 
teur$  du  premiçr  or 
^J'ttiie  locucicNi  que 

:    La  preuve  «ffimii 

.^i^fc^.  de  ftilc  &de 

le  dit,  i^n  y  à  que  la  r 

;  contraire,  qui  confi 

j .  aiifli  bfâucoup  d'Aui 

pas  de  la  manière ,  n 

nionde  fcàit ,  cette  pr< 

tout  en  fejtdc  lartgagi 

^  ne  le  (crvept  pas  d  ui 

>.Ppùrtantjws  qti'j|  ne* 

;   wns.au  Palais  ij^lmi 
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^    firid  Langiêè  Fi^a^fol/i.        545 
Pltêt  itHfie  fois  ejfaja  Jupiter 
DUnfMirt  un  amre  i  &  fi  hientimittu 
Qui  f*  fig^f  f»fin  fut  toute  telle ,. 
Maié  en  éVjiéim  é^aré  Umodéle  y 

^'flftscourtfutdeltreffiifciter,       | 

Ce  Garfonchasle.      •  >>^ 

Mais  de  M.  Ménage  ,  paifons  nu  P.  * 

Bouhours ,  car  il  en  cft  tantôt  temps  ; 

nous  venofts-^nrematquer  que  ce  Pi?  le 

di«,&il  n  eft  pas  lé  feui,uh  ftilc  chafle  ce  la 

^  n  cft  pas  contefté ,  cependant  M.  di  BaU 

•*f^ii^  ^'  ^^^^^  ^y^^^  ^^^  pareillement 
cA^/ de  langage ,  thafietedt  ftilc,  ce 
Pcrc  a  condamne  <:ette  façon  àe  parler  ^ 
N^de  wifoii  point  du  tout  ;  c  cft  donc  lufa- 
gc  qujdoitdccidcc,  or  voila  deux  Au- 
teur» do  prcfhiçr  ordre  qui  fe  fervenc 

*^  iocimon  que  ce  Pcrç  n'Approuve 
pas....  .  /^  '     .  .  i  ^  '^i:,:.,- .. 

-    : .  La  preuve  «tinnati^é  cft  donc  poiic 

fnr^fi*  ft»'^^ de lingagç , puifqu'on 
le  dit,  if\ii  y  à  que  la  ncgs«i.ve  qui  kxpoit 
;  contraire,  /]ûi  confifte  en  ce  qu'il  y  a 
} .  a^fli  bpucoup  d'Auteurs  qui  ne  parlent  ' 
pas  de  la  manière ,  mais  co»)rm  toui^  le 
monde  Icàit. cette  preuve  n^tft  rien ,  fut  V 
tout  en  feitdclaftgagc  ,  qftaiîd  ceux  ç^r 
ne  le  fcrve^it  pas  d'un  motvn'affirnicnc^" 
.pourtant pas  qri'j|  ne  vaut  ricp  ,'^  nous  dj/  ' 
tons  .au  Palais  iPlm  ir$d$tmHni  uRiuf^     . 
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farmami  cjuam  mille  ftegantibi4S. 
^  Le  P.  Bôuliours  étarit  donc  tout  /eiil 
à  dire  qu'une  fii<-on  de  parler  n  eft  pas 
bonne ,  contre  d'autres  qui  prétendent  le 
contraire  &qui  s/en  fervent  ;  il  faut  pren- 
dre le  j)àrti  Icplus  fort  de  le  plus  favora- 
ble ,  pujifque  d\i illeurs  cette  façon  de 
parler  cjft  anaîopiqoe,  car  nous  avons 
fait  voir  qu'on  dir  fans  difficulté  ^  ftilê 
jhafit ,  locuÙM  chdfte  ^  Qtntmtns  de  dij^ 


Ql^ESTION  -LXXXIX.. 
Si^mfm  dirfChfil^r  T&c. 

E  grand  Corneille  l'ayant  mÉcfi  cer:;- 
ce  manim  dans  ie  Cid^  (on  dttt. 
'  (kùt  M.  de  Scudéry  I Wa  jrfci^V       ^ 
Ç>iitcnu*c]|ue  ce  térime- jéç^^ 
ne  dtvoit  plus  I^qfii|»iit^ 
l'Académie  n'apprcwvâ*^!^^^ 


^  approuvf  f oiiil     ,^  -  - 

fiire  daiis  fes  ftiiiÉfpîàîS  fiiif^ 

lente  pièce  de  fteatre;  (ttS^^^^^ 

ce  mot  n>(V  poîfvtiî^lort  hors  d'uûge 

..  que  M;  de 5cudéry  le  voùdroit  faire  ac-» . 

.;.  croire.];:;   :■..     ;,...^.»v.,.  ■;  :;,;•; :...;.>t:,,,'.v-'^-:''''. 

Et  cii  efler,  on  voit  fort  frequeminèpr 


,v-    ce  tcrrrie  en  cette  fignificàtion  dans  lés 
::_;'V  Pocn^cç  cfe  M.  Gh:^[>elaïn  ,  de  M.  de 

;^ '■;  Gc^îlxiiicr ,  :dê  M .  de  Scgrais  ,&  autr^'. 


■>•   i-;:%. 


■tj.'   -y^ 


-l 


.".-:     'i  '  :'4;' 


■5V, 


^> 


*  y-. 


,,■1  ri  ii'niiiji' 


2> 


i'wJ     iiy  I 


"Il         'l.    Jl    IPIII     ,  I    II.  »||il.L. 


,1 


Poètes  moderne 

/ubiime  darjs  le 

;  eft  fi  connu  qu'i 

de  no|]^  charger 

Le  fieurRict 

Ton  d'aflurer  da 

çofs  que  ce  mot 

;le(<}ue,^à  mbins  q 

frs  (àintes'ConHT 

S.Jean,  fc  chej 

fcmblables  ;  car 

que  ce  terme  ne 

le  diicours  .ord 

moyen,  il  peut 

légalement  bien , 

'dans  le  plus  haut 

Jo^s  (Se  par  tout, 

chofés  Saintes  < 

fieuc   Ricbelet  , 

prophartf  s.  Le  c^x 

il  ^  parle  M";; 

]  Métamorphoies 

ion  Opéra  de  Pei 

/cit  nece^niire  de 

gurc,  pour  une  ] 

de  aux  autres  ou 

Tfoil)ours  bon  ftc 

ihèf  tlat  propre 'î 

celà^'çftpasconi 
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Pocres  modernes  qui  ont  écrit  d'un  ftile 
fublime  dàDS  le  genre  Epique',  &  cela 
;  eft  fi  connu  qu'il  n'cft  pafs  nccelFaire  de 
de  nop^  charger  icy  de  citations.  A  • 
^  Le  fieur  Richelet  n'a^onc  pas  eu  rai- 
Ion  d'à  II  urer  dans  fon  Di^ionaire  Fran- 
çois que  ce  mot  n  eft  plus  que  du  Bur- 
lerque,à  mdins  que  l'on  ne  parle  des  cho- 
ies laintesrcommé  qtiand  on  dit  le  chefia 

iemblables  ;  car  bien  qu'il  loir  veritaWe 
que  ce  terme  ne  foït  plus  en  ufage  dans 
le  dikours   ordinaire  &  dans  un  ftile' 
moyen,  il  peut  néanmoins  être  placé 
*^  &<lans  le'plus  bas  & 

dans  le  plus  haut,  excepté  qu'on  dit coû^ 

'  i^r  ^  JP^'  ^^'*  ^^  leulemcnt  dans  les 
.     choies  Saintes  coHwe  la  remarqué  le 
i    fieui:   Richelet  ,  ;mais  èncoçe  dans  les 
propihafkfs.  Le  cA^de  Meduie;  cVft  ain«^  ' 
fi  que  parle  M.ide  Benfrrade  dans  fèsV 
Alétamorphoics  ,    «c  M..Qninaut  dans 
-    JfP  Qp^W  de  Périme,  je  necroy  pas  qulil 
feit  neceft:iire  de  dire  icy  qatchefm  fi- 
gure ,  pour  une  pcrfohn^  qui  comman-    " 
:     de  aux  autres  ou  qui  eft  à  leur  T<fle    eft    ' 
;^;<>ws  bon  )l5cqail a  profité  de ceqÛfeT^ 
f/?jf  dte  propre,  il  voit  de  meilleur ,  cat 
;    cclàft'cftpascont^fté.  .  ^r 
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>4*         Nmvtitf  OtfervsfUiU' 

QUESTION   XC; 

Sur  U  fnotdc  Chetd'ocuvrc. 

.      '    ^  ■    ■  ■  • 

NOs  Auteurs  âr  nos  Grammairiens 
font  dfeux  difikulcez.  à  l'occaiion  de 
ce  mot,  la  piemiere  e(l  que  Malhorbe 
ayant  die  un  ihtf-à^mm  d€  /n  né$un% 
Mdis  0  rigêmrtufi  avéuitmtl 
Vn  Chef^dmmfft  dt  U  Mimre  ^ 
Jiu  lieu  4h  moridi  le 
TtsentmfldurfiJibknjcU/e^ 
QjiSleimi9u»quÊ)€fnenprof9fey 
Ejt  d'en  fiartir  pjtr  le  TWwiMiii  #^ 
Mondeur  Ménage  a   préceudii  qù'if 
Iloit  dire  un  chef-dœuurt  de  nature . 
cec^e  cohcefticiofi  eft  une    vétille ,  on 
p<^t  dire  l'uii  &  r^^utre ,  âconleditef- 
fcéhvérîicnt  ,r Auteur  de  la  Princeilè  de 
CIcvesf  M*  de  S^graisou  \i«  delà  Fa- 
jmcja   parle  cèm^rie  MalHerbe  ,i«c^ 
i  Auteur  de  la  Critique  ne  l'a  pas  repris 
de  cela ,  miis  (èalernent  de  ce  qu'ils  em^' 
'i  ployé  cette  façon  de  parler,  uft  chefjX^u^ 
,vre  di  lé  ftatungy  ce  que  ce  Critique  foûr 
tient  être  une  vieille  façon  de  parler  ,  ôc 
'qaqn  n^  doir  pas  s*en(ervir ,  fur  tout  en 

R riant  d'un  grand  qu'on  veut  loUer ,  car 
kuteui  de  la  Princeilède  Cleyes  dit , 
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fitrU 
ifre  de  lu  nutur 
ttc  conteftat^^x 
l'Auteur  de  la 
Cette  locuti( 
ir4lMr#,  a  toij)( 
pour  unegranc 
ges  exagérées  i 
de5  Princes  ,j 
qu'on  les  pui(I< 
deffàur  n'en  p 
pilifque  nous 
^reconnokre  cctt 
neft  pas  non  jpl 
s*enipIoyepart< 
d'un  manière  n( 
En  p^rut  on  dot 
de  la  Chambre 
de  fàinte  Ro(è 

Propre  Fils  à  !; 
homme  pechiri 
accpmply  de  h 
pelle  ufie  Dam< 
d'mmfr^dei  Ca 
pe|piuffifts.I 
'0rejde  là  uaturè 
^  pâis  dcmandcir  i 
fêfMe  ,  (c  (er^ 
façons  de  pArl 
die  dans  Tes  Re 

dps  Religions  V 


■<■.,/- 


•M^ 


■n   I  «iiriig»iA  '  il 


'  >■'»''"  ■*' 


I  «Il  I  >  I  *''  " «îi  iiii  <m  '"  "  1*11  '^1  ' 


'  ttli  ■>■ 


V 


quoy  à  la  vcri té  oa  écrit  ordinairement  ;; 
iims  on  peut  éairc  aufli  fur  de  la  toile  ^ 
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fitrULanMFrsfifpip.       H7 
^r  A /*  w4riir<  ,  cwce  qui  feriiic^^^^^^ 
tte  conteftatipnv  où  je  ne  crois  pas  que 
l'Auteur  de  la  Critique  ait  raifon. 

Cette  locujtioiî,  un  chef^  if  œuvre  d§ 
MSiiéri,  a  toujours  pallc  &  pallc  encore 
pour  une  grande  loliange ,  &  les  louan- 
ges exagérées  étant  le  partage  ordinaire 
des  Princes  ,pourquoy  ne  veut-il  pas 
quonles  puiflo  loiier  de  la  manière  î  le 
deffàur  n'en  peut  pas  venir  de  nature, 
pMifque  nous  tenons  tous  à  honneur  de 

^reconnokre  cette  mère  commune,  le  vice. 
'  '■   n-eft  pas  non  plus  dans  ch€f<i  œuvré,  qui 
$  miployepariout  à  louer ,  nwis  à  loiier 
^    d'un  manière  noble ,  riche  &  hcbiûiie. 
En  p«rut  on  douter,  puifaue  M.  TAbbé 
de  la  Chambre  a  dit  duis  le  Pàiiegyfique 
de  fainie  Rofe  j  que^  Dieu  a  "livré  fon  „ 
propre  Fils  à  !a^  mort  afin  de   foire  de  et 
rhommcpechirurle  cbefdœùvrtlc  plus  „ 
.'  accpmply  de  la  grâce  ;  M.  Sarrafin  ap.  ^ 
y  pelle  une  Dame  qu'il  aimoit ,  un   chif^ 
^jd^œm^e^Ms  Cteujc,  M.  de' Voiture  ap- 
•'  pe|(pauffiIes.MaitreiÇ:s  des  chefj.é£o^u^ 
'  ^rej dt ià naturt  s  dijOeux.:  iliiefmt. 
I  p^s  deiTiandct  fi  M.  dc'^B.xhàc  totHs.h^- 


L^ 


fêrMt  ,  fe  fervoit  fréquemment  de  ces 
façons  de  pArlcr  enflées  î  M.  Pel .-(Km 
dit  dans  (es  Reflcdions  fiir  lesdjlfvr^ijs^ 
^  Religions ,  que  V4  Podatmc  ttJriViZ 
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dans  les  cbdriesda  Roy  comme  M.  Du- 
puy  trouve  à  propos  de  dire  plutôt  char^ 
p4  que  fbétnru  j  il  l'en  Êiut  croire  àbfix» 
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vorifer  ce  c 
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ce  qui  a  mis 
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348  Nouvelles  Obferzfatifms' 
te  eH  le  chef-d'œuvre  ke  f9n  (ffirit.  En  wnf 
mot  peribnne  n'a  encore  poulie  fa  dc- 
liçateilê  au  point  oi\  M.  Ménage  &  l'Au- 
teur de  la  Critique  ontpouiTe  la  leur,  en 
condamnant ,  ou  le  mot  de  chef^d-am/rû 
feulement,  ou.atte  faconde  parler  ,  un 
chef  d  oeuvre  de  nature  y  puiupe  Tufage 
en  eft  li  ordinaire  dans  nos  bons  Auteurs 
en  tousTenséc.  en  tousftiles ,  outre  qi^'à 
regard  de  Tarticle  de  plus  qui  (è  trouve 
dans  le  Vers  de  Malherbe,  un  chef-d^mu» 
t^re  de  la  nature  ,  c'eft  bien  le  moins  qui 
puific  ccro  permis  à  un  Ppcte  pdur  meiurer 
unVer$,^uand  Tuiàge  ny  la  raifbn  ne 
luy  (but  d'ailleurs  point  contraires,  coiti* 
me  ils  ne  Icfontaflèurément  point  en 
cette  rencpntre. 

vXJJJESTlON     XCI.^ 

Sur  U  pre'pojkion  Chez.        V 
.'    '%■,■■        .    _  ■    "  ■      » 

IL  femble  que  notre  langue  (è  fente  de 
la  fierté  de  nôtre  NJation,  elle  per- 
met bien  fy^e  chaque  François  ait  un  chez. 
/^v)^  que  nQ|^  puà  ^^l^nls.lçs  uns  aux 

Irjrt^quenous  dirions 

,  ci^léM  Grecs  %  chez, 

liens  f  chez,  ies 

aUtqueUcs. 


autres  che 
veut  prefi 
€hex,  les 
Jes  J^ûmain 
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/itr 
£o(us  le  G 
dant  fon  reg 
te  de  croire 
monde  qui  i 
.  dons  les  paï 
(èdent  ,  ^o 
droit  de  Coi 
nous  les  con 
rans  que  noi 

t>oniIeront  j 
es  plus  ceci 
Ainfi ,  pi 
ne -veulent  1 
jrr/.'M.  di 
écoit ,  avoic 
Françoiifès  c 
.  qu'il  a  été  i 
nuloxe,bien 
de  François' 
les  Etrémgsr, 

n'eut  pas  fit 
qu'il  s  attira 
M.  Chapelai 
tes  ces  taçor 
nés,  &hous 
là  que  le  iiei 
fon  Diâiona 
gelas ,  en  qui 
coi^nçiAu^ 
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vorifer  ce.  deflcin  ,  na  JAmais  voulu 
mettre  rA4r/r#/ dans  fon  Traitic  :  C'cft 
ce  qui  a  mis  aux  champs  M.  Ménage  & 
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Louis  le  Grand  nous  a  accoutumé  pen- 
dant fon  regne,nous  empêchent  fans  dou-1^ 
te  de  croire  qu'il  y  ait  aucune  Nation  auv^ 
monde  qui  ait  on  cÀ^^yS»;  ;  nous  regar- 
dons les  païs  que  les  autres  Peuples  pof- 
fedent  ,  ^ommè  nous  appartenant  par 
droit  de  Conquête  faite  ou  à  faire ,  6c 
nous  les  confiderons  comme  des  Juifs  er- 

rans  que  nos  viûoires.s'ils  ofenc  refifter, 

f>oniIeront  juiques  dans  les  exuemites' 
es  plus  reculées  de  la  terre. 

Ainfi  ,  plufieurs  de  nos  Grammairiens 
ne  ^veulent  pas  qu  on  dife  chex^ln  Etrmi^ 
jrr/.' M.  di  Vai^las  tout  Savoyard  qu'il 
écoit ,  avoit  fi  bien  pris  les  inclinations 
Françoifes  en  apprenant  nôtre  langue, 
qu'il  a  été  le  premier  a  (bâtenir  ce  pa- 
radoxe, bien  qu  il  reconnût  que  beaucout^  * 
de  François'difoienttous  les  jours ,  cIhz. 
Us  Eîrémgtrs  •  chiz.  Us  Crgcs  •  chiz.  ici 
RamMiuj,    Ce  Grammairien  cependant 
n'eut  pas  fitôt  avancé  cette  proportion 
qu'il  s'atura  fur  les r  bras  M.  le  Vayer  6c 
M,  Chajpelain ,  .qui  prétendirent  que  tou- 
tes ces  taçons  de  parier  ctôient  fortix)n-^ 
nés ,  &  nous  n'avons  veu  depuis  cetems 
là  que  le  fieurRichcIetqui  au  fuividans 
fon  Diâionaire  l'opinion  de  M.  de  Vau- 
gelas ,  en  quoy  il  n'a  pas  mieux  fait ,  car; 

<oiu.nçi  Atttoiti  fc  icrvcm  de  ces  |ocU^ 
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J50.         Nosn/eiUi  OSfifi/attoff/ 
tions  :  M.  Sara  (In  dit  dans  ion  Dialogue^, 
»>  je  vous  diray  leulenicnc  que  ^reTque  c^f  jc 
^toutes  les  Nations,  les  tcitimcs  ont  fait 
•>  dans   le  gênerai  Ôc  dans  le  particulier 
»>  cjuancicéd'aâions  remarquables,  &  pour 
«la  politique  &  pour  laguérr^. .  Phicarque 
M  en  a  fait  comme  vou$  n^v<f|]^  iraicti 
«•  parciculiec  vM.  Chapelain  dit  atiffi  da^ 
£1  Pucelle  ,  en  parlant  du  feu  Roy  :• 
Séft  Re^pH  femtiers  it  Rigtte  derMiréiclet^ 
Se»  hetêretifi  valeur  f9r€9r^t0iu  •bftdciiu* 
£p  ffjf  chez  Us  FrmnfHs  ni  chez  Us  Etruéf 
.    '   \      i^rsr      ,.  .       . 

.  Né  tfuvtrM  jamnit  d'snv$fKiH$s  Àtn^erf.- 
M*  de  Ville-Dieu  dit  auffi  cbex, Us  Etrmn^ 
fffs  y  ôc  couc- nouvellemeiK  le  J.  Cor- 
neille vient  dé  dire  dans  (es  Nortes  fur 
les  Remarques  de  M.  de  Vaugclas ,  qu'il 
faut  dire  chez.  Us  Grecs,  chtt.  Us  Romawsg 
thex,  Us  ItalUns  •  &  même  chex.  Us  An-» 
$Uns  t  pourdirtiiiir/  Us  AùuHrs  ^ncétn/t 
êc  que  dans  its  AncUns  (croit  un  barba-* 
ffifme.      I  > 

Mais  àpro{)5s  de  chez,  par  raport  aux 
Autèufs^cëla  caufe  encore  une  guerre  par- 
mi nous  ,  car  M.  de  Vaugeks  cotidam^ 
nant  chet,  Cécer^n ,  chez,  Piatê»  :  M .  Cha- 
.  pelain  fe  contente  de  di|e  que  chez.  Piw' 
^té^ame neft  gueres bon,&  qu'il  comman- 
^\  ce  jl  vieillif  ,  il  >dit  pourunt  au  même 
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.  fir  U  LéOiffuFtdHf^fi.        irt 

Kn^cbn,UsGrtcs,chetie,Rcmai»fôC 
chiz.  iéAfKitm  ,  &  le  J.  Corneille  qui 
approuve  ces  derniers  ,  comme  nous  ve- 
nons  de  voir ,  fe  deftnd  pourtant  de  dire 
f  Arx.  PhtanjHe ,  préférant  i«;r/  //nr^r- 

rr  ^  parce  au'on  (bufentend ,  ditol  .dam 
IjÊM  de  Pluwque.  Mais  il  n  y  penfe 
pas^he  fôuTentend^oo  pasiamêmexho* 
le ,  qyaii4,oo  ditéUw  l$4  Grecs  ,  iUns  Ut 
M$mMNu  &  dêU94  Us  Amiens  f  Pourquoy 
veut-il  donc  qu'on  dife  chet.  dans  to«s  ces 
exemples,  &  non  pas  en  parlant  de  Plu- 
•  cirque ,  de  Ciceron,  de  Platon,  &c.  Ou- 
tre  que  x^iproquement  quand  on  parte 
des  Livces ,  on  fou(èncend  i^««/  r  quand 
enditc^jt,  coamn^ çhtJLCktr^H ^  chez, 
9UfH  ,  car  qui  ne  voit  que  cela  (ignifie 
dant  le  livre  de  Ciccron ,  ôc  dans  le  livre 
de  Platon./  :     .     •  .,  /        . 

I,  Pour  moy ,  je  oetifc  qu'il  faut  un  peo 
Itre  relêrvé  à  employer  la  proportion  de 
chiK  dans  jre/(èns  d'Auteurs  Ôc  de  Livres, 
imis  qu'on  peut  fort  bien  l'en  fervir  en 
parlant  en  gênerai  d'une  Natioèi  ^  ôc  ainfi 
f  fcc  Us  Grecs  &c6eK,Us  RmmÀns ,  qui  ne 
vaudra  gueres ,  ou  qui  vaudra  moins, 
pour  fignificr  dans  les  livret  des  Auteurs 
Grecsou  Uiins,  fera  bon  <an$  doute, 
quand  on  voudra  dire  parik  ces  Peuples  j^ 
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rapporter  iç  mpc  ac  LMtdvmii  4  »  "»^v 
&  à  rehcbantcmcnt  »  puirque  n«etne  ils 
diktit  ce  mot  de  plyjlîeurs  choies  qui  en 
fybi  incapables  :  lie  même  M*  de  Voira* 
ce  ^t ,  ^ml  chàrmt  s  j^ur  vtm  It  ébm^ 
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QJCTESTION   XCIII.  , 

sut  faut  dsre  &  écrire  Chifler  «M^îflcr^ 
ChiflctfM  Sifkt. 

L'tlfage  e(t  beaucoup  pamgé  -fur  la 
prononciation  de  cts  mots  ^|^x 
^ui  i\(cm  fifitr  ^fifltt .  par  uh/,ct^ht 
d'avoir  gagné  ,  parce  que  IH  Làrins  & 
les  Italiens  diCcnt fêhilMri.Jibélmt  êcjikih, 
il  eft  ymy  que  cette  prononciation  eft 
bien  plus  douce  que  l'autre,  outre  qu'on 

Eut  dire  que  le  çrohd  uingc  ell  pouf  elle , 
.  Ménage  Se  le  fiçur  RicViet  la  fui- 
vent  abiblument  &  rejettent  cAi/Ier  •  c^f- 
Jîrr,  en  quoy  ils  ont  pourt.mç  toct  j  car 
ces  mots  ont  encore  dos  partifans  de 
grande  autorité  en  nôtre  langue ,  êC  en- 
tr'autres  M.  de  Sa^zac  ,  M.  Coftar ,  M. 
Safralin  6c  plufietirs  autres,  qui  difent 
&  écriyent  toujours  dans  leurs  livras 
ehiJUr ,  chéfUt^        '  *       '" 

Je  ne  fçay  cependant  pas  d'où  cette 
prononciation  nous  eft  vemiè^  ï  mbînî" 
que  nous  ne  l'ayons  IpriCe  des  Efpagnoti, 
qui  prononcent  ces  mots  de  la  mcme  ma- 
nière que  nous ,  6c  un  tant  (oit  petf  plus  . 
ftrme ,  chiJUr .  chifUdurd ,  chtfie  ou  clnfU^ 
VA#/g>/f,d'oiVs'cft  fofmétfinV  doute  le  nom 
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«  «eautena  bcloin  que  d"-çllc-mê.né 
potor  nous  ei^ager  ;  d'où  vipnt  qu'on  b 
peint  tdute  nue  de  même  que  la  venté 

.Outre  que  ce  n'cft  pas  feulement  en  eâ- 
iântcHc  qii'on  fc  fçrt  des  moa  d'*ttrMtt^ 
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fit  U  tdnpêe  PrMrtfrifi.  *  $ff 
Aiaire  Françoi(è ,  qui  eft  au  rang  des  bon- 
nes ;;  mais  comment  cette  prononciation 
a  pu  parvenir  jufqu  aàious  ;  c  eft  ce  qui 
"^P^^  ;  quand  je  confidére  fur  tout 
que  MPTovincesA^^  proches  de 
rafpagnè  difent  tôffies^fcr,  au  lieu  que 
h  plufpart  de  celles  qui  approchent  le  v 
plus  de  Paris  difent  au  contraire,  f*i/^;:  ^ 

fi  l'on  né  veut  dire  que  les  Efpagnols^  que 
les  ligueurs  répendirent  autour  de  cette 
Capiulc ,  pour  favoriler  leurs  deflèins  y 

•ne  l«i(B  cette  prshoociation  dés  la  fin 
du  fiécIepaOS. 

Quey  qu'il  en  (bit  on  ne  peut  pascon- 
damner  entièrement  l'écriture  ny  la  pro. 
fondation  de  ces  moïs^ficr .  cbi/ûf  ^ 
^t  qu*il  y  aura  des  /peurt  que  noul 
isftimons ,  qui  les  mettront  dans  leur^L 
Très  èc  d*honnétes  gens  qui  Rronpffflji  •  • 
iont  de  la  forte. dans  lo  difcours.oidî- . 
Mire.  •  .   '     • 

Maisrceipie  lenepuiiroaflrir^c'eft  ' 
que  M,  Mçnay  fbQticnnc  qu'on  ne  dit  ^ 
à  Paris  »  XfatJ^r,m,\  êe  que  Riche, 
te  prétende  dans  (on  Diûïonaire  qu'on     * 
ne  dit  nulle   part  chJUr ,  ny  Mfl„ ,  g     '  ■ 
n'ont  tous'^let  deux  qu'à  ouvrir  leifrs 
oreilles  ôc  ils  entendront  tous  les  jours 
pour  le  moins  un  tiers  de  Paris  i>r< 
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fin  ^ 

-  lés '•  (èuls  qui  euflènc  pai-lé  de  U  ifotcc  ne 
fe  fcroiçnt.iIs  pài  corrigés  pirmy  uiie 
^r-jfolîle  d^^  incroyable ,  qui  leur  au^ 

N<i^it  peut  -  être  appHs  qu'il  feUpit  dire 
Jifift  ^ji^tfk  Vm  n'eût  pas  yârlé  autres 
ment^  J^^^  peunant  que  qudq^ 
|i&çc  qu'il  Y  aye  pour  ^hifb^  ^chif$i  \  ^ 
prd^rerois  pourtsuu  |pu)0urs  pfiir  iù 
^"  r  iïmicondaninw  f  autre  i^  fifr  toul 
_ii»  kdifcours  ordioair^fic  Êui^tier.; 
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ill  Oraîfmbdam  de  b  Placer 
croie  que  c*ett  mttnqoer  de  refpeâ  pour 
la  Pprte ,  cire  %  r  Armâr  du  Roy  ;  ipais^ 
on  luy  rep<mfe  d'ufie  imniéifé  qui  le  fi^ 
tiairepien  iiiç<  ;  ^ 
^  Cette  ft^tre  fie  du  bruit  à  Cônftsuir» 
tino^le  >  le  General  de  U  Mec  le  Céffà0 
ISéâm  tt^oit  o»:dfe  du  Gtao^.  Sèi^ieiii(r 
^'âier  avec!' Année  Navale  ét^àsit  ÔUB 

l^y  vîent^  n4cÂ  Ari^  m  qukce  pdm 
|^foj|e }  Ac  y  Ëûc^ice  avec  fiêcté  à  œ 
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Pour  pabler  enfin  de  P0pkiion  des  &r- 
niers^  l*on  |i^non^ic  ce  mot  à  là  ftmr 
4jp\k  Scié  ou.  5w ,  il  4i'y  auroit  pas  uh 
il  grand  iriçonvement,  pttiTque  l'aQicietif 
fié  &  jianiireUe  manière  d%pron<^er 
des  Grecs  vouloir  <fiùh  frbnon^  te 
^^'m  comme  un  ny^tu  dey^  t^ê^iyVy  ôc 
^e:^ant  la  difhvohgaç  éi  ,  témoin  leur 
Jtt/^c  à^rusccdrc^i  leur  xM(^r  cerdcitei^ 
.leur  leaifAMité/of  ov^iirfer^^ 
Cyprus  Cypre  >  Se  ainfi  on 
5/^r5w;dSiiS*Gim       V  ^ 

/&  la  pkifpait  di^femn^  l)ui  fàvorileér 
inr#(>atutii^^^^g^^ 

id^ Aii^iac:  4m  é<^      »  t^  le  nwWKife 

^pr^et^urC^f^itlàp^ 

^tfittjè  4klè^qi4vo<jue  c^  U*' 

fi  onavoittto  i>cii  î^ 
^iiaiÉtïit  pal  jp^tii^l^ 

«c  pliis  àMlogia^  , 

^4îc  pkexerafOcK^^ 
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y  P^"^^  nç^rono^çeht  corii* 

mutiément;  ce;  njot  pir  un  7»^W  /  }es 
Modernes  le  prononcent  encore  de. mè- 
jtTie  j-cac^ çpmme  l'a  crcs-b^  reniarqué 
:G  pîius  dans  Ces  additions  rar  Ad^l  j  U 
laiéue  Greque  ne  fçaiuroic  exprimer  le  Cbi 


içdi%cg^^     ru%è  génial  entore 
fois  eCppor  €*!#,  ôr (Kii  doit  Mil 


ime  rois  eit^ppar  c^it,  ceqpii 
t#re  Écmiç^^^i^^ 
V  njauvaifei. 


r-,  ■•  T- 


E  noioc iig&l^ç fovfsies  toriçâts d'à.' 

|cf  ^ue  m  :<HiX  U;^  f^|éé«t^^^^ 

g^hlf^lBIo*^  j3ti1tç0^ÀxitiC  pour 
iay^lirjejj^icl  des  trois  eft  te  n^^ 

^f^  pQur %,(és  luiIieQS.diwticedÇmé 
qu'ils  VK^nonxn%;ebiott<'m4t8c^^^^4^^ 
{ou|e^  tes  apparences  nous  avons  pris  cr 
ïQot  d'eux  i^ffi.'Nfv  iienage  vo^  qu'oii 
pairie;  de  la  loàni^e  &  6n  nc"  voit  gu^cs 
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M .  d*  Ablancourt^  NC  l'Abbé  de  Mârolet ^ 
Mirde  Mezecay  &  M. lePrefîdenc Cocu 
£n»  &  une infinicé  ida  peribimes  confide*» 


une  même  phrafè  j 

'  principe  mettre  les  d 

l  de  Chjpit  tout  enfi 
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Ji*awi^€fey^^^^  ce  ckcntfrièm^ 
ble  un  peu  )»kssdelicàï  ^  plus  conforme 
à  la  .^ompolùion  des  àatrcs  .mots  que 
iiolts  «prenons  cie  Jlitàlien  ,  oâ  nous 
ne  ^retenons  ^s  b  pfoaondâciôn  de 
1>  mm .  iKïMi^îi^piyàcws  fouttuit  i» 
garder,  catil  y  a  grahde  appacenee, 
(;«eikl*oitdil  e»  p«â^  i  <|tte  les  Là- 
tii»  pr^moet^iax  /Vi  «juiff,  connie  le 
woo<»|é<^kg  ç^coie  91^^  les  Ita- 
vmi)»  l«<i  [  JEj^M^l»  V  :4e  les  iUleaiMis.  » 
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pnrfc^ue  jattiais  dans  TOcean ,  &  ainfi  ce* 
-«ermes  font  fi    peu  eonrtm    dans   fcs 
autres  t^rovinces  qilc  bieri  Icrtii  qtf  oti  ij 
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dans  ce(FC  belle  Lettre^  &  il  loûctein  qu*il« 
ne  peut  paâei  quc^ans  la  cpnvec^uoci' 
femiliere-r.        ^ 
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N  Tôît  aflei  lôtivehlt  ce  vcrJje  aa 
figttré  âc  m  p^opi^  à  rinfinitif  » 
iicétàs^Sà^  ftmres  oiodes  ^^^^  tous  teit 
Aijmotadtt  CMiTiieBc^^  fiedc» 

ttt0«lpi^  çpÀ  oar  là  les 

cei^iiMsVd^^  iMUdhedK^,  de  Bçf^     >  çie| 
I>e%bn^  1^  de^  f^^      aacres  iem^^ 
Uimér;?!»!  jMriîvemrlmlre  t^^^ 
les  Pduf  s  <|m  4^Mic  irenus  après  oncécetifi  : 


que  le  ^and  Corneille  Tàyanc  nakf^  n« 
gtir#4(i9i;ie:i^>i^^  cèx^l 

i^rfvMvde  Scudiéry  prétendit  que  ce  nîO| 
^'àNiî^^^^^^  ,i&  jqjuien  coniCX 

cas  il  n^ctoit  plus  du  bel  ud^ti  mais 
r.Jtoidtam  i^^ppcouira'xpoint  xliciR  cciti  v . 
que  &  apprauva  mi  çiom^^^^t.^  H^ 
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«put  cn^vërs  ,  &  ^  %iffâxh^cc^  ii^^ 

^  cifion  t)'a  pourtant  pas  arrêté  les  Aine- 

mis  de  ce  mot ,  parti/ans  de  M.  de  Scu- 

déry.' .  :^  ■--■:--•■  ■■■'^■" :..  ;^'^'-  ■:;.^^^  '/; '^'"       ;•  ■:' 

1^    ^  >  Il  eft  y  ray  qu'il  :  y  en  à  qjielqaes-uns 

ide  mitigez  ,  M.  de  Segrais  entc'àatre| 

qui  à  la  vérité  ne  ponvdt  (butifrir  ce  mot 

au  propre  9  mais  qui  le  permettoic  au 

t    figuré  9  M.  Men^  a  preoeodo  au  coiw 

traire  que  cA«ir  étojt  bon  au  propre  » 

Kurvû  qu'il  no  fôt  mis  qu'à  Tinfiniiif  | 
fage  ordinaire  de  Paris  .8c  dç  qaelqaci$ 
Provinces   (cpible  favorifèr  cette  cmi-t 
inon  »  caï  on  y  dit  comnounément  i/  /  ^ 
lëMchêir^  il  m  clmrc^  M.  de  Gombaut 
a  die  auffi  M  propre  74  fit/%  tjt  ebm^ 
le  P.  Chiflet  croit  encore^que  ccyedMMi 
'outre  Tinfiuitif  deuK  temps  au  propre» 
>  cbâfljifiif  cbû^  &  M/  Cbâ^ekilii 
&aakk  &^Porif^r  Cm  Q^OQ  $  fv^^ji 
:.V ,  éa  dan»  fit  Pucdle  t  '  ê  ^  3  :i iHî  .%r '  "  "' 
^    ("CmtitUiirmirdém  fmàp^H 

Bmu  mit*  vmmtm  fimkhif  Jm  imm^^ 

Inenèm  mit  im^tétteùmS^t  /«»' 
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que  chofe  avant  ou  après  qui  lùy  ferc  d'e-* 
pithete  ;  &  au'impone  ;  puifqu'il  y  en  a 

rl*;iiirr^!ci'  nA  il  e({  mÎQ  aKfnlnnn^nr    R>r  âii 
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Téêt  ie  Jkdm  t^utfnyânt  y  il  efi  frU  em 
"^'      travers  \-  ;  v.  ^-/-  ■  <«■•■■ 

Et  loin  d€sfT€mi€rsc)i^%%s'tnv^^c^^ 

Il  y  en  a  dWrês  qui  ajoûoent  ;«  d&«^  <Sc 
je  choimy. 


Enfin  je  croy  que  le  j>lus  (Sr  eft  de  dire 
que  ce  ^ecbe  avec  les  deux  ou  trois 
temps  n'eft  u(îté  au  propre  ouè  dans  le 
difi:ours  fânûlier  bu  dansJe  uile  le  plus 
^s  »  àmfi  M,  Scaron  die  dans  fa  Gi^an* 
tomachie  : 


l^■.■■ 


JkUikiin  hdê .^ ;^      f    ' 

Monfienr  de  Voiture  dit  aum  eiV  u|i 
pareil  ftile  ilsms  une  répond  à  une  Epître 
a  Mp  de  Alonuafier  lur  ion  nouvel  ^c 
cottdkmem:    ^  >  5  > 

Mém  il  n'tfi  <biVdlfi  ïitfcryi    v 
j^'  itff  htêncki  %  ^t  li  fteivcrbe  i   .1  -  % 
OuMrfMjt  m  dcmimi  C0uri  •   j 
Mtmetmtft  ^mdmHiittfmrt  il  court  ;     f 
Tom  èiux  ^fanidàHs  Us  AnnsUt  r 
Lis  Cyiémris  ,  tés  Bttçiphslis^  ^ 
P4i0k^brnt9  çhevétl  dâ  Mêrffmt  t    r^ 
BriéU-JtiTCilujdi  R^éftdy 
JSr§9Kbtr€nt  têiu  &  parfiis  ch^te^   ^ 
Tomtsfêis  kêfts  ckewmx  furtnit^": 
9^l  imsr  Pnsfi  émii  krw€lt4$  '  ^    ^     v 
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1^  conditions  que  vous  y  fçauriez  mctpe,  «t 
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Tourtant  tCénme  Ovide  li  mn  %  ^ 

Pour  aa  figuré  il  peut  mcore  jp.i(ïcr 
<l9tis  dés  vcars^  pourvu  qu'il  fiûcàrinfini. 
rif,  en  quoyon  imitera  M^  Corneille  Taîi- 
L-  né  ;  le  âwr  RicReWt  ^pendani:  pouToir 
r  ofcicn  ne  paa  dire  que  £c  terme  iûc  fi  élé* 
gant  en  Pocfie  j  cC  neft  plus  4e  temps 4 
ce  v«rèe  &  IbuâS^e  mcortf  aii|0Ufd'kuy  r 
loais^  on  nr  le  bue  piaf  ^  j(fm  parle  pis 
i|ck  queftion  Vil  faut  i^iffi  clmrm 
§huir  yj^ékè^m  fitùSs ,  car  cela.  n'en, 
vaut  pat  la  peine. 
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mie(  Q^'a  XMO  <U  cctnfiMiit  aii^Gree  6c 
an  Latiti  qui  ûii  ^  commencputtit  Ci^ 
fio  ;  car;  U  qui'eft  à^  fin  e^  une  pure 
marque  de  i^  corrupiion»  cetrevleicce  lu/ 
^tant  yenuc  quand  par  fa  J(Qrc|itdjU'paÏ9  m^ 
tin^l  s'eèvfoiiliâbkuâ^^da^^ 
les ^ehriÊgêdâ^^^tàD^^  fiio0^w^f  iO' 
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iiours  n'a  pÛ  pardonner  dans  ion  compa. 
gnon  une  fisrçon  de  parler  qu  il  trouvok 
D^rmi  Cp%  ennemis  ;  mais  Daflbns  à  une 
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un  biénplils  gr^  »  piiiri)iie  nous  idiCc 
Çkrifit  Cbrifium^y  mm  ils  ne  prcn^^ 
nept  pas  garcte  <}i|'oa  dit  auffi  Çlireftien  ^ 
CAr^^ieirreVfiç  aiml  dccçcôcc^     la  partie 

i^/^  ajpuçênr  qM'cn  ce  qui!  s'éloçnc 
âava|it2iige  du  Griçc ,  du  Làcin  y  de  VIvl^ 
hsn  5c^  de  rEfpagnol  i  il  en  eft  d'autant 
plui  François  ;  que  toqte  nôtre  émdc 
C<m|^  à^tf^uvec  dfs  m^ts^iiî  ne  tien* 
t^pTrien  des  aucief  langue»  >  quVn  cela 
leiik  eft  la.  peffèâion  de  la  nÔb:e  y  fi 
cc^aeû»  elleii'tft  paéfffé^ 
4egr4  die  gloire.  '  ' -,.  :; ^  -%s^^ .  ' 
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b  nEi^mece  de  ceux  qiii  étant  babttlA 
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tléidr  F^ançoil  ^ne  là  terminaifon ,  tout 
le  r^fte  cft  jLafJix  on  Grec^  »  comme  J'oiî 
^ouifïi4  yoyon*  à  ptelcnt  Tuiagc 

„,,     •  ■-  \,     Ml      ...-.   ..■■■  ÔJiii 


"{ 


■CiffinitMtaccofttufné  qu'il  eft 


»ourti[m  féminin dcins  fes  ÔMèr«- 
vaiwfts  Ti^ttÇolfei  fur  la  C^netedumoif 


■■■fe^;- 


:é 


•■!>:■■ -^  m 


.       l 


.'/•-.,.-■     . 


■\    ■■> 


■  V 


i       ., 

*  *» 

A 
• 

i 

% 

":  ^ 

t 

t 

.  V 

\'    '■     ^ 

»■'*•» 

• 

.  ■ 

• 
• 

\>% 

ï    ■ 

-' 

.^W^' 

Vv,: 

», 

V 

/ 

• 

■M. 

•  -     . 

t. 

». 

.  '^.\  :■ 

!•»     't 

^ 

J 

% 

V 

• 

1 

1   - 

'  • 

m 

1 

W 

S  ' . 

niair  on  f>^  dire  que  Ctriftépbiè  fern^ 


„■    •;.     ■    ■ . 

,  '■  ■  ■  . - 

' 

4 

\.-* 

l/''      ^ 

'  ,    -T",     .;      ■ 

•      •      ( 

^ 

V 

1 

> 

'»                       .       -* 

'.;■  ■ 

" 


"  porte  de  beaûcow  far  les  autres ,  M/dé 

\  Sainte -Marthe  l'employé  fort  (buvenr 

dans  fts  Eftats  &  Empirer  du  nxinde , 

il  e(l  vray  qu'il  fe  fêrt  aufli  quèlquefbisr 

dQthriJhphe^M.  l'Abbé  dfcla  Chambre 

dit ànihChriftâpheCêlambh  mais  M.  Me^ 

jiage  prétend  qu'^l  faut  dire  Cbrift^fhU 

.  CùloTfUf  Se  c  eftefitâivemeiit  comme  toui 

le  monde  paf le»   ^  ' 

Ckritiffhli  canfê  im  peu  plus^  de  J^j/jÊu 

culte ,  le  même  M  ;  ||ènage  ne  le  penonet 

I)oint  dans  un  livre  inais  teuiemêht  dam 
a  cdnverfation..  &  le  $eur  Richeict  noôi 
^  apprend  que  le  (ieur  delà  Colombicfrt 
^  ibûcenoic  qu'#n  nt  pouvoir  point  dire 
du  tout  ÇhntâfUi  f  éèpendane  comme 
nous  l'entendons  dire  à  Paris;  même  à 
dfs  honnêtes  gens  ^  îl\cft  ÊUH^oute 
qu!on  le  peut  dire,  il  y  en^  a  mime  qui 
cioyeiit  qn^on  le  peut  attiptbyer  dans  utie 
*    compoGtion  d'un  ftile  moyen  »  M.  le 
Preiidenc  Coufift.  eft  dt  cet  avis,  piiifqu*3 
met  dans  fes  traduftiofis  de  THNiloiffed» 
^  Conftantinople  :  Conftândtf  p^urtage  le 
^  pouvoir  de  commander  avec  rimperàf rt. 
••  ce  Irène  fa  mère  ^  il  elldéfiic  par  lest  BuU' 
«y^ares/iii&it  crever  les  yeui  k  ^tcephôrt 
«•»  ion  oncle ,  fc^reyer  les  yeux  8c  arracher 
fh  laogiiei  CM$êfhf€  Ôi  4  Mkoks  aii(& 
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1^1  oncles 
endroit:  ] 
font  cow 
bien  enco 


comme 
ce  (ont  o 
je  ne  m'y 
Aurel) 
d*unema 
car  il  en  i 
écriture  l 
vani  M.  < 
&éncett 
relevé ,  j| 
bon  livre 
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GJÏft 
#dei 
.  du  femîr 
ciâin  '^M. 
précède  1 
voir  rem 
^furnâtr^ 
mains , 
d'eux  pa 
nous  p£ 
fittt  Ml 


^t^ 


M^ 


:.dé  . 

vent 

ide , 

îfoisr 

nbce 

Me- 

fhU 

coué 

tmtz 
dani 
noôi 
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dire 
nmi 
neà 
ouue 

^utie 

ce  cte 
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icher 
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V  Tfcr  Ai  LMgi^rmféifi.        %^ 
tk%  onc^i }  il  inct  encore  dàos  on  mcte^ 
endroit  :  Romain  &  Cbrtttfbh  fon  fils  r 
font  couronnez  Empereurs  >  il  y  «i  «^ 
bien  encore  qui  difent .  Ctiretophe  ;  mai$    ' 
comme  il»  Ibi^j^^ij^ifit  nombre  ^ 


■■».  V  •! 


r^^ 


ce  font  ordihaîîMM  ifè  peîiteç  gOrt  , 
je  ne  m'y  arrête  pus  davanta^.    ^  \  V 

Au  refte  le  fieor  Richdet  écrit  ce\topt 
d*une  manière  qiife  peu  de  getis  imit^^t , 
car  il  en  cft  tout  défiguré  ;  Cmcfif ,  o 
écriture  le  rend  bas  Çc  populaire ,  lei 
vaini  M.  Coufin  met  toujours  Chreiêpkh 
&  en  cette  manière ,  il  eft  plus  noble ,plui— 
relevé ,  jjc  plus  pçpprç  ^  entrer  jdans  un 
boii  livre.  :     V  ^      ^ 

QiîçsTïON  xçyiii. 

"^SmittjtHndt  QBelqoe  choft. 

*Eft  une  chofe  étrange  que  ce  nioft 

n  eft  conftamment  que. 
.  du  feaMninpuifle  pourtant  ^tre  du  t^ 
ciâiti  V  lofl^^Me!  C9,  prbnbta  quil^nè  le 
précède  inmidtateniei>t ,  cela  fait  bien 
voir  rcmj^irc  que  «  çft  encore  confcrvè^ 
fur,  nôtre  langue ,  celle  des  anciens  Ro- 
mains  y  nolçi  avons  beau  nous  éloigner 
d'eux  par  dies  mots  difitrcns  des  leurs  ^ 
nous  Qous  en  approchons  incontinent  ^ 
&it  vpM,  ïc  fcns    que  nous  retenons '^^ 
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4 


■\ 


f 


*.l 


„\ 


•  .  ^ 


> 


0. 


WM»IM» 
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yftr  /4  TuiHgMtFrMféifi.    •  jj^ 

ont  cmnmémdé  k  tous  les  hon;iflirs  n'oot  ** 

pas  eu  un  empire  de  fî  l^lle  étendue.         «• 

Et  pour  montrer  fans  s'emfcarrallèr  J^a^  ' 


>  :  u  ^ 


J- 


m 


mm>tShf^Ol>fit 


ibk  par  ranalogie  dès  genres ,  ibit  enfîo 
pan  quélcjue  aacre  maniérCr 

Leur  dlUjuid  ou  leur  aliquéd  que  nous 
ieur  avons-laif^a  iajiiêipe  (igniâcalion 
que  îAttt  (fnekiMeçhofli^  &  comme  ce  ter- 
me tarin  c^éit:  neutre ,  &  que  nous  ne  re- 
'     ^  connoi  lions  point  ccttf  forte  de  genre ,  (t 
r  c'en  eft  un  que  de  «n'ettre  d -aucmi ,  nou^ 
'       y  avom  (ïipplé^  tti  i^i&LTA  quêlam  ekofi 
du  genre  conèniùqr  a  1^  • 

Nous  nWfommes  fk>urtantpasi^^^  ' 
là  fans  Ae  grandes  conteftations;  M;  de 
Vaugebs  nous  en  apprend  une  partte 
^dans  les  Remarques ,  où  il  dk  qu^il  a  v^ 
'     agiter  cette  que(hion  ,  fi  auftffêe  elnfi 
et6it7Qa(cu!inou:feniitijn,  dans  lacocn^^' 
paghîedù  monde  qui  la  pouvoir  m^ux 
déci4çr ,  là  dfffiraitiâ  é^oit  dm        on 
*  devoir  dire  ,  il  y  .atjUilMi  chofe  dâns^ce 
tivre  ^hft  ajji^  flMifèm^^^  on  *  ïMt^qm  tû 
àjjfhi  plaifrinêi  >    *i.„,f 

Ij  y  eh  av(Mt  qui  ne  voiiloimr  qucle 
ina^in  ^  d'/adcios  ^  que  hr  ifëminin  j  phi^ 
iîeurs  crôyoienrqti'on  pi»^ 
"lement  Tun  &  l'aucre  v côiin  il  y  en  avoir 
plu  fleurs  qui  no  pouvanc^approuveraoci»* 
ne*de  ces  p(ira(e^ ,  vouvoient  oi}V>i>  ékidâif 
cette  queftioa  &  qu -e»  y  joignant  affij^ 
en  dit, il X  W  W4«r  a  lipre  tjmitfm  chùfi 


u?_ 


jSj?        NtwtUtsObfin^tmêm 


«■' 


lllf 


i%)ti 


lé  Roy  cmmmmdî  fin  Armée  •  il  cmm^n-^ 
éU  un  Rsgmini  pour  gantUr  U  f^Uit  & 
Us  Drdgiins  four  fidvn  lu  Emnmis  )  il 


jmJÎMÈâ 


M. 

hiy ,  préftndenf  I 
roit  point  par  - 
qa  oa  poonroit  d 
dMfi  ctikgreiT/f^ 
fiufit^  Maiscell 
n'a  jàhiais  par  lé 
Ménagé  rec<mno 
^c  allez  iliaud 
p)oyer  le  mafcui 
expecKeoè  tr  peu 

(àkciray. 

Una  poot-êtn 
quand  il  a  ou  veri 


ûèçeffimmnem  il 

ifÊikpêirch^d4i 

ijbnluerait^tap 
k  qml^Mich$ft>  1 
y  eo  ayîMt  encor< 
pÉldUieàiimafi: 
cfoç  ^f^ii^bqiie , 

fa4  tel  atuvoHS 
diSf>|# ,  die  confe 
de  donner  tme 
mais  qu'apiroic^ 
làiatajec 


ii.rjj 


/'  .■  '■-  ' ., 


M.  CbapélàiK^»  le  J,  Q»rpdl!«  apré» 
hiv ,  prétfcmteMpounant  qu'on  n'elode-  , 
ioïc  point   pàt  -  U  b  éificuité  ,  parce 
qu'ca  poorroit  dite ,  »/  f  <<  «f»»^^  fhft 

jiirtB.  MaiiceJl  fo  moçqacr, perfotine* 
n'a  'jatnais  pajlé  Je  te  fotté,*  .a«ffi  _M. 
Menacé  tecwiinou  fbit  bienqtfen'met-  ,^ 
toit  aîTet  il  feodiroit  nccéflàitçtnènt  «ri- 
pjoytt  le  inarculin ,  ibm«  A  dit  cjufe  cet 
cuied^sc  pcDt  pas  êwe  foivy*en toa- 
aé»  fortes  de  lencoïkw»  &  ii  po«»rtoie 

,S[e.itay.'-,-^  :■■■■' li;  ''.■-"'■'■■ 

U  n'a  peut-être  pas  fr  biciri'  rencontre 
ouatidila  ouvert  un  cinquième  avis ,  en    ^ 
dilimCLf^^  i  »  des  e^oit)  où  il  M 
déoeffiàrcmem  le  fiaftinin ,  consnie  «7 jt  ^^ 
amUMch^t  dan*  a  Uw*  fm  ntft  ^arW 
HÙe  Me  tnus  Mns  ;  parce  qu'autrement  ih 
éinbi»ait«îe  rapporter  4  tiwt  Sf  non  pas 
k  amUmeehé/i,  maivcommc  il  a  vu  qu  il 

,   y  enayiMt  encore  qôi  pr^iet^^eni  qu  on 
p^rdiie  àti  mafculi»  ,mateiéx«te  ptctc». 

duc  xdoiwoque ,  qu  lU  n  àvëttoicnt  pas  » 
a  f  s  MUlhiê  (hcfi  dam  ctirvrtVHNifi 
pattil  aiu  vous  dites  y  il  a  été  coote^mt, 
i$..)#  ,Vc6nfcffcr  qu'il  eft  bien  di facile 

de  donnée  une  règle  certarinc  lMt:»««  • 
ma»  ûtf  ^toit^âdit  î  s'il  eût  f(çû  que  M.. 
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PtiMftifi,        ^ 


ikAi 


arec  <runc  des  Lettres  de  M.  de  VoitiM 
à  M.  de  M^iotvBlanchc  qui  étoic  à  Con* 
ftancinoplc.  Sans  mentir ^  MonHeur ,  vous 


^^ 


ï 


I 


_         ^«èTciiieiiipIoyôicr^^ 

^  ttile  coixlariuiartaii  & 
N  ce  aeftrpas  ]k::jr  l'eD^rott  de  IVxam 
4^hsièulensentqueper^«fien  A I 

^  ^  \A.it  VâUgeh»,  M»  Ménage 

^  ont  leulément  piêferfr 

te  iinafculm  qu'ils,  ont  dit  êtic  en  cette 

iencomre  plus  ordmàîre  plus  JRnmçois  Jlt 

ptusbeau  ,ainfi  ^  iàSa^r^j^f^^h 

"r-\'^^  chtifi  ijài  Vûiêi  nayez,  faùrM.  le 

I  Vayer  condanme  cepetKlantjcette  prdc- 

I  itence»  &  (bûdeneqi^il  eft  auJIR  bimciit  atl 

liéiyix.  fsiiê  (  ce  cfpi  êàyoàihrciKmofi^ 
pion  c'eft  qpe  nous  trouvonsitts  Aut^m 

J||^o(letiies  &  des  ôlus  eKellens  qiit  ill  ' 
ibnt  quêlquesfois  ihrvisdirfmmànv  MV 
Defpreaut  emr'autres  dit  dans  £l  ciâiâi^ 

'  *-  {Uon  de  Lofi^  :  Demoftfaene  m  s^etu( 
~    «tnd  pas  fi^t  bien  à  pcîfidre  kain4^^ 
ic  ilncfk  point  étendu  dans  fan  ftife  , ft  ) 

fc  ny  ouenution.  i 

^      On  a  prétendu  m£mé  queM.  ife  Ym»i^ 

.  tjtlsLS  avqit  fait  ^  qu'on  sippékJStijiéim^ 

tki  quand  apris  avoir  fi  fort  ptefbé  !# 
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fiÉler  ; 


qî^  endroit  &  ^^ 
ties ,  pisilque  ^E^ 
Ar  indéterminé  ,  ^ 
il  marque  Se  defigi 
culkr^  enftkonnc 
qvemanqoérenmi 
aiafoilm  ea  la  pr< 
au  lieu  qu'on  coui 
L'u(age  8i  l'ordlle  < 
mn ,  témoiit  cet  en 
I)cf(maiux  ^  ncH 
SI?' trou  Vf  guércs  d* 

SUfimdinC 

Onrpeootf'oi 
Dle,oftiçaur< 
avoit  pris  fbn  noQ 
qui  y^étoit  adotéc 
Iflc  érciit^  pàrticuJ 
*  ainfi  oûmè^tette  cl 
«iir  jptfmy  1^  ^^ 


t 


.• 
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)8a  'Nêm^iiUs  ÙtftrV4tiê9iâ 

,  ils  ont  ajouté  qîie  cmmMnder  ne  regiilbif 
que  raccufaiif  ^  quand  on  youloit  mar- 
quer que  de  deux  lieux  voidns  Tun  do 
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■■\ 


îj'--  /■:>  :'■     I 


fm 
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^  j^^  âVoit  une  _ 

t  ^    V0^  mdroit  &  ftiéf^ 

il  marque  &  defigne  une  chofe  âi  parti* 
culm  {  en6tt  on  nerçauroic  fâtnaisftcC^ 
q«p  matx]tiér  eÉ  mettant^  ci^  ai» 
I  mafqiiiti  ea  la  première  figMficacion  ^ 
ao  lieq  qu'on  court  rifqoe  de  choquer 
jl'ii(age  8i  Tor^e  en  i&  invam  dtt  j«n^ 
mn  »  témoîn^  cet  éniroît  duLongin  àim 
I)!^(piVMX^  de  dcer  qiii 

^ir^croiive  glabres  d^apptobMeurs/ 


'p- 


r,t 


STION     XCfX., 

■         ,'  .         ■'■^  "      ■       -  .■ 

OorpeQcpi'on  (oit  yerfô  dans  lafk^» 
blé  ,  on  (çanra  oœ  l*Ifk  de  Ci&7pr# 
avoir  pris  ion  nom  (fe  la  Déeile  Venoà 
qui  yVétoit  adorée  &  à  laquelle  cette 
Ifle  étdir/  ipàrttculiérement  confâcrée  5 
*  ainfi  oOmÉËbcette  divnuté  s'appelloit  Kv. 
fur  j^mny  lés  t^rccs ,  llfle  lut  ap^elllf 
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fkh  UIM^Prmifétfi.    :  ^$ 


delà  èhapclle  quelle  P.  Bouhours  dttrf  fi 
fouvent,  dit  dans  Ta  belle  relation  delà 
bataille  de  Rocroy  ,  toute  fa  fiurete  dé^  ' 
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% 


\ 


i*;. 


?v:i 


■' .  ;  "? 


xhmÊeaMÏè 


^^0pm,  llrie  €yfms^  6c  l'arbreeif 
4V)ûf  t«Q(i»î^9v<kl^  feirjfcs ûKïis; cfe  ^frÂF* 

1^  teilieiis  cw*  dit^uiÇ  <5^^i  ^rif- 
M  enf adantde  Venu* ,  C^i*ife4lW5^  (^ 

gé  «IV  C>;4j(r  W 

plu$  appiti€h(ïft#èf^l:^^ 

paren^^  que  çoniiï^  Cctî3Çjwt»>u^4^  voiS 

fine  4es  Ttjrès  çîM^  à^^i^^^^i^ 
ciarioi\  d'Ctcc  j  4È^é  <^^ 
vô  plus  haut  tes  ïriîîensj^^ 

fomme  tiow  avdiÀ  di^^  ii^YiiKSP, 

eux  ils  li^  oàc  ipjs^is  ^^  i^6nd»&x  té^' 

encore £^^i<fC^fifl»>6ç  le*  <5friF/  ,u»hI 


l'ill 


jamais  on  (ci 


..  C^iraureffie,! 
nous  ftvofis  des  Fr; 

fer  aucietnetiti.cé 
de  Me3»riac&M 
fon\.le  P^Gfiiflc 
auffifKwrOfledc 

mt'on^di&deiiif'âi 

.èeaivfi>rtr  dep^ 

maië  dbt^qiifr/'iMi^ 
conloisnQer  à' le^ 
a'Iti  irait  itaWi 
aildiyeiiecfoflMi 
à 'feic  raifon  de  I 

Enfin  làndènt] 

tami»5deyo!Îii<)^ 

oir  lie  tiâ^y^^^k 

fiQis«J««ffc  OMwniJ 
«tojifirdànii  ton 

^  ^ifveniirjiifi|ii'àn 
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U  y  eh  a  qui  ont  approuvé  tout  celd,&  cti 
Proie  &  en  Vers ,  aautres  fouffrcnt  œ^ 

Mais\i,  deVau 
le  contraire  dans  d 
fait  voir  ear  dès  boi 

ÎMomWtimmf'' 


jamais 


on  le 


m 


«yifé  de  dire  Chj- 


/■ 


.  Cyftt  au  teflàe ,  tfeft  pas  hors  d  uTage , 
nous^voos  des  Françptsdè  erande  auto-^ 
rité^fwteieiJnent  qu'il  ne  feut  pas  par- 
ler autrement i, témoin  Gùeffipteati,  M. 
de  Metmac  &  M.  le  Vaycr  r M.  PeHf- 
foh>  le  P^GÏiiflct  8£  M.  Ménage  fonr 
audimwrOdede  Cjrpir  ^mâis  ils  vcokûc: 
qo'on'difc<fc&p«tt*«i^  Cii>^r&  il  Y  a 
|ùfilqa6  laifon  pwtt  ce  <^nïier,rcar  leé 
Meninous  ayant  les  préia«ers  vepdo' 
«etic  J>rtB  dé  pottdce ,  nott»  n*t|VOM  ja* 
và^ièxxi^féHàffit  C/Erjrpv ,  pournotis 
«onformcr  à;  lott  ptononciatioh ,  l'ofège 

imkfwt  itaWi  dé  cette  maniéie  ,♦  fc 
;^  ié  lie  cfof  jMft  que  RtehdeK  ""  ""- 
à  iâic  râifon  de  prétend  qu'oi 

Enfri  l^dèniie  proMQndatkMi  Gce^i- 
^utîa!WÉ^\mxa^^^  caT'noni- 

téiotivi  dcvoitfcuscdtty  de  CAir,  que  1* 
pnmQMckoiA  <Hr«W«^t  1^'oàâiie 
dfffJMOt  rà^»  que'  crfle  dip  nôwe  *  *• 
oii  âé  Ji6tte/^'ks  Qwes  dttwcw  antté- 
feis«»«cw  coiane  s'ily  aTo^e^  Çj^ftr ,. 
9tvx&iàxM  toutes  ks  apparences  O- 
pm  tteft  (kmettï^avu  Catin»  &  eiàenan 
panenttjii^u'ànDiitt,  Cj;^*  eft  dc»ncpair^ 
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Mais  M*  de  Vâuj^las  a  (batenu  tout        ^ 
k  contraire  (tins  tes  Rtaiarquès ,  où  il 
fait  voir  ear  des  bonnes  raiibns  oue  cette 
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Mpnfieqt  de  Vawdas,  M»  ^  $%rifs^ 
M .  d' AblaiKourti M.  l'Abbé  de  Mârolet ^ 
Mirde  Mexeray  &  M. lePréiidentCotu 
fin^r  &  une  infinieé  ide  peribimes  cotifide* 
rablërt»!  ii6cté  langue  ^  CMtaa  cosi^u 
tt  pouf  la  prmônciaQon  Italienne  Ci^ 
^r\  ils  veulent  m&ne  ^'ôn  l'écrive  ajnu 
û  :  pour  hj.  Çdmftâle  â  s^ft  aviféd'une 
plïuiimte  diltinâjbn  dam  £et  Hottes  ûr 
M.  de^V^y||^las  }  il  Veut  qu'on  employé 
Ienâ»îp|i^  quand  ilVagitdelaGeèl 
graphie  ou  de  rHiftoké  ancienne^  comnpie 
CéU9n  fiêt  €9n^0yi^f^^^  JRmédm 

dsnitijlr tk Cypire^  qu^ûl diie au CQh«^ 
traicr^  cl^^ir  dans  la  Geogn^liie  Ardans 
THiftoire  moderne  :  LtsTmrçrfi  umlU^ 

méré^  cette  d^f^^ 
tierement  oppofî^  à  Inùt^t  de  noi  hùM 
^Auteurs ,  ccuf  qui  fc  iervetic  dfe  l'un  ou 
dé  l'autre  4e  ces  termet ,  les  etr^loyent 
toâjocu^par  tout  ^d^ailleursâ  arrive  Mà«*^ 
Ycnt  que  dans  dei  ouvrages  de  (kM^ 
phte ,  d'Hiftenic  &:  (ûr  tout , on  joint  fan- 
cien  avec  le  nacKicrm,.ainfiparlaisi^d^ 
rétat  prefênt  de  cette  Ifle ,  £>it  par  tHifë 
^rt  à  la  Région  ^  à  la  politique  »  ou 
aiix  Guerres^  Notfi  pàrhms  am^lwHCti;^ 

^  jSmi  éttt  âooieii^  4c 
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isfattanemêdae  p^ 
une  même  phraie  ; 
'  principe  mêtoe  le^<i 
ÀtChjpfe  tout  en(i 
laritî^  bon  Dieu  ^ 
fans  doute  pas  dé 
qu^aditdamfaPu 

TWfe  Chypre  4ii»v 

'jtlhnrder  Jkchémmà 
Gait  autrement  t^à 
qu^jpadèdiet^tiic 

:  Di(ons^4ofK  P^^^ 

de  fe  iervir  de  i!ut 

deutniats,qiï^s  ( 

.   eir<i&gé,^i|iiélc 

eî^iy^^N^^ 

.dei^ame^  i'^ 
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^,  tsçv 


%|W&|^: 


OrifièiÉde 


lùiecfeièsl 
laiagel&eltlecai 
vos  Ècràs,  vous  é 


,».  Il 


M;*)l»f«« 


.  ;  :-..,;»-'!c\  *■? 


•^'.•i«-.    ^» 


.'II- 


^91        ,J\)bi»^ 


<. 


jfjrw  ^4#  Wli^r  firvititir  comme  je  Jhu  »  ôg 
non  pas  ^ tnwfitf  je  te  fuis.  Le  J.  (Corneille 
prétend  au  contraire  *  qu'il  faut  mettre. 
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^MBiliià^réBij^. 
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une  même  f»htafè  i  il  fëudroitiur  ce  beau 
Mkieîpeinémeleïdciix  tBOtsâeCjprt  SC 
:  deChypie  tout  enfemWe  :  Quelle  toeg». 
lariti.  bon  Dieu  y  M.  Chapekirfff  étwt 
fans  douce  pas  de  cette  opinion,  [puif- 
qïrtt  dit^Iam  (a  Pocelle  :  f 

'Ah^rdtrpichéirmMie 

Gat  antreiiKW  it^stotbfe  rt»s€^r ,  puit- 

qu^oarièdieNiKkàane*^^     j     \^   : 

Difons^ohc  pWt&  <juil  é(f  ^^fa^ 
de  fèferwderun  «i  deraSite  de  ces 
dàrtiaots ,  go^iis  fônt  égàleincns  bons  & 

cniï&ge,  il:.<|oel«  * 

e#lSî*^-î^i*^de^  il  M  a*^^ 
de nléme^  ëmka  4tie  ce  ne  ïôit  dgnf 
dôfc5^#niÉii»ttàaa^^  feflênr 
ptéfo^^  r  Aoïéiir  #  oubU^ 


^-^-vi^.. 


Onfi^delbt^%^<^t^  dàn* 
tine  ifc  fes  Lemès  à  My  Chapelains- 
la  fazell^  eft  lecataftcte  omverfeWe  tous 
vos  Ecrite ,  vous  été*'«fnr#»i|^»S»j^»*»«  <*»"« 
krttiiii^iââM»  ttevôiittie.  le  P. 
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dirÉ^fôlIitnat  dé  ctnénel  tine  autre  (bis, 
fc  me  conteme  de  faite  (ctilement  tei^r- 
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n««A«*  «k' 


W  rk»»H^nl*  tiflW»  /4il^l«/*<!irA(T#»  #4ii  D 


^ 
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;TV 


oujboiirt  11*^  pu  £?ui^ir  ^  (%j^^ 

dam  ce  jpc  belW  tettr c^  &  ilio^ttem  qu'il} 

lie  peut  paâec  qpedans  la  cpi>\r€cÊiqoii^ 

i4pafieiîrf  ^enage  j  qui  le  çcôiroii-  i 
qç^  a  coiâ^urs  dcâ^ii^u  toas  les  %^l^^^ 
tifs  François  comçe  ce  Père;  y  lequel  #• 
fon  icéttc  ^  fait  tous  fes  f  fforts  pcçriça; 
^àrihirdé  hôcre  langue  :  Mv^Menage, 
dU-ie^  a^n4o4îne  celuy-cy  Ans  ^i]|i9^y 
j^iiiqa'il  eÛ  inrillew  que  çci^ 

dboner^maiir^tfe  le  .çofi^WH^if  ^^ifi,  eiii4^ 
£uic  qa'on  xiepettr  s!eç  i^rvk  qu'^^e^ief 
ifejaâicffe  ;^  ce  que  Jbp«  Bollhot^t^i^^^ 
il^j»«  dx^ceprpç^^^ft^^ 

d'^njwtt  l^qiiç  les  iogetïyv:^^ 

fi  fc  (cm  broiMiié  poliir  ctU  avec  ce  Ptre:? 
aura  kpli^J:)eafi  jeu  ^-^il^neiketp^^ 
IIP  ifct  fwnai?  ^  jlfyig^ 
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v  Sur 


fi»'-' 


Oatceqi 
bien  >  ne 

marquer  qu  ut 

qu^elle  eft  ofli 
taiiante  ron4: 
m  hmmi  t9H 

wr^M.deV 
€onmk  fon  ce 

honié*  de  ^ 

dai^iier  |:  paf^ 
i^cpficiei] 
ficfté  K  en. 

diff<cmM»gp  i 
Pére.atcaqifi 
ceuôcauteh 

fiftUons  9  ptiii 

meritédéluy 

MaisH  dii 

part  des  endt 


e» 
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leur  dcfl&nçe,  fi  ort  veut  fçavoir  ce  que  c  éft 
que  des  conme  de  diâfcrens  ordres ,  on  n'a 
ou'à  voir  ce  ciiie  i'av  dtc  fur  le  mot  étutc. 


oubicftfipoa 
nômfè  la  parti 


-  r     -,-  - 


Oiit  ce  qu'il  y  a  de  gens  i^ui  paaienr 
«,  bien>  ne  foiit  aucune  difficulté  de 
&e,  «/  <ri/«  r»«r> >/fe  4#<&»«if«;r,pour: 
marquer  qu'une"  pcrfonne  a  de  l'anutie^ 
qu'dleeftofficieiife,  gcneteufe  &  bien 
àiiante  rendit  encore  au  même  Cens^'eft 
m  bmme  tm  it  cmttr .  il  m  le  cttitrho^ 
&  kuH  fait .  c'èft  airifî:  qH8|»arlc  M.  CoP 
tar ,  H.dft  Voîiuie  dit  pàtcilleihent:,  \^ 
etnam  fin  cmmrM  Kejtu  &  fAgrm^ 
htiié»  de  daft»  fes  leccte»,  jtncàmMf 
tw  btatés  m/ti  U  C9mr  <pêt  V9m  ffMtë 

■•    ■  .-  .      .      ■  .').■•       * 

tbufle  ^as  cependant  de.  le  çoo^ 
«,„«^  j.  pacce  que ,  dit-jJ,  Te  jnaot  dé 
«r«r  toâcieuliie  fignifié  que  couran  6c 
ûedt  i  en  vérité  il  fimt  avoir  l)ien 
ia^soaexgi  ponr  ofet ,  eename  ftit  ce 
Poe,  attaquer  toui  les  joori  ùii  ufage  re- 
ccu  ôc  autehtique  ,  par  de  mauvaifesr 
taifons ,  pii»^ue  ceferoit  même  une  te- 
weritédé  luy  en  oppofer  de  bonnes. 

Mais  H  dira  peut-être  que  dans  la  piufr 
part  des  endroits  des  meilloffs  Auteurs , 
«l  «wr  dfcçxiÇloïé^tiçfîpificatiôa 
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on  bien  fipoor  ^vitir  cette  éufion  on  pro- 
nom^ la  particule  4  feparément.  cela  cail- 


•f'y'ri 


.->s5rf-:T-%r 
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^ym-^ 
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ifor  NommUcs  Oèfirp4MM 

;  prticulierc ,  il  y  a  le  plus  fouvent  qtid^ 
que  chofë  avant  ou  après  qui  luy  fert  d 'e<* 
pkhete  ;  &  qu  impone  ;  puifqu'il  y  en  a  ^ 
d  autres  où  il  eft  mis  abfblument  &  au  " 
mèmQ  &nSy  Gommê  quand  on  dit^  il  a  Jh 
^  iœHKf  il  ejf  tout  cœm'  »  il  fera  donc  toû* 
^ours  vray  de  dire  que  icœm-  mis  tout  feul 
nefignifiera  pas  toujours <:^I0'^^ t^jî^rr/ 
cornliè  Ta  prétendu  ce  Père ,  outre  qu'on 
dit  enccfre  pour  marquer  égalemem  une 
tendrefle  ou  une  infenfîbiliié  (uivant  le 
ibjet  dp(nt  on  parle  y  ^nr/cTflfiir  h»  Dieu! 
^tre  que  je  ne  vois  pas  que  ce  Père  pui£^ 
ie dite que^ans  lendroit que  je vay dter 
i_    des  Lettres  de  )^  de  Voiture^  qui^eft  un 
AulçOr  qu'il  adore  comme  il  Ta    ^ 
Qio^nédàns  fbn  dernier  Livre  de  %  i^^ 
oitere  de  bien  p«^f  dans  kf  Oi^ 
*  dl'eiprir ,  ctmr  n'y  loit  mil  abipluaieoc^ 
(kh9  qu'il  y  ait  ny  épicbeie  ny  autre  cbidu 
—^  f§  qui  le  détermine.  Voicyaonf  comme 
'    M^àç  Voiture  s'explique  écrivant  à  W^ 
h  de  Rambouillet.  Je  içay  que  ibuv^ 
#»  vous  Von»  accommod»  pour  avoir  le 
'  «>  pkitiu:  de  rompre  encore  une  fois  •  je 
■•  cr^s  que  le  jour  que  vous  me  montres 
M  ne  (oit  uniâuxjour^  de  que  cette  lumière 
#>  ne  Toit  que  oeUe  d'ion,  éclair  ,  8c  que  la 
•»  lueur  du  coup  qui  me  iîaptra  peut-être 
V  hifli-c&U'âtMà^ 


#••  V 


i"*  ». 


"Tiaye  peu 
je  la  reço 
que  VOUS] 
lesconditi 
Cornr  nel 
me  l'on  V 
rp  l'opin 
n^eft  pas 
OndiQ 

4^1fltClM 
dit  pn^ 
fk  dire  ai 

^  p«rlei 
cependan 
àdeyinei 

Î\^<t  fi 


</Qmffiià 


Ueoqiie 

retices  ^ 
la  ptefi 

cejpçHiiii 


I        59^        J^^ 


rj^ 


qu'itprbuyoitparquantité  de  bonnes  aiii. 
tliomez \  QOtnmt  de  M.  Godeau ,  de  M^ 
rlp  Vniruri»    Hp  M.  d^AhUnrourc .  de  M. 


ÇQmmencir  q 
Jas  &  le  P. 
toûiourii^d 


.,J..  I   IW 


'■■'7;t,t-T| 


;"▼;•. 


J^. 


"ViaTC  peur  que  vous  mç  voulez  donnée, 

je  la  reçois  je  vous  aflure  avec  le  cm^r  « 

que  vous  pourriez  dcfirer  ,  &  avec  toutes  « 

les  conditions  qi>e  yous  y  fçauriçz  metpre.  •• 

Cofiw  ne  fignifié  point  içy  courage  coa». 

.  me  l'on  voit ,  ce  qui  n'acçomniode  gue- 

riîs  l'opuuondaP.  Bouhouts,  mai%  œ^_ 

n*eft  pas  ma^ute. .  * 

On  difpute  encore  s'ilfeut  dire  avec  Mi 

lie  1^  C^pelle  4^ifwr««Mr ,  coonme  «n 
dit  prtft^t  emwr.  P»  bien  «'il  cft  mieux 
fiediceavecleP.Rapin  «plcP.Roy4, 
i^fr<A»c«Mr,  comme  09  dit,  mMfur j 

dfomr.  :■■  ■■:..:  ■ .  ■-> 

^  JLqs  j^^  BoahoHCS  croit  ccf  deux  façon* 
de  ptrleri)oiiw$  v&  ce  jttgjmœt  *ft  b^ 
cependant  a  en  piefctc  une ,  fi  je  teifiôi» 

à^teyifwf taquelledes  deiix ,  il  n'y  a  qui 
â«*b«  foétqiiinB|en4t  d'sjbotdja  veu^ 
ùcÀêmtr d»urmAtm  k  P«  R-ap»"  J«- 
Cii«ei0inme  l«>y  «'eft  feivi ,  daiUeiîrs 
«QoiipsleP.  Botthoôi»  aime  à  oppolcr 
toujours  k  laifim  4  Tûfagç  contre  les 
tnazinies  de  foii  Oracle  M.  de  Vaugetsw , 
4fi>w»*rwr«r;n'ayant  point  d'article,  au 

lien  que  damtr  du  tœwr  en  a  un,  le$  appa- 
renées'  rouloient  donc  qqe  ce-dernier  eût 
la  piefijrence  ,  cep««*an«  >  patdo»»n«  . 
m#y ,  c'eft  l'autre  ^u'il  choifit,  ne  ferqit- 
ce  poiiis  que  te  lin^ay*J^c  fftit  parltf  le 
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çQnmunciT  qa  en  ani  eu  M.  de  Va 
Jas  &  le  P.Bbuhours,  puifou  il  pi;( 
toûtourii^dansleprerenc  indefiny 
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frRapin  eommele  P,  Royal  ;  IçP-  Bo* 


•  •  ■ 


Jioiirs  n*apÛ  pardonner  dans  fon  cbmpa* 
gnon  Jine  ùtqon  de  parler  '  qti  il  trduvok 
parmi  &s  enneniis  ;  mais  paiTpAs  à  UM 
^ucre .  ttoiwft. "■^-  •  •  •'■''#■-  ^^'' ■'  -^"^4 

^^^^^^^  ^^  ^<^^  ÇII. 

,      Sur  Uitnri  dumidiCotatlt^  j 

Ït  h'eft'pas  cvûfable  coi»dbimiMl  ft^ 
pcté  4à deflti» :  M.  litm^nomm 
{«end^uè^  éMcqueftioftfiicfe^  ^tèe  à< 

en  i666.  ce  qui  obl^a  quclqu'u»  de  4k» 

-^^ritf  f«hïé«h««t  »  Mil  «1  ^feKlii ,  «à 
iWtitfii  flt  eH  t^«i>èf  ^  fctt  tMig^ 

|M(f^  «èuly  fe^ejft  4e  £WU«t  «^"Wk  p^ 
ptofitfilt*  j»«Hénrte«  j  f5  ne  «oiwe  -"^'-' 

-qui  rayei«t«*pléyéfriceg«nireilà , 
l»ue  i«i«rfle  <nic«rt4e  foife  te  fflorfeàioJn  i 
M;  te  PwfideWt  Cottft»  ne Pww^toyep** 
aUtrtftK?* ,  M.  Menace  «r  fe*  foû«*»^ 


■i^'^^i 


1»  * 


^  ;'-^-  f  r-'-^- 


a  iei^ei 
le  Riiïe  1^0^ 

eftborpé', 
rflttef%MR! 

Cm 


•  ,  '       V 


•/■. 


%o>      .  NlmotUis  PhrirPéUiM^ 


canunencenc  par  $9t,  6c  il  dit  vray  car  qis 
cft  ce  401  a  jamais  parlé  en  cette  occa^ 
£on  comme  ce  Père  ^  à  moins  que  ce  ne 

y\  »      j ^^  ....  ^^ lit     ^-i ^  'à 


dm  avec 

terminés  i 
mafculifi 


/.■ 


ie  £i"âcpooift*it  femiiU|iAi'nsT«  Ôbfer^ 
vsiiàms  fmtsu^iei  QiéU  C«MÀetedumoi« 
<!' iUiiaft  »63i»  ye  le  pf  èfer«»is  ^ùflî  en  ce 

t^èe^  eeax  qni  le  fbift#m(cHl%  i&tiimb 
font  vsëqaeMRis  déttos  Gi^ktiaïJÀiMèi^ , 

eft  èorpé',  il  nelaiflé  podmnt  pà^ifetr- 
^Mcpi  fie  fe>l»<M»«fl$ere(ttefi^ 


h.: 


iel'iir'poit-être  déjà  dit  .cette uqwè»  m 
y^'^hufWféaljibhfknèchif)  qs'fls  né 

^k%mii<^  ^oaAèilV^k:  d'an  cc^iAian. 
'ittmtït  «éslDdc  fi^ut  i  «ommffxamsM;!» 
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uiàiff^tféifr^.    w 


ivec 


terminés  en  i  fenné  que  nous  appelions 
mafculin  •  doivent  être  du  mène  gpnrc  ,    • 

_.^ ^;l^%M  C>r^4»  ri/lirat^  Ar  oDDo(ïe  à 
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fmpre  its  ]Ennpm.   Cepcwlai^  '"'*— ~" 
^M.  de  Voitme  a  donné  le  leginM 
jtif  à commâtider  ancêtre deriUËce  ^  . 

U^fm*»  te  P.  Bonhoors  Xtfi  ««Mwra 

^e  ,  paccc  quq^  ^*  J.nf  * 
jf^int  4'nn  çoroapMwttneni  ceci  «  e 
dans  cet  endroit  de  Ni*  4*  Voiranj'  ^^ 
iliéme  Icdatif.  cependant  «ek^  mwP^ 

,dMr^  ^  Wià^P^ê^ 

«)eiil«i!ecfep;Boii 

^u'habkucl ,  poifqoe  l'oU^  it^\ 
leurs  Antewt  loy  j^t  foiwent  ^eçtt  JÇ 
dat^cn  te  dernier  fenl,«B  n'a  qùcfoyjc 
Ips  fc«glc«  <juif locfeen^  i^*«»<^^<?«Ç 
pas  cependanttqoe  cet  i 
^lr(Mtllle  ose  |idilt)|ivoi»i 
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pas  en  ut 
jpc  poui 
¥ahcagei 
çonfonxic 
nevpoiux 

itrtUm  i 

tm  Us  i 
itf  Mi 

dacif  eii> 
yàte 
pbitrie.B 

^.;^ 

çedaîre  d 
commâlnd 
fenHble  p 
Si  la  j( 
pas  bonrK 
raDport  J 
habitud , 
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NêmmUts  OhïirvMiiéitf 


t  fin  Mi 


îilcs^mtîwiotrnaf^  pnc  fi  hkti 
rcconna  que  i'uTage  était  partagé  co  ceu 
le  rencontre ,  qu'ils  ont  été  contrains  de 
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né  fimr 
comme 
du  diU 


M  tinté 
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il  di^  encore  dans^&s  Lettres/,  ceux  om  *♦ 


orît  cmmumdi  k  tous  les  liot^iflies  n'ont  •• 
pas  eu  tm^empire  de  lî  l^Ife  étendue.         «• 
Jpt  pour  moncrçr  fans  s'émb^rral(èr  d*a- \ 
Yahtage  dans  des  eitations  ,  qu^-c?la  eft 
confonne  à  f ufagç  gênerai ,  c  éft  ç\ii  on 
ne  vpourroit  pcAit  dire  dans  içes  «tcmplef 
cn'te  (kvant  de  raccu(awf,;'4rfW 
itriUw  dans  votre  fQ^rit  que  éU  àmènander 
tûUi^  U  Pnre*  njvmxqui  ênt  t^mmndè    ^ 
t(^Ui  hs  hmmés  ^  rtwt  pu  eu  un  empirtf 
dtjl  Mi  ^tendié^  6c  ce  n'cft  pas  /aa- 
ybiud'hiiy  qoè  nos  Auceui:s  eimplwrnt  le 
dacif  en  <xfte  iiianieîc   fiertaudduibit  il 
y  à  lot^itenâis  dan?  ddf  Stances  ou'il  fie 
pbitr  leBtUet  des  F^    de  la  Chine. 
Di  €€f  M^tns  di  la  Cèine  rif  les  infMhf 

JVir  té f0mnt  jamais  thtmr  delà lAertê.  > 
Qui  mànd  pmr  commander  à  antjvétnm 

^     msPrwitntes  ^ 
Ils  ihéinffnî  tntr  f^[^  en  une  R^MUt/. 

fc  ne  crois  pas  d^aitleurs  quÛ  Cok  ne-    * 
çedaire  de  prouver  ^n'il  s^agiticy  d'un 
cotnmàndeiinenc  habituel  i  cela  eft  trop* 
fenfible  polir  en  pouvoir  douter. 

Si  la  jegle  de  ces  Grammairiehs  n*cft 
pas  bonrie  dans  Ck  féconde  panie,  par' 
rapport  à  cette  forte  de  commâoidément 

meiUeyrc  dans  les  - 
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QUESTION    CVII.       . 
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preuves  qu'ils  nous  en  donnetic  ;  qmfeMf  ; 
U  Roy  cmnmMnde  fin  Armit  »  il  cmm^^ 
ds  un  Bxgimint  pwr  garder  ts  f^lUt  & 
Us  Drdgém  foUr  ftdvn  Us  Ènnmis  )  il 
è4  vrày  qu'on  parle  ordinairànent  de  ki 
manière ,  mais  le  p.  Bouhours  {lartictt^ 
iiêremqit  gâte  tout ,  quand  il  a|oûre^  que 
Tàccùfatif  dait  être  toujours  employé 
quan4  il  ^'^^^  à'}}Xi  conuaaiident^ 
guerre  ^  ce  qui  n*çft  pas  veti^ble  :  Caç 
comme  à  l'Armée  ony  employé  plui  '^ 

vent  te  commandemei^ré^^^i^^ 
ion  peu|.forc  faiendire,  if  Xdj^^^ 

mauUém  R^ipmm  d$  Pkêfdm  4t  J^  i^ 

terdans  UViUe  f&mùcI>r^W^ 

j^  If/  J^iMOw  ^  M.  ^d^^ 

.  éuffi  dans  (es  traduâions^  y  on  tmfimdé 

s^x^Àrcbcn  de  iif^uam^^  is!^  ^0fSà^ 

vM^Jkd^^^  ;  enfin  on  ne  parle  j^i 

autrement^  &  on  feroic  aift^Ht  c|diâi|e 

de  mêtcce  l'accuÊtôiF  en  œ»  rencoiilrèi)» 

'  jqu'mi  If  feroit  dé  (ç  (erinr  do  dadf  daïis 

les  aucrei  ^  &:  ainfi  eti  parlanideGiic^  » 

on  peut  fort  bien  ém|Joyer  ruii  0c  l'autre 

cis  &  non  paB  un  (èul  c^mme  l'bnt  (^« 

^  tendu  qéPere  ^  M  Ménage.        j: 

-^  Outre  que  d'exceUçns Auteurs  ont  rtiisk 

.  datif  en  lait  de  guprre ,  bien  qu'tts  ne  par* 

jySm.  qtic  4'mr  CTfnrrtfcndcBficnt  fade- 


il 


niemiiab^uel  ^  en 
tirée  d'une  des  Leti 
iM.deM^fon^Bk 
ftantinopk;.  Sans  m 
auriez  tort.de  vous  I 
aflùjre  que  vous  a^ 
dans  k  Chrétienté, 
eft  fi  grande  que  fi 
|'aimeroi&  mic^mç  e 
comméinÀifr  s  quàrai 
pcMjfcr  là  FiUç  du 
être  étmnglé  %,  «pei 

^^y  p«^  «ommir  fc 

d  Afie  9  âEiais  ^  voi 
fix  4^  plus  belles  fe 
aiiK>iirewe$  de  vous 
ne  vous  J^y9  rie% 
que  vo9»4rowvQ^ 
prjent^î^les  a^^ 
i^  a^S  iJiacemeni 
Gei^eftpasence 
de  V^^ur^  parle  di 
comme  il  cbmuienc( 
Cardinal  de  la  Val 
il  vous  ionble  qu*i| 
vous  en  p^tle»  bien 
qui  n^avez  rien  à  {^ 
douze  mille  hommei 
mille  autres. 


"N 


reccvSî^R!î?^8HnfJPH?n^HfFP^^IIIIÏ? 
que  niême  commie  nous  venons  de  le  re- 
marquer ,  ils  étoient  à  peu  prés  égale- 


kXrkrié  a  m^înf^nr 


.*»^ 


iMettt  lubkuel^  en  yoicy  une  jolie  pieuTe 

dréc  d'une  de^  Lettres^  de  M.  de  Voituia 

àM.de  M^fon-BIanchcqui  étoit  àC6n« 

ftanunople.  Sans  mentir ^  Moniieur ,  vous 

auriez  cort.de  vous  faire  Turc /car,  je  vous 

aflîijre  que  vous  avez   beaucoup  tl'amis 

dans  k  Chrêcienté,&  vôtre  réputation  y 

eft  fi  grande  que  (î  j'étois  en  vôtre  plkc 

j 'a  in[ieroi&  xniçm»  en^  yedr  joilit  que  de 

cêfmfmnÀtrk  quarantç^nulk  Janiilàires^é^ 

pcMjfcr  la  FiUeduXîrand-  Seigneur ,  & 

être  étranglé  à  ^Iq^e  tems  de  là.  Je  ne 

^^y  p*^  iwwni^  vos  beautés 

d  Afie  »  OEiais  ^  vous  aStire  que  cinq  ou 

fix  ét^  ||u$^  belles  fcmnies  de  l^Europeioni 

amoûf etifes  de  vous,  &  pourveu  quç  voua 

iicyikmÇ^ei^ncn^hk  (oupper  »  au  lieu 

quey^ilMtoii^Q^Udes^A^  qui  vous 

prîeàtdeles  ai^^  »  vb^s  vouif>endtcfe 

icy  a^  <Jiai^»mntquev^totiE^ 

Ge  V^  pas  en  «t  endroit  feul  quej^ 
de  Yq^uti^  parle  de.  la  manière  ;  Voicyi 
commci  il  cbnodtence  ime  Lettre  à  M.  ià 
Cardinal  de  la  Valette  x  Moni&îgneur  ^ 
il  vous  ianble  qtf  ^^  a  qu'à  écçire  ^  & 
vous  tn  p^tle»  Wn is^ôtre  ai&  ;  vous 
qui  n^vez rien  à  fcice  qu"^çmmah<Ur  4 
douze  mille  homoies  de  xcffifter  à  trente 
niiilc  autres^  :   s^v 


M 


i- 


* 


JBc  c'ëft  peut-  être  aufli  f  our  le  vanger 
luy  que  le  même  ufsœe  oflfencé  de  ce 

•nXnrié  a  mainrMMI  eàfldali^HCt  en  crédit  a' 


phc  çftccn^  péché  ccmcWl'ufà^  quand 
Hi  ont  ajouté  ^tie  cfmMnder  ne  regillbif 
que  raçcufadf  ^  quand  on  vouloit  mar- 
quer que  de  deux  lieux  voifîns  Tun  do 
raïutrç  il  y  en  avoir  un  plus  élevé ,  com^i 
me  It  chdiiÀu  commande  U  f^tUc*  cei$ê 
étninenc^  j  cette  fmntdgne  t§fmnMdfit^ 
tome  Ufléine. 

llHeft  /vcay  xyi'on  parte  (buvent  de  là 

force,  mdspos  meilleurs  Auteurs  em<» 

ployent  pareiUeiiienc  le  datif  en  la  même 

manière  :  M.  de  Vaugelas  ditdians  & 

belle  traduâion  de  Quinie-Curce,/^  mm^ 

t4gne  cmmuutdêh  smtbemin  péereùTArr 

ntéedeveitpéOerfÔc  M.d'Ablaiieourt  inet 

dans  ÙL  Traduâiotides  dix  mille  i  itp^^ 

deit  les  hauteurs  mU  cmmé^ndêient  didrh 

ifiere.  Outre  quilr y a*un  pçu  de capiltd 

dans  ce  qttece  Père  a  joute  en  cette  fm^ 

contre ,  qu'o^  peut  bien  dire  céehheéui^ 

0M  cène  Isauteur  cmmsnde  fier  U  j^dinéi 

mais  non  fpxs\  le  chéuedu  em  U  hMntmr 

cimmânde  fur  14  Fille  :  Oèf^laraiTonde 

cette  prétendue  difierence  I  quôy  onjxMu:^ 

^  ra  dire  yiir  4'une  plaine  ^  &  on  ne  pour-. 

ra  pas  l'employer  en  parlai^t  ^j^une  V^^^ 

En  li^erité  il  faut  avoir  unagraime  confiant 

ce'  en  la  réputadon'  qu'on  peut  avoir  acr^ 

quife  pour  o(er  faatarder  des  chofes  ièm* 

bibles-;  fk  et^û^  U  o^apas  iitf  Aai-^ 


teur  qui  ail  fait  çèrfe< 
de^à  Chapelle  qurle  P 
(buvent ,  dit  dans  fa  b 
bataille  de  Rocroy  ,  n 
fend  d'wî  cl»ktedH  oui 
Ft&e ,  cette  authorite, il 
femble,  car  toutes  nos  i 
reles.  mieux  écrites  fc 
faisons  de  parkc ,  Je  r 
diiciine; 

Cet  deiixGi^âmmairiet 
peu  n^eil3C|»:endre  leuri 
ont  fait  letfrs  décifi^ 
ils  ne  dévoient  pas  faii 
d' Auteurs  qui  etablidB 
leur  eft  0na:ake ,  & 
fuivy^  imigrUeurs  Ofc 
Ranaïqiiés^}^!^  devoi 
contenter  de  nous  &iR 
gé^fiins  eniteprefidre  e 
coiidà^rf  autres  r 

M  ar  beaucoup  é 
mit  dite  f  étant  e 
emrneil  efii  4^  autres 
(en^UaMes  &  tetle  quN 
fteàfed^fe  pe^firni  fkr  i 
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404       NonveUes  O^firvâti^ 

moyen  ne  s*en  accottimode  guéres^  ftce 
neft  peut  -  être  en  riant ,  &  ainfi  le  P* 

Bonhniirc  Rr  1^*1.  C'.ntneïW^  tflf*v«ipnr  un 


h 


'] 


fnettrefk  cenfianeeena 
que  chefe  \  il  n'en  eft 
nirindre  fkconfUnce  QUI 


■(  » 


teur  qui  ait  fait  ç5tc  4^  . 

tle^à  Ghftpclle  quele  P.  Bpuhours  citt<f  fi 

fouvent ,  dit  ilans  fa  bcllerelation  4c  la 
bataille  de  Rocroy  ,  tome  fa  fiurete  Jé^  ' 
fend  d'un  cImUâh  oui  cwm^nJk  fur  là 
rde  f  cette  authorite  .doit  fufl&e  ce  nie 
femble^  car  toutes  nos  relations  dé  guer- 
re les  mieux  écrites  font  pleines  dé  ces 
ï^çons  deparkc  y  Je  n'en  excepte  txiêine  ♦ 
ducùne/.  ■■"  -.'r ,'  '^  ;, 

Ge&  deiixCranumiriens  dévoient  donc  uh 
peu  mieilxptendre  leurs  medires  quand  ib 
ont  fait  Ictfrs  décifi^  fur  la  langue,  6c 
ils  ne  flèvoient  pas  farc  le  prbc^  à  tant 
d' Auteurs  qui  etablid&nr  un  d^  qtâ 
leur  eft  0ntrakey  &  qui  éft  pmirta^ 
firivy^maigi^)etir$  Obfe?^i;ions  &  leérs 
Remplies')  i^  deroieiit  totitku  plus  fe 
conteni^r  de  fié»us  ëstm  cqnnoitrè  un  uHiii 
gé^iSins  eniteprefidre  eo i^ibbé. terni  de^ 


■M^KàJCm^^ 
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,v.;v'-,  ^■*^ 
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■i^Tv  > 


Ha  beaucoup  di(puté  fi  Toit  ^on^ 
voit  dite ,  étdf^x^Wni  i^Jhis*  éteint 
cmrneil  fjS^»^  autres  laçons  de  parler 
(ea^bbiMes  &  cetlcqu^eft  encore  céUc^yt 
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rttumfii  C9v^»et$rtfteliflfm  oxxentpuL 
que,  chtfi*  il  n'en  e(t  pas'  de  même  de 
itnndrt  fkconfiMtice  Qiii  ne  Te  peut  dite  que 
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Il  yen  a  qui  ont  approuvé  tout  o^^ 
Proie/  &  en  Vers ,  aautres  fo^ 
te  fiiçôn  de  parler  en  Poc(ïe  &  non  en  Pro- 
ie ;  il  y^n  â  enfin  qui  la  rejettent  égale- 
ment  dans  ces  deux  genres  d'écrire,  cette 
répétition  du  verbe  ftr/ avec  rinlcrpo- 
imon  de  comme  km  déplaît  i  Mais  c*eft  à 
ton;  fur  tout  en  Ptofcjnos  meilleurs  Au» 
tours  s'en  font  fervis ,  &  particulieîfement 
W .  de  Voiture  qiri  (fit  écrivant iMÎ«  de 

j>  Rambouillet  :  Je  deyrois  être  tantôt àe. 

»  co^imiéauirmiracies  de  vôtre  liMiTcin . 

a;»  niais:}'àiroue^  j|6  ^  puis  j^tiî  Vin 

y  1cl(er  ife  j»^  ii^^  - 

«  J«tfrillciMit,.:Mî<^it<^^ 
»>  éîbfèt^ii^ous%chie2^^i^ 

>»  tcots  choCet  qui;^né  %t^Êéb^ 
•?  ftbblè  ;  Vi4#^i^^ 
•i^^fcure  darifeiife,  kiiieitlme^c^^ 
»>  kidus^t^qo^  " 

M.  Méi^e  ébtidyiiâe  c^^ 

conftraâiQf^iur  t^otetiTers^'eft  ^d^^ 
OWêryatïons  (WlèsPbefiesleMâlh^ 
oâtiirtpta^ 

ilettdomedeux  ral&tis  :  là  prém^le»^ 
cette  répétttkjti  èifîmiël^^^ 

"'■  ■     ^    '  ' M\  *M:  '-■■'■■■'"■■      '  r"    '■■     -■-''*  ■■^j' 
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(8c  lnd%ne  d'oicrèr 
MaisM,  deVâu 
le  œncraire  dans  i 
Élit  voir  par  des  i>Qi 
loamôn  étoit  fort  1 
voit  dite^i^iiM^/r 
viam  C0inmi  fe  Jim 
peut-être  rendu  cetti 
en  fok|  il  s'eft  reti 
vatiçni^'iur  lalai^u 
qu^il  avoir  prononc 
Malherbe. 
î*ifM^s  cela  îÀpi 
dci^gens  ne  iôient  i 
lei|r  i^i^nt^  éh 
cculs^lb  |Durs^  ce  qt 
ta^iouvë 
4*5  ipa^' 


iiiffi>«jll^ 


'9. 


j(''f-: 


V^!pémi  m  xionift 
€0n?«(frçt:taf^^i^ 
iNre'i^iiis  eti  lin  ^ 
imeHloitii 
àebcck^/m 


..^.  w .. 


4  < 
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:■•'!>' 
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r.<*l 


^■i^  'X 
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nier  eft  d'une  treskgtande  confidératim^ 
en  notre  langue  ^  fans  parler  de  ce  qu'jil 
valoir  d'aitleurs  .  en  quoy  il  va  du  pair 


■Jt-'-Jt 


<';Th:1^;; 


icmiijffot^  d'etîtrcr  dan^  4è$  bptux  vers.^ 
Mais  M.  de  Vâugelàs  4  IbÛtenu  tout 
le  cono-aire  dans  les  Rtaiarqiiès,  où  il 
fait  voir  par  des  f>Qiiiiès  raiibns  que  cette 
ioamôn  étoit  fort  bomie  y  6c  qu'on  pou- 
voir dire  ^fptdffdjifft^Jhéijfas  vôtre  fir^ 
vitemçmmi  fe  fim^iç  M.\Meiiage  s'eft 
peut-être  rendu  cette  aathorité;qudy  qu'A 
enibki  il  s'eft  retta^é  dans  fes  ObferC 
vadçni^'iar  lakf^ue^deia  condamn 
qu'il  avoir  prononcée  comtrecè  Vers  de 
Malherbe.  .7      v    >' 

hj:hùàt  cela  nfti  pas  ennpééhé  que  pjc^ 
d€»,gens  ne  iôtent  encore  detnemés  dans 
iew  Tentant  V  èà  condamnant  encore 
tQ^4^  lours^  ce  que  ces  <ieiix  Gtm^ 

iiMpkitêrj[>oari^||î^  Mi- lé  p^^ 


^  l»re;^}^iBâis  en;  un' àatte  tei|S  pductant  8c 
toi  mettait  i^t.   ■  ^  .  •  ' 


■■(;tAS-iT».t'ï"*-V*fe 
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jtcndons  dirç  tous  ks  joms  ,  #|  n€luyfaif$ 
fâiféÛTê  confidence  de  cela  v  c^dl  à  dire  ^ 
4  ne  luy  ïkut  pas  communiquer  çetto 


f'' 


'■^■m 


^*-'  !^, 


5juenruppfimài>t/<»on  ^iCe^fàamlfi  M 
feroispâê  vltte  ftrvittur  comme  jefim*  fif 
non  pas  ç§mme  je  tt  fuis.  Le  J.^OTndlté 
prétend  au  concraife ,  qu'il  faut  mecKe. 
ce  pronom  y  &  dke  y  ^imW /^;/f /^ 
votre  firvitiur  comme  je  le  fi^,  ^:  u  s'apuyc 
fort  fur  ce  qu'ai  redoublant  Ik  negatitiô  ^ 
0  on  ne  doit  pas  oter  cette  pa^ticdb>  qMan4 
je  né feroiiipAi  votre JhvHemrcommeineff^^ 
jette  le  fiêie p4/.  d oà  il  cpnçtiid  qu ott 
doit  inettrp  /e  quaijd^  <^ 
cft  qù*iinefois.    '  '/:J^'^'^yk^i. 

Mais  ilne  pretxifas  garcfe  quec^\ui 
feiît  qu'on  ne  peut  êuefes  fiippiriiner  obsi^ 
ire  partiç^e  dfUis  fcxemplc  m^^ 
'  ^  où  la  négative  eft  répétée ,  vicôt  dt  JSic^ . 
tetpoHt^ 
<^ 

.  k  dernier  verbe  iUbft^tit  du  prei^ièr^,  46 
coupent  la  pbraie ,  en  fiSrte  ql|ç^  (î  ojEiiiç 
*    inetçoit  pas  ce  tclotif ,  il  ne  ic^leïcill 
pbs  ou  oi)  parlât  de^fi^ 
dans  {autre  neii!i|>léU  n*y^ 
h  particule  totmtte  d^jw^^^^^ 
dçu^  iem$du  même  i^^ 
moins  necelHute  d'eonplày^  ■  ^^^^ 
pour  faire  c^tîtendre  queies  deux  yçi;b^S  ft 
di(ènt  de  la  même  cho(cvççpctvl?^»ç)e  çrojff 
rois  ^(Tez  quîim  poiifroî^  ^ 


■v. 


nitions  qu'on  peut  faire  de  cettA  façoii 
de  parier  ne  font  proprement  que  dès 
nlirafès  aoorochantcs  oui  ne  Texpliquent 


jéf^pôf^^    d 

qùerenpaitàntu 

Jiours V  que  peu 

o  Nosofteineui 

4e  ^iBSlcttlté  d'e 

dàn^  une  blême  1 

beioinpçuri! 

^Nembostnèpei 

^iiand  ilsibnt  j 

iunderautre,; 

jerHiftoiredu 

tament,  oùilv 

froydbli  n'empfcj 

Bitttiétrd:    !      ^ 

îleftyrayqu' 

ij^îter  ces  petites 

ny^  belles  ont  qi 

xomme  la  très 

yaiiçejas,&qi 

d^|n:etro|>exaâ 

me  le  dit  fort) 

croy  t'ois  ioi^  bi( 

vent  point  les  tt 

cePere  poùrroi 

i^aSbrois  (biii&j 

tâfte  (îtr ékièom 

4iiâme,jQrd£e  ^-^t 

;âûttdeblia^^ 
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je  ce  ^|iie  je  fri^^ 

idirrP|S'ii^  dé  çmm^  à  tme  autre  fois, 
:j^mëiM^       de  laiir  (eulement  te^r-  / 
quet  en  paitânc  um  déltcaceâç  du  P.  Hfcfo* 
Aours-;  que  peu  <fc  gens  ^prouvent^ 
■     ï^  Auteurs  n'ont  pal  fôil 

ife  ^iBSlcttlté  d'employer  ^ufieurs  emimi 
liàn^  une  même  période  quand  iïr  en  ont 
^^  beioin  pçur  ieiaire  ènîf&ridre  j  ce Pêfë 
ciepienàoït  né  peut  IbufFrir  cela  ^  ^r  tout 
^ùand  ils  îbnt  placés  un  peu^  trop  pré$ 
Jrun  de  l'autre ,  ^comme^ns  cet  endroit 
jerHiftoiredu  viera&ifai  nouveau  TeC: 
tament ,  où  il  V  a  cmmt  uchitiment  ef* 
fr9yàbh  ntmpfchf  p^  cummt  d^t  fdini 
JBitfidrd.  •{  ;':^'s'-' ^       '   ''—"'''\.^ 

Il  eft  y ray  qu'llicroit  un  peu  taT^a  d'ew  : 
ij^îter  ces  petites  négligences^,,  mais  corn* 
thé^lles  ont  quelques  fi^idéi  bc^c^ 
l'a  très  -  bien  remarqué  M.  dà' 
Vaiigelas ,  &  qup  cVft  une  e^iecedè  vice 
il^lcre  trop  exaâ  Se  iaropicruodeûx,  cdoi» 
me  le  dit  fort  bien  le  J,  Cotneiflc  :  Je 
<ray rois  fou  bien  que  ceux  qui  n^apprôu-. 
vent  point  les  trop  grandes  délicatenb  de 
cePere  poùrroient  avoir  raifon  ;  je  ne 
i^aSitrois  fouf&ir ,  fîir  tout,  qu'il  poiù* 
n^fxÈtiei^  dans  lé 
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-;  ,ffiç  9!P  ;v  niCfi^^jHeu  ;ait  toujotnrs  '/4i^ 

€ê^0ft€e  8çt  être  éU»sjMC0nfidincc  de  éjjMei» 
wuHy  d^hs les  Journaux  amoureux  ^dzm 
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3^4        MêmniiisOi 

leur  dcflfehcc^  fi  ôrt  Tcut  fçavoir  œ  qiie  c>ft 
qœ  des  c^mnédc  di^ercns  ordres ^.on  tià 
qtt^â  voir  ce  que  j*ay  dk  fur  le  mot  ^iMt.r 
Au  refte  le  J.  Corneille  ajoute  £esd&^ 
)ii^àj[{ts  à  celles  de  œ  Pere^  cet  Anno-, 
tateut  lia  vàit  |^s  qu'on  ait  dddire  ir^9»i0f 
fcmmetifafti  iH'  wvri*  Cet  Acadctnicfctt 
trpHve  de(àgrcable  c^^m^  devant  le  ver- 
te (tnmnencir  y  ;cn  vérité  on  aurôiroiéii 
dé  la  peine  à  contenter  nos  délicaâ  puiii* 
qu'ils  ne  lîçauraient  nyfé  contenter  citiiç!. 
mêrnes  y  «y  s 'accorder  enfenahle  fur  leur 
iau^iélicatefle*  :  V      "  * 
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JSur  h  vtrbi  Goaunençcr* 
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^Ha  tpûjotrsra  beaucoup  de  peinie 
à  s'accorder  fiir  cette  diflSculté/clle^ 
cdnfifVe  à  Icavotr  fi  après  cmtmncer  on  * 
dbsini^care  ta  participe  4  ou  la  paiticuié 
l^  ice  qus^  donné  occafion  à  ce  di^raïc^ 
.  ce  neft^as  l'infinitif  de  ce  verbe ,  ce  font 
(tiTxiirx^  qui  finillènt  par  nn^  ou  par  un  <» 
en  (orte  que  fi-  on  met  immédiatement 
après  la  particule  a  >  l'on  (èra  oblige  de 
laire  réliiion  ^  a^  àinfi  il  femblera  <ïaele 
r^:de  ce  que  rqti  voudra  dire  ne  fe  ttoQu 


oU  Uen  fi  poG 
nônc^lsr  parti 
fera  uiientrel 
<  î^utic^ 
ies  gensà  m 
j^înt  ^  ' 


^ 


a^tHifagc^V  * 
TôWifilf^ 

Tnéttë  ^ais 
mte  double  c 

pli^giÉtes. 
CxTôrartiii 
Auteurs  dan 
Pirmcefl&  de 
rtchti  M.BJ 
daiîs^  fts  Rer 


s  croît  ( 


opinion  d^îns 
mépris  occai 
vrcsduP.R^ 
Jâ  particule ^ 
'nieiii  i^eui  t 
iaiie!ûyat<)i 


o       iJotmllfs 
'^, ..   dent,  •  •      ..    :•■.,••■  ^ïA  •  -  •-■•:^'"v-- 


■W/ 


'fi^ 


j . 


V^onîJepfl 
Â  des;  EccL 


»   '  i: 


^^ 


^ 


ott  hkn  &pofBat^vtfy:  cette  élifîcm  on  proi  ^ 
iît«i<fe^i>âtriàfle  4  fepârém       cdà  càiij- 
fera  tm^nti^baflleiriênt^cfci^^ 

ies  gens  à  metti^Ia|}ardçdéi6^ 

Cèpencfent,  M:  <îè  Vaî^ 

jbW^ilfpâh^^  tétnsdfe 

Tnéae  ^^i^  de  quand  même  il  y  aorott 
iii)e  doëWe^  c^^  a  prd^ife 

jtWnmti^^iÀPairi  bi^tque la rencoiu: 
tfe  "dèrtfiw  JDK  W  feflè  i^  câer  qui  i^fe 
*"^|;Sètes.  ''^'\' ^j^^'-j:---  ;  •'  ^';   ^ /.-  '''  rV, 

Ce^Ctadmairien  a  pourtant  plufîeuiis 
Auteurs  dans  fonparty^j  l'Auteur  dé  h 
Prmcefl&  de  Cléves  lie  paHc  paiiaôtre-;  , 
ntehtl  MrBéràln  établit  la  même  chdfc  l 
dahs^  fcs  Remarques ,  ic  le  ^.  Bouhours 
enfiiï  s'ftdir  déclare  fortement  pouî:  cet^e 

opinion  d^tnsî^dôutes ,  d'où  il  avoit  mê- 
me pris  occafion.de  cenfurc^r  tor$  les  Lu 
vrcs  du  P.  Royal  où  rén  voyoit  tàûjours 
Ja  particuîe^  après  ce  verk-  mais  corn-, 
'^  nie  il  i  i^ui  tnie  ^ï.  Ménage  fon  advet- 
faiic  lûy  a  foûtenu  flan^  fes'  Ôbfctvation^. 

:   ...  /■^-■-.Jk^.-l.-^-Rvj  ^^ 


\/  - 


^   •      • 


.  ,     ^  weitune 

#çonide  pdrkr^lii  ne  peut  jpas  conyefiir 
fL  des;  Ecckfiaftiques  qui  (e  prêtent  là 


■*»-. 
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mi'irpréuybii  |^ar  quancicc  dp  borniez  aii^ 
thoécei  V  ccttipiè  de  M.  G/oideaii ,  de  M^ 
dçjroitùrc ,  de  M.  d*Ablaî3Couri; ,  de  M. 
'Régnier ,  de  M ,  Peliifliiî  ^  de  M. de  k 
Chambre ,  de  M.  de  I^Çhapelle^  déM* 
deBçiifera^,  deM.  l'Abbé  Flechier au*. 

J(n;rd'hu/|y|^  de^J^iiïn^  ^  8^^ 

infinité  d'àiiwe$>ktoçternÇ8  q|^  s  éUiiçï^ 
^us  ferviS^^Ja  partÉiilc  ^  après  ;>^ 
^fnemer:  CeJPere ,  dis^e ^ifa  ^  p4  R^ 
lifter  à  ces  grands  e^risde  I^/K^çn^e^ 
îl  s'eft  donc  retfàûe^  a  changé  'de  Icop 
liment  dans  fes  Reqa^gpes^j  çâ^JjV^ 
prouvé  ce,  regjbiç ,  M  fcnçiWç  -ppiyrta^ 
qu'il  JiiiyeweU^^^  rMri:cf;,pui|q^ 

ijoûte  qa^il  ne  fçaoroit  fourni:  qu'onenv 
ployé  ces  deul  régimes  dans  lin^  mèn» 
'  phra&  ou  dans  un  ijtiéme  vers  ^  amii^^il 
condàmi«celui-cy.  :v^  _^  ^  V^  [rii:' 
JU$mm^nff  divainmaujIiH^t^^é  féfrêh 
Le  IXomeilIc' cepôida^aM 
te  deiiçatefiê  jamais  c  eft  pàit^eijre  à  torç, 
ca^r  enfin  ,  cette  variété  de  rç^jinies  a  d^ 
gifaces  &  des  beautés  ^artiîculietes^  çom^ 
me  l'a  fi  (buvent  dit  M.  de  Vaagelas ,  ou- 
tre qu'elle  eft  fouycnt  foit  cooimçdç  dai|$ 
la  yerimcattt>n  d'où  je  ne  cio^spas^u'àn 
U  doive  Mnnir.      ,'k'\/'.^K':>-;,p'-H.-::]. 

;  IM.  Corncillç Jf  je^  nfir,«c|^^ 


A., 


pis  t^/d^i 

l^êck,  Pr 
toû)biiri4fd 
éviter  la  caçG 
(bit  avec  M« 

!fffmr/Jl  veu 

3iJie,fbufiB:ir 
eparlcr  j,^b 
preferajlcé  c 
1  11  y  a  en 
dkmtieà'cë^ 
^4ai?pntdl 
^comnie^ 

..c^up  par|é 

jccpetytant  ^ 

,gue  cette  pi 

iiOiii;prqno 

me  îe  r#MM 

-mnç€  p^  i 

^hoursaultei 

i^imcontredi 

tplbyc  la  pi 

gC  liiy  a  à\ 


'•  i*^ 


de  parler  fit  ufitée  aUjourd'huy  wmy 
nous  y  que  parce  qu'il  la  ;  trouvéenlans 
les  œuvres  des  fefi  ennemis.  »  je  vcu^c  dire 


'V 


pas  Ç3ltt^4^ipii^  |k>W  fe  fcffoic  a  après 
çommenonr  qa*çn  0n^  eu  M.  de  Vai^e* 
j^s  ^  le  P.Bôuhours,  puirqu'U  pt;t^^ 
toû)biiri4rdansiepre(eni:  indefiny  pPic 
éviter  la  caçbphomequ'il  y  auroic,u  on  di- 
îoir  avec  M.  de  Vaugel^  &  avec  ce  Pere, 
il  cmmmnf^  s  farter  ^  il  con^ença  s  a^ 
!f0^r,iil  veut qirûn dâCe  ,  il canvnenÇM  de 

^(qP i  aqliéuîjae leP. Bouhouts neiaii; 

3ae^uâ^ir  par  grâce  ces  dernières  façoni^ 
îeparler  »  bien^oin  de  leur  donner  ou  la 
prefereàce  ^  l-ègalité. 
,  Il  Y  a  «icop  unaupre  régime  qu'on 
4ônne  à  ce  Verbe ,  ^ui<â 
^^lajç^t^  c^çft  le  régime  fiHr^ 
isotam^  ffirfiUri,  il  (^m^ 

m)tf4  piar  dire^  a  beaa- 

coup  parlé  de  la  manière  y  peu  de  gens 
ccpeiytant  veullent  s'en  fervir^  excepté 
^ue  ceccç  prépoficion  ne  foie  jointe  à  un 
nom  iprqnoiiiyou  autres"^  particules,  com* 
:mc  \€Ç9mmncfrdy  par  pom^  ci  mot  com^ 
mnçe  par  tm$  Itttn  ♦  <^c.  ]Le  P.  Bon  \ 
îkours  au  lieu  de  le  ièrvir  enxette  dernière 
^Mcèntre  de  cette  prépoficion  fur^  em-» 
tployela  prépofîtiojti  M,  &  dit  dis  mots 
0pii  cmmencpit  en  pt^%  mais  MrMena^ 
gç  liiy  a  d'abor4  ioûienu  ^ue.cdà  étoîc 


vV 
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'\ 


finjj^^j^^jjgg^ 
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*a 


'  t 
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..  'n  demande  premièrement  s*il  faut 
dire  :  en  votre  Mbfence  &  de  Madame  votre 
mère  ;  ou  bien  ,  en  votre  édffince  &  do 


■1-- . 
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Mtnnaencenc  fdr  $9f,  &  il  die  vr ay  '  car  cjâl 
cft  ce  qui  a  îamai$  parié  en  cetce  ôccaf 
£on  comme  ce  Père  j  à  moiiis  que  ce  ne 
ioic  devant  un  gérondif ,  comme  i/rtni^ 
0Uf9Ci  iii^  tremblanf  y  quclimt  irrégularité 
qu'il  y  ait  pourtant  dans  le  régime  ^4i^s 
joint  à  un  infinitif  TuÊ^  le  faVwilê^ 

Îui^qu'oo  4^t  ordinairement ,  4i  fimfji"^ 

iêrJ  C0h0tén€tr  pdT  fditi  main  ''  '^  "^ 


*>-.r> 


QJJESTION 

.  -^  Dr  fuliénrt  4  Cqin^i^  ',  ,.;j'a>  ., 

N^^uerêlei^  legehtt  aé  ieeïndfei 
fi  l'an^ogie  <ks  autres  lâbigues  àvbifc 
toujours  Keu  V  kmaiculin  rëmportèit>m 
le  mot  latineft. de  ce  genre-là ,  de  vàbrci^ 
que  l'Efpaçnol  CHidÀHê  \  6ç  Tltàlien  auffi' 
t9méid0  ;  a  où  vient  cpii'OB  dit  même  êh 
François  U  <:mtm  d$  Virtiàf^n  m  àAin^ 
^Wy  qui  appartenant  àti  Pape  par  en* 
gagement ,  a  cbatfté  l'ancidn  nom  Ftan^ 
^s  de Cmni  qu'ilponoit ,  pour enp6r« 
ter  un  à  moitié  Italien ,  C^miêit^   ; 

Cette  raifon  tir^  des  auorés  làfçuès ,  k 
INCut-être  ei^gé  M«  Ménage  à  ioâtennr 
que  CMfi/iiedél/fdït  plus  être  ë^  to^céu 
4^ j  Kù :jc mitéiêi^^^ 


avec 

terminés^ 
mafculin 
cette  raifi 
Tttf^e , 
une  infini 
cft  pleim 
né  taitfei 

nins. 

Enfin 
qui  ait  ei 
vementc 
cidin  9  o 
bonne  di 
blequc 
genre  à  < 

M.  Pau 
pkidoyt 
SchiTmc 


celc 
ce  mot 
dans^fbi 
joord'ht 
ce  qui  e 


.. .  ^  •  •" 


•  '1^  -* 

jârin^nccon3?^?T#rn 
ftHCi  &  in  cde  Ji  MéuUmê  vitrt  mn  , 
convne  elle  eft  plus  grammaticale  ,  die 


// 


nous  re 
fitK$  di 


fin 


ccaf 
ene 

irité 


^iàé 


*vjr> 
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^  êh 

f  È«- 
•Jrariî. 

Itnur 


poola 


dite  avec  xjoélqaes-ans ,  <^  les  mot» 
terminés  en  *  fermé  que  nous  appelions 
maTculin  t  «Ûàvcnt  être  du  même  genre  *   ^ 
cette  raifon  fecoit  ridicule  &  oppofte  à 
l'tiùefi ,  *«»r/.  iedmé ,  principsitté ,  &  * 
«ne^ifinité  «l'autrcs  dont  nôtre  langue 
eft'  pleine ,  wit  la  même  tcrttiinaifon ,  &- 
né  buflèntpa»  d'être  conftanrtaent  fcmi- 

nifis.   •■■;<..■«■'•"     ''  ■'    ...      ■•-■    _    .- 
Enfin  quelle  qu'ait  peu  êttelaraifpn 

qui  ait  engagé  M.MeBage  à  direfi  pofiti- 
vement  que  Çmté  n'étbit  plus  que  maf- 
cûlin ,  on  peut  dire  qu'elle  n'eft  point 
bonne  du  tout ,  car  bienqù'ilfoft  vérita- 
ble que  plufieurs  perfonnes  donnent  <fe 
gémi  à  ce  mot  :  il  fenible  cependant  que 
fe  pMis  gR»d  ufage  foit  ponrle  féminin  : 
M.Patiu,  par  exemple,  dans  (èsbeaut 
pkidovers  ,  M.  de  Manérofat  dans  le 
Schifme  dÇAngletetre  ,  &  quantité  d'àri- 
^tier  célèbres  Auteurs  font  communément 
ce  mot  dufcminin.    ,R.  prétend  même 
dans  ion  DiéHonaite,  queCwwe'  eftaji- 
iontd'huy  plus  ohlinairementdu  fcmuiin, 

ce  qui  eE  bien  oppbft  à  la  dcdfioh  de  M. 
Ménage ,  qui  n*a  jamais  pu  avoir  de  bon- 
ne râflon  contre  umifage  qui  femWe 
remporter  de  beaucoup  fur  celuy  qu:u  ft^ 

yèri&  un  peo  trop.  -    '   -    - 

D'autttic  txàmatPM  U  plupart  des  o»- 
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nous  refto  à  parler  eft  celle^cy  :  en  fah-^ 
f$n€$  di  Afddame  vitre  nure  &  en  U  vS< 
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-ite- 
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oi^ies^ens en  hôtrc  lat^uç^  pi>c£  _ 
ceccmna^ue  rufageétoic  partagé  cd  çeu 
té  retieoncre ,  qu  ils  ont  été  çonti^^  de 

^clire  pofîtivetnent  que  ce  terme  noit  dir 
genre  cot^uniin,  c'eft  leibncinient  de  M. 
de  V  Vaùjgetas  »  du  Port -Royal  dans  fa 
Gramimire  ,  &  du  P.  Chiflet  dans  k 
iiemy^  3  Se  bien^que  le  premier  ait  ptefe. 

.  té  le  marculin  9  il  n'èxclud  pourtant  paf 

.Jcfemimn  comme  fait  M.  Menage«  ;/  • 
;    Pour  nioy  ^  je  ièrois  d'avis  qu'on  fit 
Cfmié  égalemeiit  du  maicuUn  &  du 

.minin  ^  ^uifqu'il  plaît  à  gaos  meillc 
Auteiirs  de  dbntier  Vm  &  l'autre  gei»^  à 

sçvaoiy  û  y  ^pourtant  (les  endroits  o^ 

Jfuiagêrafixé  aiu  feminin  3  aiftfi  èi|i'ne 

feue  pas  dire  ^utrenaent  <^ 


.Çiinnttii 


*     ;il  Êiut  attendre  l^s  ireiâte  une 
de-  édition  des  Nottcs  du  J.  Cornei|tlev 

Î|our  revoit  quel  cft  ion  (bnciment  (îi^  jpp 
bjc  t  »  car  41  à  oubli^  de  nous  Tapprebd.^ 
dans  lajpiemiere^  peut-êcr9  raiiUK 
Va  pas  £cçuqn'il  y  eût  taiitide^iffi^ 
Au:  le  gpnrc  Jc^ccna<^ii  ^  ?Ir^^^ 

Vf    ,,r*'  »  T*Si'«A  r  .'  •  ,    ■••'    «*•       .•.■«—•.■;■ 
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Grammairiens ,  et  qui  a  jecté  le  dernier 
defordre  en  nôtre  langue ,  ils  condanw 

iU  r^tettt^m      iU  nrnfrrivent  .  ils* 
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^"^^riT 
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QUÉStioN   cvn-   ^, 

Sur  Us  mets  4$  Condoléance  &  de 
-- 1«:     .y.    Condduteirw 

5-Eft  icy  qaon  peut  admirer  éga/e^ 
mcniV  &  Je  caprice  du  premier  de 
nos  Gramm94rien$^>je  veux  dire  M^dé 
Vaueelas  ^  6c  la  bizanrerie  de  Tuilâge  :  ^ 
l^alHerbe  ^  le  Cardiîât  du  Perron ,  Ber-* 
I«ii4  •  &  placeurs  autres  de  ce  cet^ 
nc^fatioiç^t  pas  difficulté  de  dire  feeon* 
éâfii^i^i   &  rtmânJès.JkvoirsM  cwdù^^ 
liW$0f.  Cependant t  M.  de  Vaugelas  cet 
^dimiieque  tious  eftimons  tant  en  notrr 
JangMd^  qui  a  eu  l'honneur  de  mettre  ]|^  v 
*  té  main  au  Diââonaiie  de  T Ad4 
,  tifpto^oii  fi  cmd0àl$ir  9    6c 
im-  jpouTipit  V  (buffiir  le  mot  de  cêndêUém^ 

,  llottfravoiii  teceq  cesinots  &.ces  ëû' 
5{^f  de  parJkr  de  noi  voifins ,  où  ils  foat 
fnême  encore  en  ufi^^  les  luliens  di^  ^ 
(eatu€ftudûtirfi  Çc  Cên^glmxM^  6c^  les 
Q^ï^ghblé^  céndêlprfi  ÔC  CfnJêUnCiéi  fans 
compter  qùp  ces  deux  locutions  ayoienc 
l'une  6c  l'autre  ide  la  conformité  avec  les 
Dermes  Latins  »  d'o|\  les  mots  François  ^ 
Itatiens  &  Efpagnols  ont  été  tirés , .  de 
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MAfi< M* 4e  Y«^^  «'avait  pAs  Ueu4r 
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Ja  féconde,  parce  qu'il  prétend  qu'ellc-eft 
pluf  Grammaticale  ;  il  pouvoit  bicnajoû* 
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recevoir  l'uii  pour  rcjctccr  l'aiicrc  ,  puifl 
que  unième  comirte  nous  venons  de  le  rc- 
inarqucr  ,  ils  étoieni  à  peu  prés  égale- 
ment en  ufage  ;  cependant  l'Auteur  des 
Reiparques  prend  Ji  cpn^culéir  Qc  l^fe 

'  €onaoleanct.  •     t^ 

Il  difoit  pour  (es  laifons  que  nous  de- 
vions favôriler  f^;?^o«'o#r  parce  que  nouï 
^'avions  point  d'autre  terme  en  notre  laiK 
gué  pourxzprb-^er  cet  office  de  charité  '& 
.  de  civilité  à  moins  jjgue  de  prendre  un  grand 
tour^  en  difant  A  Féurt  mi  cm^limênt 

pouvoit  cependant  appliquer  tout  cela  i 
i^ndoUancif  fans  le  rejeuer  comme  it  lait 
en  le  traitant  de  mot  étrange  j  il  ne  Téft 
pourtam  point  comme  nous  l^àvona  fait 
.  voir  &  ill  cft  encoronx>ins<juei0v^<dM/<0tV» 
cbr  doulotr  aq  fimplé  pour  s'affliger  eu 
infupporta^le  &  Connu  feuléiiient  dans 
U  fiecle  paflé  ^ nti  lieu  que  dêUMctti^ 
lien  de  rude  ny  de  fort^iKonnOè  v;^  >  c^ 
Outre  que  roiis  n*avoib$  pas  môini 
ftffriire  de  cpndêliance  que  de  cêndiHhiry 
^  oà  eft  le  tettne  qui  fignific  prédfé-^ 
ment  la  même  chofe  !  afpSiên  tcompaf^ 
/ion  y  dûuleètr ,  tout  cela  en  approche-t'iU 
M .  de  y augelas  pécfce  donc  contre  Vé* 
iage  quaiyi  ^  ÊivoriCim  fiundméM'^ 


/^ 


n  a  txi  même 

&  c'eft  peut-être  î 

fuy  que  le  niême 

mépris  a  maintent 

aà  Wqu'ilacha 

domlûit.  Gc&  ce 

liouhoiirs  &  dam 

mêmes  conVaincth 

ict  qui  s'accomuK 

i$nmiMnc€  »  ait  lie 

^  inTupportable, 

perdre  Ion  crédit 

Vaœelaf  compd 

qùHfrait  faite  ava 

ques^ilyditquéj 

qîievplas  reçu  à  I 

j^>v  cûmflèmnt  à 

ittmâHtriiOnfiir 

tonféiîte  înénic  c 

là  manière,  tMis 

^qàe  les  décium! 

^differçntes  dcte 

marqures ,  en  fê 

que  ces  <feiix  ça 

rens  Atttettfs  j 

voudrois  toûjouf 

fice. 

il  me  paroît  tj 
mence  à  fe  laflèi 
eft.il  jenctfebQ 


i 


41  %        NmnfiUif  OkfifPétU§9ff 

•*  Jim  ntz:  pour  commancfer  à  tous  les  au- 
M  très  y,  ftiyent  devant  une  armée  qu'îls'di- 
M  (oient  être  compofée  de  nos  cochers  8c 


Ut 


^fitlir^^4^ 


n  flt  en  naeme  — ,j 
8ç  c'eft  peut-êire  aufli  pour  fe  vai^er  de 
luy  que  le  inême  uÉœe  oéfencé  de  ce 
taémié  a  mainonu  »»»/««<  en  crédit , 
aà  Ueu  qu'il  a  chaflï  entiéranent  /r  w»- 
</«»/•#>.  C'eft  ce  qiie  nous  affure  le  P. 
Èouhoars  8c  dànt  nous  ftitnines  noj^ 
«lémes  convaincus  par  no(s  propres  oieiU 
le»  qui  s'accommodent  encore  uii  ^  de 
ipHd»Ué$»et  y  au  lieu  que  fe  «wiw»/M>  Icut^, 
^  infupportable,il  commençoat  même  à 
peidre  Ion  crédit  au  moment  que  ^-^ 
Vawela»  compofoit  (a  Préfece ,  car  foit 
qù'in'ait  feite  avant  ou  apTés  fes  R>«*^ 
ques ,  il  y  ditqueyîW^irfwr  n'étoit  prrf^ 

que  plus  reçu  à  laCour,quonydifort# 
fatn  ctmfflimntM  ^pêeUptnn  fmr  U  mflrt 

toofciîlè  toéme  qu'on  parle  toûjours^dfe 
U manière  .mais  ce  n-eft  jm»  en  cela  feul 
Môe  tes  déciifèns  de  cete  P^refece  font 
-différentes  «femelles  du  ccaps  des  Re- 
marqués ,  en  flirte  qu'il  icmble  rSême 
que  c«s  <fcux  (?ttvra^  foient  dq,(4in^' 
tens  Atttettfsj  quoy  qu'il  en  foit,  je 
voudrois  todjouf*  parfct  ccttane  la  P^ 

il  me  paroti tauffi  que  luC^  com- 
mence à  Ce  faflèr  ètcMitltMce ,  à  peine 
jBnc«c  bon  daiis  le  Me  le  glas 


~i 


^s^ 


utéétitpttrtâiifêift. 


n 


te>  des  Rois  ,  dans  tous  les  meconten-  • 
«mens  des  Grands, Jt  tontes  les  occa-  « 
fions  de  révoltes .  n'eâr  me  ntitr>m.,i,  a^  ^ 


é. 


■^ 


haut  &  dans  le  ftile  le  plus  bas  ^  car  Jcf 
moyen  ne  s'en  accommode  guéries^  ftce 
neft  peut- ccre  en  riant,  &  ainfi  le  P^i 
Bouhours  &  lej.  C^oi-neille  c|g^iem  un 
peu  modérer  les  louanges  qu'ils  donnent 
a  cetje  façon  4e  parler  ,  car  faire  its 
comflimem  de  ci>ndoleance  ne  (ied  guéres 
plus  que  dans  la  bonçhe  des  b^uagt-ii 
naires:,  tout  le  monde  encore  un  coup 
dit  ^  faire  cmtplimnt  4  {jmlau'un  Jkr  /# 
wknrt  d'un  iamre  ,Sc  c'eft  auQi  comme  je 
youdrois  parler^ 


(.a 


5w  /e «Mr ^Confiance.      "^ 

Ont  le  travail  du  P.  Qouhe^s  fut 
_  la  Ungtie  n'eft  prcfoue  du*uix  rifott 
ttefubïilitez^  elles  ont  plu  d'abord  ^  jk^a, 
vérité  ^  parce  qu'elles  attaquoiènt  nof 
meilleurs  Auteurs  ,  mais  eUe$  ont  (^^ 
le  plaire  dés  le  moment  que  Je  plailiit 
quon  trouve  prdWirefiiesv;  dans  w^^^l^^^ 

tique  a  Élit  pkce  au  iolide  ^i^^  4 
par  elcemple  ,  M.Xloik^^it, Cendré 
j4  cofffiarM  en  ^mfïqne  cbefi  i^  ç^mme^  pti^ 
dit  meure  fa  confiance  en  quelque  chefe  % 
cependant  ce  Père  qui  avoue  qu'on  die 
ce  derriic^»con4aiiiiie  pcmrtant  prendre  fk 


(on  qu'enrcrre  ^qu  on 

fuetmfa  confiante  $nù 

^  cAf/î .  il  n'en  cft 

j^rendre  fkconfiance  qui 

despcrfinnes  &  nen^( 

prendre  fd  confiante  t 

&:  bien  dit;  au  lieu  qi 

èe  en  quelque  chf^e  d 

fcrvy  ne  vaut  rioi  d 

tout  cela  i  il  n'en  fai] 

ttcy  il  foflSt  qu'une 

eroit  ibiiverain  dans 

fro  rêttiomvoluntaé. 

Cafenin  ce  Pcre 

Fiifage  (oit  cohtre  M 

airgument  négatif  qti 

.  parce  que  fi  daocrès 

ôceafiàn  de  parlerdc 

uÀpat  (ait  lans  doti 

pâé  ^r  >  iuppofé  qi 

qui  ail  parlé  de  la  r 

pas  aàlQljûo^^ 
Coftarfifefetfd 

qu'il  eftune  bonne 

3ui  la  çoi)dad3iieî 
écifîoniplus  legitii 
des  parties  ,  à  moi 
vrtille  porter  ibh  a 
délfus  oe  celle  de  A^ 

jtoii  k  j^Qiie^ 


'W^' 


ki«        NtHwAes  àhfervâtitu 

^ --'"■..          •■■.». 

mULék 

^ 

Ipnt  pourtant  tort  rares  »  &  le  croy  gué 
M,  Ménage  ne  s  eft  engagé  a  la  àtmvi^ 
dre  que  par  le"  ieul  plaifir  de  contrarie! 

Ç9C  MIT  «  la  rail< 
*UJ^e  a  la  prcmii 
moy  ^ui  eltienç 

fi. 


(bti  ^u'cnrott  îjù  on  0t  égakmeht  bicii 
f9i€tmfk  CûnpaneténwdqifHn  ou  en  q$uU 
que  ch0fi\  il  n'en  cft  pas'  de  même  de 
prendre  facenfidftce  qui  ne  fe  peut  dire  que  ^ 
desftrfrnnés  &  non  des  çhofes ,  &  qtfàmfî  ^ 
prendre  fd  confiante  en  ejnelqu'un  eft  bon 
&  bien  dit  i  âu  lieu  qiwp^iûn^yi  w»Jî«iff- 
Ye  en  qnelqne  chfe  dont  M .  Cpftar  s'eft 
fcrvy  ne  vaut  rioi  du  tout  -,  de  rsufen  à 
tout  cela  l  il  n'en  faut  pas  attendre  d'aur 
tce,  il  ÇoSfyi  quun  Gratfnmairiçn  qui  fe  ^ 
croit JoMvciain  dans  blançiac ,  a^ 

fr9  nmemvoUêntai.  t 

Caf  cnnW  <e  Perc  n'étabK^^^^  que 

Fiifageroït  cohtré  M.  Goftar  que  par  m 
argument  négatif  qui  ne  prouve  point , 
.  pàtix^  que  fi  d'aucccs  Auteurs  avoient  eft 
octafiào  de  parlerde  là  iiiànierç,ils  l*au--' 
roèent  feit  lans  doute,  &  s'ils  ne  Tonl 
pâé  ^r ,  ruppofé  qu'il  n'y  en  ait  aucttfi 
qui  ail  parle  de  la  manière  ,  ils  ne  Tonç- 
pas  aûflfecondamné  j  iç  ainfi  entçe  M. 
Co(btf  Gplè  fôcf  dune  iaçon  de  parle» 
qu  il  eftune  bonne ,  &  le  P..  Bouhours 

3ui  la  cocManaiie  i  il  fagt  attcn4re  ufie 
écifibn|  plus  legitirMqu^  celle  de  runé 
des  parties  ,  à  moin^'quc  ce  Perç  ne 
vrtiîk  porter  (bh  autorité  infiniment  au 

délFus  it  celle  de  M.  Coftar  ^ce  qui  fe-^ 
roitkj^tfier  bien  haut^  puifque  cp  dcr.> 


^ 


4 


«i 


'  -   « 


.  / 


-j' 


N 


--r- 


y  . 


A 


nier  eft  4  un^  f  rei^gânde  confidécatioft^ 
cnnôcrplaji^ï^r^  parler  de  ce  qu'il 
valoir  d'ailleurs^  en  quoy  il  va  du  paif 
avec  nos  plus  e^ceïlens  Eaiva^s. 

Outre  que  la  raifôh  »*eft  pas  pour  et  I 
Veto ,  car  on  dit  cQuimè  il  en  convieiw  ^  , 
iinettre/acûnfiémcit^  MU4ef€rfinnu&4Ui;if> 
chofis  r  pourquoy  ^oria-tW^onc  naoios^  t 
de  iiboté  à  r^ard  àtfr^ndi^frcm^cif 
peut-on  metjtre  ôk  confiance  en  quelque 
cbofe  qa'on  ne  comprenne  e|i  mime 
temps  ^'on  Ty  prcôd  #  de  f eaprroquô* 
ment  peiù^cm  ta  prçiidtèians  Ty  toMmm 
auffi  I  «s  idées  fc  jpeq^vent^Hes  biei» 

i^paxer^^ 

jnemes ,  il  h  y  a  dqpjc  <jiie  Id^  quî> 
j^ù^  ^dder  j^  msus  comme  H  nttk  p» 
certain  «C  qu'il  cA  pour  &  £«*»  ^  ^a 
peur  en  ai^etidam  <^il  lùy  plaiie  de  l9i 
déclarer  un  peu  p»èux  ,  parler  ^akiiae^ 
ijoitnme  Mot^e^ 
Bquhours^     ic 


..  -^ ... 


ii-- 


QUÊs  Tioisr 

Sur  têntêtie  Confidmcc 


.-■■v  '*  '      ,.* 


IL  n*efl^  rien  de  ii  ordinaire  en  nâtre 
uifkge  que  ce  terme  dans  le  (ens  de 
cpi|fiânce,&  |e  4:cMiipiuii^ 
€ssMik  iitie  Mir&v] 
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|:entibns  dirç  toi 
f4i  féûu  confia 
^  tie  luy  &ut 
af&irevill'âilu 
me  au  contrai 

i^lier  &  en 
^  m^lesmfts 

isi  i^ft  de  k 
iam  d^ffici^lté  1 

mjtm'  ayaiit 

1ê -de  < 

lîlede 

ji^ll^«Jani» 

|(|«rdekÇp 

te  ^M 

fie 
jufticAdeçeu 
teqte  eftpour 


■.s»: 


.-■.VJ 


coitftaire  fore 

^  peine  àiiUrc 

lettre  mafniere 

£&à;lacfti 


dant  que  plafietirs  perlonne»  qâi  p^nenr 
biovMit  peine  às'^commodcrdè*'*" 


*.''\."' 
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:  firiiL4me  Fmtfêifi.  44? 
|;ctitibns  dirç  cous  ks  jouis  ,  #i,  n€luyfan$ 
féuféûTê  cânfidincc  JU  ttla  v  c'cfft  à  <Ure  ^ 
^  tie  luy  feue  pas  communiquer  çetto 
afFaire  V  il  l>  Uiy  faut  tenir  fecret  te  ^  cônnr 
iiiç  au  contraire  ,  féUn,  confidence  dmi$ 
lAfiftk  ^Mitquwj^  Ceft  la  luy  dire  en  par^ 
i9^Uer  &  en  fea4;  c>ft  quoii 

0rèt]4  les  mc^ts  4^c»f^4ipc€^  de  cenfidens^ 

•-^ft  4e  k  i^aniere  que  s^  fervcn?; 
d^ffic^lté  nos  meiUeurs  Auteursji 
^ç|f^^  M  de  la»     r 

^jîwfc'aya^^        4aiis  l Wft«ure  de  la 
le  4e  eieyes  ,  M^  de  Chartres  <f  ^ 
^le  4e  iMjfiUfe  cêf^itnce  de  tou?  et  ^ 
j»^^^g^iu«^rifs^^q^ 
$1^.  db  l^^  ^^^C^        nou$ -voudroit  £iire^ 
accrpiiie  ifue  |ecte  £1^  do  parler /4ir*  ^ 
gp^n0y9^hji  condamnée  de  tout  k^ 
tp^ind^lll  aj^^  ne  vaoç 

^^ej^  pas  s'ot  fevir^ 

]^u|^e  ç^tlend-on  encore  à  quelque 
jwÇ^i^ll^  pertinent^gui  iubliflfe  U 
juflici  de  icette  condamnâti^^^    cette  au    * 
tente  eft  pourtant  vaine  ,  l'Auteur  de  la 
Critique  <ibt^  là  defTus ,  il  efl:  au 

conttaire  forcé  d'avoUer  qu'on  auroit  de 
^  peine  à^iUre  la  même  cbofod- une  meil-. 
lettre maCniere  ^^  en  fi  peiîde  mots. 

toui^s  Içs  de^n 


5'. 


:>f^  «»  J',' di 


■"^r  tf-'f. 


T 


%»:, 


\. 


A 


V'"."Ti"' 


.;■.  f-     ^;,;»-.^-^.-^' 


Hitions  qu'on  peut  faire  dp ,  cettfi  feçwi, 
de  parier  rie  font  proprenient  que  •  dè% 
phrafes  approchâmes  qui  ne  l'expliquent     -^ 
qu'imparfaitenaent  ;  pourquoy  ce  Criti-     . 
que  comdâmne.t'il  donc  une  ihaniare  dé 
parler  fi  commode  &  ft  ordin^réM'ufagè^ 
feul  ne  peut-il  paà  la  fiiHre  receydîr ,  8^  - 
furmonter  par  fen  autorité  le^  delièaîteu 
fes  atfèa&s  pour  ne  pais  tlire  tiâiàâéé 
de  la  plufpart  des  gens  ,  qui  pourref  ettèt  . 
des  mots  ne  fuÎTcnt  que  leur  caprice  fai^ 
conTiilter  m  u^ge;  iny  tùCon  »  py  tsémr 
fité  ,  liy  «omntodité.  ■'    V'^'f ';, '^^^     : 

:  Encore  n'y  auroit.a  pa«  g^à^  9»M  fi 
réearement  de  ces  pierfonnè*  to*oiiiaw>îi!f 

tomber  d'autres  qui  fc  lâiflcnt  çàndttiie 
par  k  noin  6c  par  la  réputation  d'un  Au-  ' 
te,ùri  fam  entret'dahs  «jâpùn  autre  exài 
men  j  R.  par  «temple  jéft  de  ces  dtt-V 
niers ,  car  (ùr  l'autorité  jNs -«lôûte  jde 
ce  Ci^tiqup^il  n'«dfé;inetçï*dan8  fôtt 
Diôionairç  le  mbi  âè^fifUifie»Mo6  ^ 
fens-là  ,  mais  fcutem^i  lots  ^*il  le  At 
en  matière  bcncfidale ,  |pais  ny  rAiiteât 


de  ^Critique ,  ny  R.  ny  tous  lés  «iJ 
très  qui  font  dans  içfnètoç  fentitijent  fur 
'le  fol»  que  nous  donnons  ordinaitemenif 
aux.  termes  àeconfuieftfe  6c  c"^' 


■Vu 


...  '^^ 


^ 


f 


!es  Annales  gd 
^n8  l'amour  I 
tii^iians 

J^atOCàJi 
jé$nu 


'^.ïs        ,■ 


m49hMfm 

^J4  frttlirdt 

H£ttfinM.9e 


M''  i' 


% 


À 


• 
' .         jkrUtd 

de  coïribat  en  cette   rencontre  ,  tnaif 
pourquoy  époufe.t*il  aveuglement  ïe 
party  de  la  raifon  contre  une  puiflancè 

t%\  que  la  laune 
s'être  en  mcme  te 
bauche  6i£iûcr£kè 

.  \ 


-:?;r'.".-ri-»' 


f.'    r^;,,>'"-.^'(ê. 


'■■  •%' 


v'     +"-■'  "v 
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t         i*;. 


Î[mW>  <1^$1^s  Jéiiniàûx  amèttcetix ,  dànè 
çs  Annales  galantes  ^daitis  (es  Exilez , 
^ns  f  amour  d«  Gratids  Hommes ,  & 
<iik^^^<^^  couvres  ;  M«  Sëar^ 

«il  %  fà^  yf4$re  ccrMeftce  À 

^Él^l  aï^  à  Jm  M^  le  ^1^ 
prm^kM  fins  ^mM^piil^ 

%ti9âi$^^fUiii flirt,  ■/-:•■•'■/"  :'-^- 

PèfirU  il!tfinsf^aii*épfâirtnc€* 

(:/5«rifc/W  confidence.         ■   ^"  -c 
r  Enfin  M*  "Q^jttàià  St  dan^ion  Et>t4   ' 

■9¥f^fu  Éitfbs»i*cttJirmtf  etUgt^ 


m 


r»*.-' 


,  'mim-W^'M"^-^^ 


M;. 
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V        »*•'« 


fit  U  tét^FtânfùJè, 


t«l  que  la  ktine  fuit  fi  peu ,  elle  fcmble 
s'être  enmcme  temps ,  &  comme  par  dé- 
bauche difpenfëe  dîes  mêmes  Reeles .  aui 
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.'À: 
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Xfifiit  M»  B.OJ 
■-'Ci.  'dent.,. ■■  ■       ■■  .^.^^^^■  'vt  ■■ -'•'■^'^5''%^---  ■:. 

:  M.  deBabîu:&  M,  de  Voiture  pm  eiv 
çptc  employé  tous  ces  roqtts  en  ce|tc  tiHAr_ 
jniete ,  pourqûoy  m  iu>»$  en;  feryiiftm«f> 
JR0U8  pas  aï^  ,p»ir<îue#^cço*éft|»^ 

feulement  dans  <^  Çuyf âges  4e  ^g^ 
tcrie  ou  da^Ur  .4'autres  œ^^re?  in^#&- 
rentés  gu  on  employs!  çe|Oî  feçcgi  de  mTï 
ler/4ir«  ct^ém^n  ?P5  Auteurs  f  e»  ft*- 
vent  encprcdai»  d!(?$Gvv|^e5|meu?j» 
&  M/de  Mfaiyjf  l'A ànplpyée #M  P^ 
nkte  4ans'  fon  ^e|çi^^»im  |  # 
de  la  faonde  çd|iq^  4ç  Ff  ^s^j 

.  - U4tSkihtMT'EM.C4mW*'i'fM&îf'  ' 
.:  El  qu'on  flC  dtte  ja$#|B  W*#<  «1 

ce  fens-là  fâîf ^yoqoe  #:«|6  «fip»^ 
en  la  manipjtîe  qu  00  8*a>,  ftrt  P^PlX^M 

Canonift»  ^pp^â^m-- ^^1^^ 
n'eft  pas  wçoippaJBycv«^d^ 
qu'un  mçt  ait  deux  %wna|i<?n» 
rentes  j  d'aillçis,  Mv^?  fi  pei|  <l 
qui  fçacl^feot  ce  quec'eft  que  tofi»,  .... 
m  «Wei»  benc§a»le>  qaM  n*y  ■»  pw^ 
danger  qu'on  ptçniiç  jamais  Im  f^ 
"  iauite,  outre  que. l'on  «c  4i\j^^' 
>ïétre  fini  con#^^p3f5;p  mji 
Md^.unp 
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,à'<les.v.Ëcdb 

nom  l'iuià 

jçeifiçe^':  :.  i-- 

vtEi^^  les 
«|iiie|  <oii|3i 

.#fe?;efi^ 


leneTçay  fi 
blo^imesi  pei 

?P1 
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.  feue  cfirc  ,  V^/  i»  4^/  nuHfurs  d^àtm 
tavr/  tms  OH  il  Mit  JMmkis  dits  i  Cft  cpioy 

fonc  également 
ftilcct  ià^iSi 

/  ne  s'y  limais  i 
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,  ,  tt|Je  iMr|(Çtc[}Hnéptittpas  contcme 
ix>m  l'jUn  à  l'ainre  |>our  pcNÛleder  t^  b&. 

-Eidii  le»  mets  de  «j^/6fo^  &  de  eotA, 
Jef^^^msy»^  v&^  otdlnidre  &  ftu 
«^lief  foiWi,foi?t  IfeigifB  jd'^ie  ^is  ]K>ac 
<BëÉç;e{i><«»  4p  eraj^^^^i^^  hé  fe»  commet 

fiax^  Pc«e%  a«ré«^  d'abdrd^  dir  qiie  M. 
ÂeMfmojP  ».^-pft  unAu^  à  imiter  , 
fi'^  j^îd^  ib  letttef;  &  pactico. 
%îp»fflt  dfi»y(t  IfK^fl^         :  je  ^-isax  «^ 

n*«*»!Bl^^'?lM!?o?P^  me  « 

pecuMme  que  Vous  défi.  <• 

,.  a>es4ip<Ni!(,^feyo^c. 

pIlHÎecf:  ^^  ije  riefxlrày  /  foti  afièâion  « 
'Jectése  iàtis  en  tker  aucune  Tanité  :  mais  <• 
|ene  T^y  fi^  me'po^ay  taiire  ^  vôlire  « 
«^Ji^nrifr/^eilie'ytay^iiiDyen  de  redoux  « 
biÀimiBsi  peiÉKS  qitt  dfe  19e  Êûi^  entendre  « 

Mair  appacemment  cpe  ce 


> 


V 


♦     ^1 


@ 


^ 


; 


'»"  fL >■( 


fnnîrA.:*^ 


font  égalenaent  bons  ,  il  n'y  a  qu*^  con- 

hiltw  U«dei£i$  l'oiàge  ac  l'oreille  pout 

/>  ne  s'y  jamais  tromper.  _     .  - 


V 


¥S 


■.i^ 


M 


ne  sfe(^  porté  ktot^S^ûapi^^^^^ 
déparier   fi  ufoéç  aqjo^rd'h^y^  p^^ 
nous  i  que  parce  qu'il  la  irouvéénlains  .  • 
les  cçuvres  (KS  fef;  cniwnis.  ^  je  vew  dire 
les  Eaivains  du  Pprr^Royal.  M.  Nicole, 
par  exqnplé^  çHt  dans  (es  Eflàis  dé  Mo^ 

••  £ale  I  11  nç  feiirj^w^'?^ 

•>  né  des  fentin^na  mie  rph  a  <l'ei|x ,  par^ 

•»  quçœjaiiçkfêrïî^  a  riett^^ 
^  »  cMrger  inuîilçmeht;.Erii«p^^ 
'  »>  Ce  n  çft  pas  une  çhofcaifée  quedc^^fe 

»»  pafler  de  cprtfidem  quand  opdeiàpjgrcwivje 

»  quelque  chgie  d^sf  1^  (M«^     &  quonifo 
*  »  çrqiç  oWij^  de  neki^l^^ 

M  nK>ur  propcç  chçr$)ie  j^f\^^ 

P*  dcchargs  V  &•  0n  cft  Inienjtiiem  ^ 

w  â'avqir  \^î  «émoiiïiie  ia  rc^eiàriu 


■^ 


•«« 


-i  ■    '   ■   \ 


m'I 


IL  h^?0^:i>^  ç^  ipotobic|i^  i^ 
Ciramniameps  dirpuce|ic  fur  plufieutfli 
çpnfltruâions  Quelles  uns  trouvent  bm^ 
nés  &  que  daucrei;  condamnent  ,|^ 
mettray  icy  fegilenicnt  qinq  ou  fix  eioni 
plçf  \  çhoifis  paçtny  '  un  inm ,  no^iore 
d*ap(re$  ^ue  je  ùiw^  |K>ar  ^loç  ;|iffre 


i* — ^ 


'Ônd 
fiire  :  tn 

celle  JeA 
tabfeme 


I 


TT^  Ces  ti 
Je$  part 
btpmnit 
y  nipprin 
purs  um 
Jl^iirs^ 
fiftrss'ili 
vbqocs, 
&de^/i« 


\    mmttm 


tribitiëhc^i 
dirdilcoui 

tro 


1^ 

aïiffi  ^qà*il 

.  ne  f  ajpprc 

il&seon^ 


(fe  conftruftions  femblablcs  à  celles  que 
M*  de  Vaugelas  &  le  J,  Corneille  après  ' 


•[-tl 


fmlM 

m  la  11 


b  élégance  de  1 

U  iMngue  Lati} 

î/Toutes  ces 


,.<^> 


V- 


-  On  ddmnde  premièrement  s'il  fom 
flite  :  en  votre  abfence  &  de  Madame  vûtre 
«*«•*;  bir  bien  ,  <r«  vôtre  aèfettce  &  de 
jxjk  de  Madame  vitre  mères  ou  enfin  ,  en 
tte  de  Madame  vôtre  merefif  «m  Im. 


■■.»      -'v. 


l 


;  Gcs  trois  difRretîtes  eonftruftioris  ont 
,  ???  i^'?^'^  *^°n^'<*»aWes  ;  onjdit  que 
'  «{iiKmieré  a  bonne  grâce ,  parce  qu'on 

y  topprime  le  ptonbi»  «//« ,  qui  fait  toû- 
iojis  jine  allez  méchante  figure  dans  le 

«ftcou»  V  d'odt  nofq^  le  j»nmrions  volon- 
tiers s'il  ne  nous  fèrvincà  lever  des  éqoi- 
wqqcs ,  tétnoin  le  (on  Sictlùy^A'icelk , 
&deif«/«Mr,  qcré nous  avons^icttés  fjour 
^  i*r«Ieiricl%  &<•#«?  dans  w>s  grands  Hc 
^  feins  at^iit  nous  voudrions  bien  encore 

Wi)^^  i>rétendent 

^  par  k  i^aifoh  que  «/«^  ceîe  con- 
j^biiirw  i  la  netteté  &  à  la  dartc 
«îtf  «liTcçurS  ,  eMvitrt  abfence  &  de  Ma- 
fWffijfiïfhifcrrVft/iouti  fait  barbare,*?* 
JÔliKtiuftràpb  netteté  du  ftile  j  M.  Cha- 
fàM  '  trouve  bien  me  cette  con  ftruftion 
ji«çhe.contté  let  règles  j  mais  c'eft  en  cela 
îttfffi^d'il  la  trouve  plus  élégante,  ii 
'  **_**«iPP'où^e  pourtant  pas ,  8c  û  kit 
*ï&rcon«oîtte^'iI  ne  vdujltôit'pas  s'en 
*wyiri  pooii^oy  dôùc  cwte  éifeuiee  ï 


•[•eil 


r 

A 


fmlf  tangiit  Tratif^fi'       A^9 


» 


1 


4= 


r  élégance  de  l'autre  cdnrftmdion ,  Hffdif 
Uimn^Me  Latin  t&  la  Gnâaui. 
1  Toutes  CCS  raifons  de  part  &  d^aucre 


\ 


T 


Jinc€  &  tn  edh  de  Médéme^  voire  mn^ 
convne  cUç  eft  plu$ 'grammaticale^  die 
trouve  auflî  un  plus  ^and  noqabre  à*zf^ 
probateurs  ^  \%  J-  Cocneîllc  Ik  àidufi 
pour  ceqr  cofiftruâion\  &  nous  a(IÎM 
que  tout  ceux  qui  paarlenc  cocreâemÉiff 
veulctit  qu'on  s'exprime  <fe  la  niameréé^i) 
Il  y  en  a  cl*âuttes  m  contraire  ^qiii  lié 
la  peuvent  fouffirir  \  ils  la  trouvent  nidllir 
ic  ^ngtiiflante  j^  avec  ^  ptonom^f//^^ 
iU  âîoSient  queiçette  grandk.  confimtiw 

aoK  Règles  de  U  XSranvëaîrév^M^^ 
plu^pan  de  nosf  hrâ(ci  9  8c  iiousem^: 

cfap  de  parter  iTime  mameretnl^  &  (^ 

rée»  fiir  tout  isy  où  la  fii[^i^^ 

pcDOPm  n'âte  nrn  à  kclftRé^l|^ 

esté  de  lacpnftniaioiii^u:  qjMp- 

n'entend  ûdletaentHSc  iimf  pil^^     — . 

de  cette  autre  phoate  mvim^îS^mitM 

d$MéuUmitmr€mm^^^^è^^^ 

ter  que  M.  de  y  aiiMks  qi9  a  te  préitaunr 

examiîii  cettr  qtiéftio|i  &  ^a*a]^Mn^ 

ny  Tune  nv  Taiitic  de  ces  é&6(Ê^wiMsï0h 

vobs^  ÇesaîtAc  potrcant  avxnr  ^m 

chant  pour  cette  Jeraierevtantil —  ,^^^ 

que  la  prolixité  eft  un  vice  dam  le  IHIè^ 

conuM  lei.Êiçom  de  farler  eotirtes  ^  , 

ferrées  en  fims  mite  UlM»aii&  Jtitîitt  1^^^^^ 


If 


nous  re 
fimêJU 
m,  m 

qui  ne 
puirqu' 


mèmex 
dtfineti 


tlf.lw 


■  ■'J^M'^' 


tXMlS#l 

iiitttv.'t^ 


'■f"'^-* 


àm^l 


ticatei 

cHaerii 

_  .     •« 


1 


*  »>     ^  - 
■'.< 

"   .••»i" 


Afu^       Jlbmknà  Gh^'^taiiÙié. 


#  • 


»>  kurc  comme  la  plufpart  dés  règles  jùàt 
p.  acicoûtunvc  4e  l'être,  mais  un.exanpW 

'      V:^Af^irr^rm      II  CrMêt  U  UmûMÊ  LéUifli  &  U 


jffirU  L 
dit  que 


T 


■  -^-.rr    •  ï- 


■9''-'  . 


#^ 


ttxiâ 


JK 


^ia»^ 


r 


■m- 


m" 


^;*- 


;/ 


^^      i^^^^^  dont   il 

nous  fdb  àprler  eft  ceile^cy  :  en  tkh^ 
ftmê[4i  MMome  vitrt  mère  &  en  la  vi< 
$r$  9  ftduf  la  devons  à  M.  Cbapelaiti  y 
4]oi  ne  nous,  a  pas  fait  on  grand  prd&nr , 
(^tti{(]u'oot:re  qu'dtç  ne  cfenge  rien  a  la 
quelUon  )  &  ^'ellc  eft  proprement  la 
m&ne  que  la  premiece  è»  vitre  éhfmce  & 
M  MéiàMtê  vUrem^t^  fie  que  tonte  la 
dificarcnce  coinfiAe  en  ce  qtie  ^wenr  va 
dcvàfit  dans  étftfeucy  >  elle  eft  d'ailleurs' 
fr  peu  dc^^ante  que  M.  Chapdain  IV 

^  [liée  aûiPS^t|ât  qir  il  l'a  pro-' 


^^m  Wiban»s  eomi^ient  îçxqtfim 
llpoc  I  de  laquelle  de^deuz  preoiieii.*^^ 

iMâlIs  {^r^Tûbs^npin-^.) 

iKmi  a  .en&%(ié  M.  é^  Vliâgelas  iq^^  ell ' 

|l«ie1^  ,  qott 

t0i^^tm\0^  %  pour  que  je  ^examine  âc 
#||^^  le  trouve  à  propos;^ 

fLtseissêÊBÉ^  je  vais  le  deman-' 

^iéVi.  de  yaogelàs  ;  mais  il  n'en  fçaic 
mtilfe^^  force  de  faire  le  dé- 

ttcat  en  méptjûnt  ces  deux  conftniâions 
Ipae  TaÊige^^auitqfriâ!  »  il  devient  muet  par^ 
jt0vfi^  X»  ^att.€iti|»ient  i%xpÙc|ucci:  "S 


A   .'i^Jto  ..'.  --v^^. 


,,v-  s.  ui 


-,  .t     •  • 

anptifr 

l^a  troéfiéme  eft ,  #7ypMr  /«  /4»f nr  GrrctfMr  ^ 
jti^  U  Lmsine  \  6c  c  eft  celle-cy  que  j  ay  -c 
dit  que  pluûcurs  approuveront  iufqu  à  *• 

• 

T 


y 


\\ 


41^         NùêvtUis  Oifirv0hf» 

Yoilà  le  procédé  de  la  plufpart  de  flof 

Grammairiens ,  ce  qui  «  jette  le  dernier 
dcfordre  en  nôtre  jangiie ,  ils  condaiil^ 
nent ,  ils  rçjettent  ^  ils  profcrivent ,  iU* 
l&anniflènt  à  tort  &  à  tïarers  ,/mais  de^ 
mandez  leur  comment  ils  vëullent  donc 
que  1  on  parle  y  c*ç(l.là  le  grand  ho^  ppus  r 
hicUboTy  ils  demeurent  court  9  difonsr 
donc  mieux  qu'eux  ,  Tuïsge  (buâre  ces 
AcoxsonfiniiliMsàQtxi  rtous  avons  parlé  r 
iecMons  nous  en  dpnc  tant  qu  il  luy jplai^ 
ra  de  le  permettre.,  jp  prefer^ois  «ule^t 
n^nt  la  première  comme  la  plus  ierrééy 
pui(qu'eUe  eft  d'ailleurs  autant  nette  A^ 
alitant  claire  i^aeî^'aqtre^ n'en  dépi^iife  ait^ 

îfeuxiéii|(ë  di^^ 

f^ic i if!^  mapeie  de  iw^r^mNi^A 

€puJés  Méub€m4$i$i€nr  éUfifrii  ftêi  efi  pt^ 
ffsni  ûMi  /4/^rt4  ou  enfin  cfiiprowiii^^^ 


^  ^ 


«M  U  Mftnt  In  Aééubmmi. 

Le  P.  BoutiQurs  eft  pour  ta  premieiet 
phrafe.  Se  fon  choix  ncftpas.le  ptrei 
s  il  n*cft  pas  Iç  loçillçuE ,  car  içette  coi^ 

ai(!  plMi  «Wi»  plu^  irtftue  te 


*!»♦. 


plus  ufit^ 


d^ 


fi  ' 


Moi 
là  (ecc 
phi^G 
ter  ad 
;  le  éto 
quel  h 
beauté 
Mathé 

**  font  de 
noi&n 
V  àé  la 
nôtre 
que,^ 
au  liet 
ComoK 
yonsfi 
fèmble 

s-iWuj 

Mfl^C 

txilis  , 
4âM. 

pie  n'e 
ne  pro 
par  un 

qui  ad 
kntde 


^  ■•#  «-  ■  •  • 


r 


fonc  égalanent  bonnes ,  &  qu'on  aurok 
bien  de  la  geine  à  dircernèr  laquelle  des 
<Ieux  cft  la  njeillcure,  il  y  a  cependant  bi». 


qtfonla 


flof 
nier 
ianwr 
,  iU* 
;  de-' 
ionc 

[{btiSr 

î  CCSp. 

irlé  y  ^ 
pbi- 
nile^jt 
crée  y 
te^d& 
fe  ait' 


VT^Îè' 


auroit 
lie  des 
icbiea 


\. 


^  Moft&ù^  Mma^aacontrâiir  eft  ppia:  ^^^ ^^^  ^  ^^^^^ 
la  féconde,  1^^^ 

phiJ  Grammaticale  ;ÏIpouvbic  Bien  a  jou- 
ter auflî  fans  craindre  de  meiiwr  qu'cl- 
le  étoit  pareillement  la  plus  difforme^ 
quel  monftre  dans  notre  u(a|^  que  cette 

-beauté  dé  Gramniairç  !  /e  Soleil  que  ler^ 
Mi^hematkieni  difent  ijui  efl  pins  grand 
fie  té  ifrti  ;  J'ufage  &  h  Grammaîrç 

•  feint  deux  diflfèiens  climats  qiii^ne  recbn- 
npi&nt  pas  ks  mêmes  blutez, celles 
dé  la  Grammaire,  (ont  bien  fouvent  à 
nôtre  égard  de  ces  beautex  de  l'AfFri. 
que  y  que  noui  trouvons  cpouventables, 
air  lieu  que  les  beauté*  de  1  ufage  lont 
comme  celles  de  rEurope,quc  nous  trou* 
yons  (1  agréables  &  fi  aimables  tout  en- 

v^qoc  M.  Ménage  ne  medife  pas, 
$yWuy  plaît  que  M*  rAb{)é  de  Vilatsa 
Mtïé  comme  luy  dans  fdn  Comte  de  Ga* 
b^s  ,  en  dîQint ,  diVMfti  Dieu  fuir  témi" 
di  M^h  Crnme  di  adhàlis  ^'on  vient  de 
i^ apprendre  ijui  ejt  nmre  ;  car  cet  exem- 
ple n'eft  pas  meifleur^  que  le  fien  &  on 
ne  prouve  guère  qu'une  chofe  eft  bonne 
par  une  autre  eùcotc^  pliis  nriauvaifr. 

C^  ne  citoit- il  plutôt  Mt.  de  Voiture 
qui  a  dit  dans  une  de  (es  letctcs ,  en  par- 
lât des  ECf^tl^éU  :  Oài  peufitcs  (i  WiU  ii 


f^^ 


qtfoni 


JkridLémffÊiFréWfêrfe.         44  j 
veut  faire  (ignificr  .outre  qu'ci> 

plurtn^"^ 


ige  au- 
joura  nuy  qu  eue  ne  l'etoit  auparavant  ; 
•n  dit  il  fe  cdchd  pour  s'empuher  d'être 


T 


i»  vei,  &  fi  belliqueux ,^fl»ffw  diitf^ 
•9  Jim  m z:  pour  eommanqer  à  tom  les  auw 
w  très  ^  fuyent  devant  unef  armée  qu*îls*ctt- 
•1  (oient  être  oornpofce  dp  nos  cocherji  8c 
.  •>  de  nos  laquais  >  ces  geiis  fi  déteimùiez  y 
t.  qui  dévoient  percer  la  France  jur^û'aux 
•»  Pyrénées,  qui  menaçoiem  de  piller  Pa-  * 
»  ris,  &  d y  venir  prendre  Jufques  dans 
»  Nôtre-Dame  les  drapeaux  de  la  bataille 
•  d*A veiiï  I  nous  permettent  de  fatft  la 
••  circonvallarion  d'une  plate  qui  leur  eft  fi 
»  importante  ,  nous  donnent  le  loifir  d'y 
ii  f^e  des  forts,  &  chfiiite  de  cck  itbu$^ 
»  la  laiflent  attaq«r  &  prendre* par  for#; 
»  ce  à  leur  v^  ;  voila  od  ce  fi>ht  lernu^v 
••  nées  les  bravades  de  Picolonfiini|qùi  nous 
>•  envoyait  dire  par  fes  Trompettes ,  tan-* 
•>  tôt  qail  (outaitoit  que  nous  )euffioht 
»•  de  la  poudtt ,  tantôt  qu  il  nous  vint  <ie 
»>  fa  Cavaferie ,  &  quand  nous  avons  eft 
»  Tun  &  Tautic  ^il  s'cft  bien  gardé  de  nous 

>»  attendre.         <^  ^ 

il  a^œ  un  peu  rius  bas  cq  parlât  dii 

»  Cardinial  de  Richelieu  :  Ma  ts  fi  Ton  doir 
n  regarder  les  Euts  conraie  ioHnMteU,  & 
»  y  confiderer  les  commodices  ^  vcnic: 
»  comrtie  prefëntes,  cocutpns  combien  cet  ^ 
m  homnx  ^  fén  Jh  qm  4  rnif^^ 
^  »  luy  a  épargné  de  millions  par  lafeulo 
m  fùk  de  la  Kocfaçlk,  td^llf  ^i^  k 


f  A 


♦  ■■■■,■ 

.4J4        Nottvtlhs  ObfervatiêHfr 

9nere ,  ces  mots  fignifient  en  cette  langue 

ce  oue  conCmmur  &  caw/wfifr  fignifient 


r. 


:.4  LéÉipufunfiift.  ^ 
«BOT  mille  am  ^  dans  coaces  Ics'mmori-  « 
1^  dés  Rois  ,  dans  tout  les  meconten.  - 
Kincns  des  Gràwls ,  &  toutes  les  occa- ••' 
fions  de  fevoires ,  n'eût  pas  oïanquéde  « 
fercbetler  &  nous  eût  obligé  aune  éter-- 
nelle  dépcnfei  ,  ,, 

^  Il  fertïble  mémcqœ'  cirt  Autbetfr  âvoîs 

«quelque  inclinatron  pardculiérc  pour  ce»*' 

teconftraâtion  dont  ilièfere  encore  daiié' 

wielettre  fort  plaiianw  qu'il  écrità  M^ife* 

Rambouillet  \  dans  laquelle  il  dk  :  ie»  « 

trois  derniers  chevaux  qiîe  j'avois  monté  « 

m'avoiçnt  mis  en  un  pitoyablc'état  cet  en.  « 

dMitqtievottsi^iàvezqueBrândmontroii '• 

à  Marphife  ;  &  ceqûl  étoie  plus  à  ctàin-  ^ 

4re  ,  J'avoi»  une  fi  ^ahde  chakue  qœ  ^ 

gttiUid  j'cufïi  été  fait  Gouvernent  dij  M; ,, 

fê  DjiïpKte  je  nVuHè  pas  été  pliîs  propre  « 

^Jc  le  fts  les  quaare  ptiBiiers  loi»*,  « 

je  parlay  à  wi  fort  honnête  lkwMme^de„ 

liouanne  ^tpu  fm^n  Ht  tfti  iti  Af«ti\ 

fMirv  ;  lecpl  me  donna  ^3^<aj^  diofe*  « 

^  ibe  ^uta^  fiitti  -■  ^  '  w     > 

Je  n'igi^ftepàs  non  (dus  que  plâfîeitts  * 

bons  Autheutsde  ce  t^mps-jà  rie  fe  foïcnc  " 

atiâîlèrvis  de  cette  conftru'âionj  niais  on 
nes'eri  (ert  ài&irément  dus ,  oudumdiins  - 
fort  raremânr^bien  qn'fl  y  ait  d^  endroits  ' 
oà  non  (èulemeritelle  n'cft  pQÎnt  mauvais 
fe^tmiusoù  cBrcft'raftwiweffiirr, 
•     ■  '  ;-'.  .  '  '/  '  ;•  ■    5  vj  — 


j 


1         I      •- 


furULdngHiTrdrifùife.  ^j^ 

qu'ordinairemenc  &  communément  nous 


"«.^ 
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419        Nmtviiis  Ôjfervéiiiéttt 
font  pourtant  fort  rares ,  &  ic  croyjjne 
Mi  Moiage  ne  s'eft  engagé  a  la  deflReiiib 
dre  que  par  Icf  feul  plaifir  de  contrarièf 
le  P.  Bouhours  ,  puirqu'il  aime  mieuï 
dire  encore  en  prenant  un  autre  tour  :  L$  v 
$oUH  qui  ejl  plus  grand  que  U  um  .  r««i-> 
ntM  ifftnt  les  MathemfiticUns ,  plutôt  que 
dfe;  dire  avec  ce  Père  JU  Soleil  que  les  Més^^ 
ihanatieiens  difent  me  flus  ffrand  que  U 

tetre^  -^x'f- >■;     r  :    h: -^v' 

Moniteur  Men^ijge  (Mvoit  çejpendatif 
fé  commettre  moins  en  {ê.iajcisktilânt  , 
qée  ne  foÛtettoit-îl  qu'on  pouvoir  dire  /f 
Sêleitque  les  MaibèmaMiens  MJipt  fluf 

•uibftantif  ne  déplaît  pas  à  quelqucééutisy 
kfûuelsà  la  vérité  font  en  pedtiioiii||a:e.j,  . 
il  fout  donc  parlçr  ei^  cette  im^Gfn^ 
comiric  k  P^  Bouhoors  ;,  &  ^  tot^  ca% 
dire:  le  Soleil epdjsfiplM^MdepUh^m^ 
te  ,  cmnmcdifint  tes  Mathenu^icitrii  ïi||i 
Corneiliç  approuve  iort  cctx^  deri^Mnc^ 
cbhfttuâ^on  dans  les  Kotes,^  |r  là  Pte^^^ 
fererois  toujours  ftuifi  à<eUç4e^M^^^^ 


'■I 


Troifiéme  dilEcoli^  (iic  la  conftniCf 
tion.  Oh  (lifpate  s'il  faut  àift:  fi  cétêik 
méj  fù  ^£i fyit ctU i  oahinmjcétêit 

ty  qui  itififMtceU }  4>%^<^ 
«0 


^iaiV  --V'^ 


ifp'<f  0  ,   > 


■r^f? 


^6         NMtfellesOtfirVéiiièki  , 

cifjfumèr-  dans  la  fignification  de  «^«/Bii'r 


t  ^ 

^  JW  s  la  raiton^  yoïklroîc  qu'on  dit 
^^  à  la  i)rcmierc  perfonnc  /  pui%ie 
irn^  ^ui  cit  ic  nominatif  eft  cetic  mêfoe 

Eremicrc  p eribnne ,  a»  lieu  qa'tu/t  eft  ;à 
i  tiroifîcmc}  cependant  une  inimité  de 
gens  dtfcnt  :  /$  cVV^>  mo^qui  e$jl  fait 
-^eUySc  Mf  de  Vaiigelas  même  nous  ap- 

{jrend  dans  fes  Remarques  ^  au'ttri^  pe^. 
onnc  tres-içavantie  en  n6We  langiie ,  ^ 
hirç  qae^^ft  l^iiage  genetal  afîqueï  U 
i^udroit  feconfonner/^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  L  f  , 
0k  GtmvaoAickn  eepehiaac  fCans  s'ar* 
rêtcr  ny  à  la  décifion  die  cette  (çavante 
(teriÔQne  qu'il  ne  nomme  point  y  &  qu'on 
pïétcifl,itré  M.  Patru  ;  ny  à  l'autorité 
ae;i*q£^  quijprefere  la  troiliéniê  per^ 
fodne^s  cette  eonlbudion ,  (oûtiént 
à0«^  fs»  iLemarqoes  qu'il  £u«  dire  à  la 
ptemiere  p^iônne  ,/c'»w^i«»y^i(i,>,^  * 
>»'«'%  M<»  9M6>  «çç?e  conftniâi9;i 
eft  Mitf  ccÎQtoipieJiiiit  règles  ,  &far<^ 
m%  pcétend  qu'on  dit  au  plorier  ,  fi 
ii^.mm:^  êi0i  cette 

<^!i»iete  rMton  eA  forte  à  k  yerité ,  maia 
cûmniertou^  (4  lorce  ne  rçaùroit  dé» 
«éttitp  uii  «liage  reçO  &  établi.  M*  de  Vàw- 
1^  n'oie  cot^damner  Ji  céttit  my  qitt\ 

«laf/Mtfe/è,  qu'il  reconnoît  ayoir  beau, 
fow  de  j»ani|^s.  .^ 


■  •■*,-'■■♦  ^  .s 


■  •     '  :■ 

♦          ^ 

<         ■ 

dati 

biei 

•       ^ 

dit 
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ieros  CupiMtéi  ^  pouiqnoy  ferons  nous 
plus  pauvres  que  toutes  ces  Nations ,  di« 


..»•'. 


y 


w^ 


.çi,'?^ia,"'i"''- 


dànt  que  plufîeurs  perfonnes^  qâi  ip^ctentiP 
hien^àtiz  fciM  à  s^ccmmcfàerdèrjNI^ 
dfion  de  M^de  Vai^elas  ?  car  bieivqa'i' 
le  prencke  àla  relieur ,/  c€mrmoy€^ 
ênfi  fait  ccUfoit  an  (olecifiné^  cùàtl^ 
J'iifâgeie  veut  àinfî  ^  on  nctaikmftc  p^^ 
contre  fe$  ifécifions  v  &  comftiefa  i^^ 
fekarv  reniarqaé  M.  Chapelain  ,  les  fol^iè 
cifines  (ont  fort  ibtrvehf  de?  Cancer 
en  nôûre  Ian€;ue ,  cc^mcles  ^rfif/fe^^ 
faux  tons  zm&ct  iontdes  béauiças  dâÉtf 
la  Mulioaef    ^ 

Monhcuf  cfe  V^ugéla*  ne  ttà#^ 
pas  cncëre  fon  €^cmifiêttà^  c^^  . 

Ut;  A  eft  pte  fieufeirt  ^qtfà^  9  p^i^ 
le  party  de  rùfage  contre  btdfon^q^ 
lo^  qu'il  defifênd  là  raiftm  çâoitèré  1'-^^ 
ge  ^  je  «^  vbikftrois  pourtatrt  jRte  1^^ 
feeonlteiiiîorf,  jepit6?tè^ 
l'autre  commetAusitfîiéè^^ 

Cette  çon«eft2«ion  en  lîwii^^ 
aûftc  oiS  il  s  agit  «içorc  rfùri  roî*cîffi«S[  * 
privilégié  |^arfu%eîl^^ 
toir  qne  Nt;  de  Y^igela»  diifatiplurîWi  ■ 
freimenthêm/iui  tnfft^^  aU  j  ce* 
ncft  pliïs  te  terbe  aiitiliaiàrt  dii^ir  qirf'- 
fot  la  difficulté  éuïs  cette  conftraéfcîon  V' 
c'eft  Ir  fubft|ntif  im  «c  amfi  ttm  k^ 
^fii0i^dR^cifc^^  ^     ' 


•..i.-ii 


b  Iqrf&v  ott^^^  J^ 

(mffi^u  f^t  ats. 

]fi4dnlWdé 
l^u«kJlu$  aitt  ro 
ijrM/  qmèft  au  {i 
mcptic  Bon&rc  y 
ftêmifêitujfiênsfâ 
ci^coiicr^^t 
pelaib  finltîehiie] 

«udita^wigiiiie 

fiàfiwUnté  u 
Mohiieur  &^ 

itre  ie  ph^  f^ 

puirqu'^^ 

ix»crafré%^i^ 


.  i>'<W  ^ 


laiiinffnrcticofffc  4 
xàsaÂw 

Ênrque  Tuâffe 
qo^pn  di(è  iemai 


*  - 


-\ 


T458        NonvtlltJ  ObftrvMi09t^ 
d*employer  le  mot  die  cupidité*  nous  le 


T 


•u.'^  tel'  «'■    jf-  ».^  •'  ,  ■  -^ 


iMotilieuf  4^  s'eti  tientçncotrGT 

I^-ckilus  aiijt  rc^&s  qui  vetient  qiier 
lyM/  qmèft  àtf  puriet  ait  un  vtrbe  ai:^ 
miinc  Honore  y  ainii  il  die  ^  fi  (^^Itéiénn 
ftêm'ifiitujflênsféiitceis. 


4,,,  ■■ 


:  Au  ctmmm  >  M^ie  Vayer  ^  M^  G^-^ 
pdaJb  £>âdfihiiefir^q^  étur  <&ç  •  / 

011  dit  au  jwigiilief  fV^W  d$Mh$i^ir  f^ 

Mofi&ur  &  Taugéi»^  W  p^rol^  pà^ 
itrc  ie  plus  f0n  tu  cette  rehcon^r  y 
ptt|{qtt>f||lisr  r^p^^  crui  luy  eft  beaucoup 
imtrafré%^d^ 

eft^Àiié^  àTimpat^ 

latf  ^4  il  i^  querronh  poit  égalenm^ 
M^ÊBt^lkf  aé  le  pittier  ;  &:dke  f 

Yîfiéin$  êmc  fUn$^^^  ^pU  ajoute 

lamimttoMipt^^  pluder ,  Se  veident  lé 
(rdam  t<nii  les  teniips  »  ce  qu'it 
fiftsIHe  te^^  feiîr  en  d!t^ 

Jmt  que  l^o&se  femble  avoir  ordonné" 

mCpn  diCc  (einemehr  #/  émrûif  fms^  doute 
pmmAifi  4i¥§;iti  Jks  ftrfrmts  vigotr 
j^Jismk  Igy  ti^ffim  ftnm  têu  »  U  non  pas 


fmr  ta  I^n^  FrMncoifi.        41^9 
qui  croyent  que  cupidité  th  bon  indiffb- 


W- 


-  v  ^ 


V 


^ 


jfi^      N$^^ 


M^ 


gelas  parou  ainfi  icre  tout  àfiuthôrt 
3e  cofnbat  en  cette  rencontré  ,  «naif 
pourquoy  époufe  -t*il  aveuglément  îe 
party  de  la  raifbn  contre  une  puidàncè 
touveraine  auflî  redoutable  que  ru(age> 
lay  qui  dit  fi  fouVent  dans  (es  Reraar* 
'  ques  que  lorfque  Tufage  veut  quelque 
çhôfc,  il  ne  doit  plus  être  queftion  hy  de 
X^ranuimtç  ny  de;  Reglcsr  l^  t?^^  ^^^ 
\  Çepenilant  og  peut  remaipquer  icy  eit 

Eaflantceque  vaut  en  une  làiîgi^  comme 
i  hôtre ,  rauthotité  d'une  pecfoi^e  cjiil 
f 'y  eft  acquis  une  réputation  aùflî  grande    , 
qu*eft  celle  de  M^de  VAUgcias^oEMic^uf 
W'  pas  abfoUM^nc  cond^aid^eç  k^  fin^ier^ 
^   9ja  OTcfent  &:  à  Kimparfau  dâûs  .mcp^^^^ 
coiriltriiÀion ,  parce  que  ce  Gr^iniiiiai^eln  . 
a  ftiûtcâi  quelle  étoir  no%(ettlemcn^ 
bonne  en^  cette  manière  j  ttriii  mênie 

{^refcrable  à  rautrc  ^  tout  œ  op'à  pu  Êttrtç: 
*u(agc  j  c*eft  de  maintenir  Vcoàftiroî^ 
tion  oppôfëe  fans  pouvov^  eq^êchet 
pourtant rétal>li(iemieni  deiVuitre.  ':^i0r 
n  faut  au  refte  pbferver  que  fi  lern^- 
'      mhiatifs  étoient  deyaijit  les  verbes  dans 
cous  les  exemples  que  Qous  venons  ide 
,  donner^  il  n*)|  aiiroic  point  de  difficulté 
que  le  verbe dewoit s  a^cÂdecavec  loy  ori 

nGnJ>re|  mais  4llH^ 


•       Vpi.'  , 


•il 


•■.■■f     7,> 


*.,' 


-.1    ' 


,„rf 


rm- 


"  fiirtd 
He  nétre  langue 
tel  que  la  latine 
s'être  en  mcme  te 
bouche  di(penfëB 
vêi^etit  que  le  ^ 
(on  ttomînatif^ 
j  Mailpeu^étre 
'  ta  icy  (a  revancli 

M^  pmuisfé^ù 


jceçte  renompt 
yei:  il  iié  proitve 
tenîtaox  eien^ 
J^mflâius,  ny 


v 


v> 


440       NtHvtttitOhfirvMiffà' 
Chtrchîtn  tout  0  fe  fâtisféûrt. 


T 


v\-.v  -A, 


té^Ft 


•r;::-^^ 


4*1 


He  nôtre  ku^oe^  qui  aime  1  «dce  nat*- 
J-«l  que  la  kane  fuit  fi  peu ,  elle  fcmble 
s*être  en  mcme  temps ,  &  cemnae  par  dé- 
buche diipenfëe  <fes  niêmes  Règles ,  qui 
véijlent  que  le  ycrbe  foit«u  nomiite  <ié 
(on  nominatif^  j,        ' 

:  Màisjieut-étrequegMj  deVai^iasao^ 
ta  icy  ia  ECranchè  j  on  demandes 'U  feat 
^yCtftmtdttfitttbeiej  étEHt/iffM^ 

^Wfpaçàppoix  à  «w }  ce  GramuMu 

pt^yeroi'bn  doit  aWblumenc  dùwjWw/, 
ôi^M^0apéain  »>peUe  cette  Remar.) 
qw  une  4»  plus  dteces  8c  des  mieux 
ain»$leM-;de  coûtes  ' eeUes  que  M«  ée> 
,  îs  Êuces^  Cda  Va  poor- 
iÉÉ|bicii6  que  M*  Ménage  a'tffic 
:^0n  poiiyoit  dire  â^^-^'-'^' 


X 


S-ï 


1-    ■•    %f 


■.5i' 


*IK? 


«ji  Oiçce  ceflcon$|te!:i  que  pour  trop  pco»«< 
ycr  iJ  ^  prottv»  tien  \  <sar  Vil  s*en  feut- 
tenir  aux  exen^les  qu'it^nne  { il  ne  iâuc 
^  Py /#«^6"  ny  M'  au  féminin ,  mais 
^i*^ëanM(lbalin  }>*{/IFiMr  4^  meUlfàm* 


''^^-.^î^^ 


/♦  ->■  .*'-.,-**  ' 


■s* 


\^ 


t 

, 

. 

A 

t 

» 

^ 

X 

' 

•■ 
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kf#/Sr  i/#  //^ire  >  ont  dit  auiS  cufidité  8c 
£ùtrvoitite  en  la  même   manière .  nous 


le  J.  Corncitte  jwrétCBd  <»ï»tte  lny  qjif'if 
faut  <£re ,  t'efim  4**  meHeurs  ehtvàiU 
miil  sitjmiuù  foéntts  j  e*ejtm  dit  »»«/- 
bitrs  mMsifiiilm  famux  dits  •  «i  ^ibf 
|e  ne  croy  pourtant  pas^  que  cet  Anrtèi»-' 
fcur  aK,»ir6n ,  car  Vufage  le  pliaS  «ewS-  • 
.  t;é  yettt  cpi'dn  dife  dans  ces  endroits 
mitté  &  Mty  &  ce.  n'en  ^  pas  le» 
fiuls  exemples  y  nous  «py<M^  «hcdce  datiar 

tèmriM  M  m»  f«r(m€:f  f^4  »»  ^'  <** 
tkimx  et  Pm^»ipiimffmmàt0^ 

on  ne  penc  dooftauÉnniit 
iier  m  nmf^i.'m  HM^  - 
«iidioit$;là  >nrilcft'f  eè^tft^Mit 
dtffiqtê  d'àabllr  tme  Ylf ^  fëili 

:  4<git/iiMNii  lie  fei^l^^^N^ 

éiaèl^^  di 

tontes  des  Jà4oiis(ieipaj:ter^ 

vérité  il  n'y  enait  P«nt4*  t«Éç| 
tooins  de  foitlBl^gatt^  èîÉÊ,^ 
làNoceen  <fetn^eromoo^v^ftitk^ 
il  y  «  Jbnc  feulànécÉ  descend 
«à  l^on  peul^  fuetà»  lé  veibe  au  fîng^ 
lier  è^autn^lin-,  d^aOttèsûAl'iSnpoat'' 
taie  iènrit  da  ptiirtpr  au  m&kie  genre;' 
coonne  il  y  à  des  occaGotii  encore  oÂ' 
Fonpeut  cQipîoytt  le  finguMer  fie  le  plMi 


!:^- 


n. 


».  ^- 


lÀi  les  <^ax  rn 
rontcgak;iiiet|i 

7  ne  s  y  |aaiafs  1 
^  Çen*cftpas 
<kij^aviiir  la( 
'  quatre  conftn 
UUkjgue  Grti 
^iH^His  Greupi 


là|eyi^^ 


ilb*;-"  If 


m  Or 

ïtàd 


441 ,        KwVilUs  Oi/hrtkêthflf  r- 
qu'on  écrive  toujours  ainfî  ,  &  qu'on  pro^ 
«^/xM/*ii»  rm'^infirc  cau  .  à  la  referve  de  col  de 


■.»-' 


(bnrégatetneqc 


î  pojtf 


/  ne  s'y  |ainafs  nompet. 

-  Çen'eft  pas  eaooie  une  petite  difS^ulté 

M^six  laquelle  eft  la  ineUleure  de» 

;  q«»tt«  confttuâioiîs  fuivàntes  :  il/puit 

tk^ù$sGrt«ipu  #  Inidiu  ;  il /fait  U  ia»* 

y^m^^mi^^  ^  parafer 

,  ce  c|ilntie  plaît  pas  à 


1 V  ; 


,ii   - 


TÀie 


l^iJiiJ'^ 


<  . 


à«BK;^s  àiéc  Iteaucoutt  <^  •• 

an  pT<^tins'ÇDnû({erabie  dans.  <• 
.     «*»  (Sr^ùMJre^  £-W»f,  qui  corn-  « 
mpiÉiNeneâ  goûter  gf^  à  lire  a¥ec|!àifit  - 


for  id  LaahuFréHftiJi.  44$ 
prononcée  co/  ,  ^iSque  .  là  qu'il  (ôûdent 
au  il  faut  dire  cou  Je  U  msttice  ,  cou  de  U 


enfin  nos  mcilleuts  Autears  fontl^IéiH^ 
lîî  conftru<5kions  femblables  à  celles  que 
M*  de  Vaugelas  &  le  J.  Gorncillc  apréi  ' 
lïiy  condamnent.  ^  ; 

;  J'ay  vu  même  des  perfonnéî^  tfh  peu 
jfàchées  de  ce  que  ce  deriricr  y  étoit  flllÔ 
fi  vite  ,  on  ne  fôuffte  pais  Ci  patiemmânl 
îes  condamnations  que  celles  de  }A,  de 
Yaugela?  j  oft  iprétfend  auffi  qu'il  y  à 
de  grandes  diflcrences  à  Paire  :  ileft  cf- 

} Scindant  vray  ^  ii*en  déplaife  à  ç^^^^^^  ^^ 
bnnes  ^  que  M.  Corneille  Jc^iCt^ 
parfaitement  nôtit  Ungue^V  qu'i^^ 
d'exceÙens  endroits  dans  (es  NotesVaSi, 
que  ce  tTeftpasf  (èuîementii^^^^^ 
tierçs  de  laçgpe  qy  îl  a  fôit  conrt 
^  c^neduiîoft^qu  il  j^       1**^ 
J^  tfent^dans  rA<a(totiiç|«à«^fe^!W 
:  cer  de  Ti^wiii:^ 
l)eauté  de  celle|/du  grand  Coriieffipl 
£bn  frère ,  il  y  ©rt  a  <iicme  :qucl0ues^i*i!^ 
qu'on  kui^,peue  i^âler;  Màisi  yeiioi^ 
^enx  autres  çc^rimtiâlbhS;  ''^l^' ''^^■f^'^'(\^ 
r  L'Àuwur  des  Remarques  dit  qu*  If  ^ 
;  opinions  /ont  «piçrémemcm  partag^is  I 
,    leur  fujet,  quHl  y  en  a  qui  Croyent ,  qûVI 
.  ^çait  U  langui  Létihe  &  U  langiéfCriC^ 
^Hc  eft  plus  régulier  &  plus  Grammati* 
cal  ;  parce  quele  mot  deiM^N^  y  eft  te-f 


fi 

UC  1^11 

Félegincedel 
làl^mgHi  Latii 
k  TToutes  ces 
ont  cependani 
maicîen ,  qu'il 
tiâéftâiEl^dan 


ir«»iii»i$ticeii 
tâfè^  jjMûfqu 

jtopiEiâ^uatre 
aiîjKiteoÎE  mieii 
Gréé  i  cosxfmst 

em|wir  ledd 
fldéft»pte&i 


a€|«||phrà& 

dj0B  fim  man 
utie  règle  ^  pi 
un  mène  noi 
dividus  y  6c  q 
Tun  ctmvîent 
l'autre  y  &  < 
joint  cnfirmbi 
filbftantif  <  ce 


w- 


if 


t 


^^4         NouveUa  Olfirvéuiêtû 

M.  le  Duc  du  Maine^que  ceprincèa  fami- 

À  râc7P  Ae»  fror  ans  .  comme  ie  l'av  déia 


j 


laL 


■•■f 


|uc  1^ Hu|>prd^éri  de  te  lermè  feif 
Félcgànée  de  l'autir  c<«ftm<dbian ,  ilffdit 

ktloutes  ces  raifons'  de  parc  &  d^aucra 
QUI  cependant  (i  fore  embaralTéce  Gcam» 
maiciçn» qu'il n'ofe:préfi?rec  l'une  à  l'au^ 
toéf  fâ  yîédefce  dc«^  trouve  éga^ 

^e^jk>nne$  yïe  J;Gorpdlle  qiri  paroif 
dyk)|)fti$tice  ^ciecà^\iiisr  s^ehliardic  pèii^ 
mà^A^  cèndamhet 

jtopfâ^pattj^  4^»  qu'il 

amiteo^mieUiD!^  Hjfçait  lêuLétin  &  h 

ffààkJfi;^  pnoprc 

A#tia9pteâE^^  y  iiisâiHfù4éàx^  k  ftiio 
tàe^féiSc  dm  on  ctHcôcystponpipc^  il  i^u| 
(âifepiiecederfet^^^ 

ji^il^Pleik-^^  cette 

tioi^Id^ii^  diâkente 

djQÎs  {bn'manuicirit^^oà  it^tàblitcTabord 
utie  règle  ^  pdc  laûuelle  il  veut  que  quand 
un  mène  nom  (îibftantif  ftrt  à  deux  in^ 
divi4us ,  &  qu'il  a  deux  epithetes  ,  dont 
Tun  convient  À  an  individu  &  l'autre  à* 
l'autre  y  &  que  la  conjoftdUon  &  les 
joint  cnfemble ,  il  £iôt  t  î'epeter  le  honi 
filbftantif  <  ce  font  ies  propies  tenues  »  à^ 


%c 


'•, 


.«i 


QjrESTION  cxir. 


':k'i  :  ;»■• 


'4I«  JIllmfHUrOifinaitièi^i  , 
•>quoy  il,t^9>Àtei  Gette  jtgtè  fanbkï*!. 
p,  icure  coimpc.  la  plufparc  dès  règles  ^  iâjt 
^  acjcoûtiW  4b  fêtre,  mais  unjBctaiiijIft 
„  l'édaircicîi ,  ilffMit  U  Ungnt  Utim  &  U 
n  IsHfftt  Gfretjiu^  Je  dis  qu'il  6«ït4»caui^ 
m  pour  ^|c;iFj>ui:einenc ,  &  qu'il  w*  ifc* 
t>  pcïer  /*»/i(rV  car  çetee  «jéne  -^fè'^ 
m  peijt.  picote  expriâaipc  êii  ««s  tfei^wi*;;,^ 
••  4opç  il  y  eaiii  *«»  qui  foât  lAïôInmi^ 
^  iww»y«ie$  /  V  l'aud»  peut  ^afl« 
».  botoe  ,  *((:)»  BwiUmfcfugee  r«"-^- 
«•  par  Waueiuiip  «s  ecns  qui  né 
••  paf  :bjOi  fe^piwie  «fcôOBrélai^     v'*^» 

,.■  I,ies  :*«^'-'«'»î^.^/f  ,#ïê 

..  Isr^CfÙfi^it.  titti§i  vfC^  liMtm 

m «ftf iieqwO'^w^ ^  «ftipfcpp 

»  ii»cnt.i|UMKyai<è»  pvcei5«e  Botce  Jiim 


i-l 


»>;•!»  '*'•.-: 


^Mcccoçcre  ik^tniÉOce^  &  en  Hftt  iionW 

2u'onn'y  trouveipasuoe  toregularit/^icon» 
dérabie  i  d'ailteurs  ,  46  bons  Aaréor» 
comme  le  P.  Royal .,  M.  Sarrafin ,  M, 
r  Ab^  de  la  0wi^  »  &  jiaâem  au. 
ffes  fe  (<3«  wlwKias  fepis  de  cei*c 

conftruûion  ,«uifi  %af!  am  'l^np^ ^ 


^4$  N^m/tSij  OifervMti^f 

Us^^nàdéhris  du  monitils  rajuftoiinr; 
A  coups  de  pierre. 


I 


■,ite-st- 


V 


^Jh^fîeur  de  Vai^  aii5î  ; 

ia  troi&éme  cft,  iljcé$if  UUngue  Grecam 
iS^  la  Léttv9€  \8cc  eft  cclfe-cy  qoe  j^ay 
dit  que  plufîcurs  approuveronc  jufquà 
t^  prefewr  pcot-être  à  la  quatrième  , 
mm  £uis  dwte  ils  fe  tromperont ,  parce 
/ïu^<3KX)»  (pi'clle  foit  incompa^lemcni 
j^^s  ii|aii.yaifê  ^ue  le*  autres  deux  , 
néanmoins  la  yrayc  &  unique  (açon  d'ex. 
Ifpaier  cd#  çoflqiwie  il  feut  eft  de  dire  ; 
MJf^ti^ùf^imiSh^^  U  iMffU  Lm^ 
ftîf ,  poiir  xm  mnfitmer  en  cette  créance 
je  m  iiieji4$  p*$  cmienté  de  rçavoit  la 
|^|e|d  qb%yer  comnie^^  Auteurs 

^#fC94n^  4*eftuf^^  de  confulr 
fli^il9fM|Qi^  <pi  &«  trois  chpfes  fiir 
^mV^^Ji^^  fop4éaioft  opinion  »  mais 
^^>hk  ^m^  fiiÇ  TàTis  que  j'en  ay  de^ 
inandé  à  qmlaues  Courtt&ns  que  |*ay 
«SK:fl«WJk¥«îf^^^^^  bcm^  en  ce  qui 

Ili^4|yb^^|^  nA<retaf^aê>quoy. 

^itsii^ifoic^^ 

^,  |i  4. jDecdiiim  QCfpotiGbiit  dans  les  ^e. 
marques  que^  R^lenes  faifoit  rien  con« 
ITjçru&gtdes  bons  Auteurs  qu'il  n'a  voit 
pas  bien  obf&riré  »  que  (on  oreille  ne  luy 
a^oic  pa^  jf^ndu^ft^^  ^  et^fin  que  ces 
Courons  quin'ayoienr  pas^tucUl  >  n'é« 
cc^enp!  p*s  <ks Juges  trop  wnpepnsde 


a 
ce 
oc 
ce 
ce 
ce 
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Sexagénaires  qui  écrivent  de  la  manière  ^ 
Ce  (ont  encore  les  Septénaires ,  maf  s  pour 


2  '  £«p 


•/ 


:>)) 


. 


idirc  que  ces  deax  dernieicMèAftiti^bti» 
font  égaiemembonnes ,  &  qu'on  aurok 
èden  de  la  geine  à  difcérnèr  laquelle  des 
dem  eft  la  tneilleurc,  il  y  a  cependant  b^ 
des  gens  quirne  potwant  fouffrir  la  re{«- 
tidon  dc/*»^w  lans  neceflôé,foûtienncnt 
que  ilfcMt  U  iMjgueGrte^  &  l*  L*n^ 
tit  eft  abfolument  la  qneilleute ,  &  je  & 
tois aflcx  de  cet  avis.       ^  ^^  "';■;, 
•  Mais  c'en  déjà  tantôt  aife  pârlé^ 
conftruaions  ,'jelims  doÉic  p«r  cdte-cyV 
peucron  dire  avec  un  Auteur  de  la^ve^ 
miete  «la^  )  conune  le  nooime  XC  <k 
Yaugelàs  <  Il  ^Mt  fait  rmufr»  té  p»m 

MUT  t^fmpicim  '^ff^fi'^i^  ÇSt 

'  nairientfouve  cette  ni^  oc  rfXpnqçKÇ 
«m  peu  extraontoaiee ,  il  la  jiMe  ccptfn* 
dam  bom*  ,  ic  «oit  ^«o,  «Hie»»! 

M<»nfie«  le  Vay er  dît:  qWïl  ne 

fi«V«nai»q«*ilT««*'»«***^l    ^, 
«  n'en  veulent  pas  enieiHlte  parkf.  M,  CI 

pelain  ne  pardît  p«%ràpf«wver ,  piif- 
qu'il  dit  que  û  cette  conftmftiottfiMOÎt 
âeeante  à  qiwlqjici  uns ,  «ttp  nf  te  pat«« 
.  pafaux autres, -^  -- - ^^^HM^'f ;  J^^' 
■  Le  J.  Corneille  fe  coèiente  de  dke 
qu'elle  eft  on  peu  trop  hdièe ,  &  qu'to^ 

Mite  }  «Ndiircf  ftrtumt  jmMt  ^w  eft 
ttionide ,  «WW,  *  txpnmeliieo  e« 

'  Tr^r^.^^',.  ■•■■■■■<■  quoA 


:;^8!       iJtmktfêi  ÔtfirvàHêiû 
*  tebiefliire  le  fie  tomber  fur  on  genou,  M 
••  ftjfcnc  Barbare  vint  à  luy  l'épée  à  la  main; 


^  ■  ♦  r 


^9    r^ 


auroit 

[le  des 

ennenit 

t..  r..-  .. 

ârlé^cte 
la  pse^ 
U  pm 


ïtt  feui 

rvpiif. 
i^piâcou 
bparétc 

dédite 


qiPonlay  veut  faire  (ignifier  ,<nirrc  qu'el- 
le jiaroîc  être  un  peu  plus  en  ufige  au- 
jourcj'huy  qu'elle  ne  rétoit  auparavant  ; 
•ndit  il  fr  caché  pûur  s'mfuher  £itrc 
ianu.H  prisMtt  nuÊnteé^u pour s^empichtt 
d^itn  m^iU/ i  $1  fe  fret  %  cet  srtrt  pour 
ixmfubir  dt  tmbtr  ;  il  n*y  a  qui  que 
ce  toit  qui  faflè  difficulté  de  parler  de 
la  manière  \  pui^  qu'il  plaît  ainfi  à 
'^ifige. 

i^Êim  pims  MriiirUm  €fi.&  jm ,  & 
m$rmM  lêipundi.        \ 

QUESTION    CXI. 
#«Cmtoinmer« 


*  •-* 


ON  ne  pcuc  jNU  écw  plus  partagé 
qu'on  reft  (ur  eette  queftion ,  M.  ^ 
de  V^i^^las  eft  le  premier  qui  ait  fait  une 
règle  par  laquelle  il  deffènd  abiblumeiK 
qu'on  tmfXostcênfimmir  que  dans  la  fi« 
gnification  d  W^i^frir,  &  cmfmmr  dans 
çt)X^èîétthtvtr&f€rftÛiênn9r^  juTque-là 

Iu'il  prétend  <]He  ce  (bit  une  faute  <]ue 
e  mettre  ces  verbes  Tun  pour  Tautre  » 

ainfi  ielqp  ce  Cramnaairien /«/«li  r«;fyiiiM 
OHMS  il  m  C9nfimme  péu ,  on  cênfimmi  mm 
mMridgi  ic  ém  fit  le  €$nfm$€  peint  jCAkod 

çonfoiacaii  latin  ç^nfmmmn  8c  cêftfiu 


•  • 


i/, ... 


? 


I  ' 


aàtr. 


\       I 


le  dire  1  Auteur  des^  Oblervadons  j  c'oft 
ken  aidez  ûii'oii  Atf^  1  r^un»  A*  L^^    V 


/  -A 


;^j4        Nouvelles  Ôhfèrvatiêfffr 
Pitre ,  ces  niots  lignifient  len  cette  langue 
ce  que  confrmmer  &  Ctfwyiwfr  iîgnifien^ 
pàrmy  nous. 

Les  E(pagpols  ont  pareillement  leur 
•cénjtmar.  ccrtjpmd^^^^  confimir , 

conjUmido  yirms  les  Italiens  ne  reconnoiC- 
fcniqikà^xonfuraéire  en  lune  &  en  l'autre 

lignification. 

^Malherbe  ,  au  reftc  ,  obfervoit  exac- 
ternent  cette  règle  ,  longtemps  niême 
>kvant  quelle  fut'^feite  ;  &  depuis  qu'elle 
la  été ,  M.  Godeau  ,  M.  de  Segrais ,  M. 
de  Brebeuf,  le  P;  le  Moyrie,&  quantité 
d'autres  bons  Aij^teurs  s'y  font  toujours 

conformez.  -  ^    :,  ^ 

Uiie  infinité  d'autres  &  des  plus  exceU 

Icns  s'en  font  pourtant  mocquez ,  &  ont 
toujours  employé  confommer  pour  c^Ju^ 
f0<r ,  tels  ont  été  entr 'autres  M. de  Gonv 
baud,  M.  de  Balzac,  M.  Arnaud,  le  P.  Se- 
Aault  &  beaucoup  d  autres  eiKore ,  ils  fe 
font  fondez,fins  doi|te/ui:  lufage  des  Ita- 
liens ou  plutôt  fur  ce  qu'on  a  toujours  dit 
confommdtion  en  l'un  &  en  l'autre  fens ,  U 
confiftimati^n  des  vivres  ^  ScUconfemmd* 
tion  d'un  rnurUge  yO\xd*anè  affaire. 

Ce  qu'il  y  ad'extraordinaire  icy  &  de 
bien  diflferend  entre  nous  :&  les  Italiens  , 
c'cft  que ,  comme  nous  venons  de  voir  , 
%  dilent  confumére  en  tout  fens ,  au  liai 


■  f       '    ' 
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qu'ordinairement  &r  communément  nous 
employons  çonfumcr  Se  confimmer  à  deux 
ufages ,.  ils  ont  cependaiht  pour  le  fubftan- 
tifcequils  n'ont  j[>as  reçu  pour  le  verbe 
leur  confimmati^né  lignine  fct^ion^  ac* 

fement ,  zxx  lieu  i^e  nous  n  avons  que 
confimmation  pour  les  deux  fens  ,  il  efl: 
vray  encore  qu'il  y  a  plufieurs  perfonnes 
qui  di(ènt  la  con^tmption dii  vivres  «mais 
ce  mot^ne  pafïe  gueres  que  dans  quel- 
ques Provinces.  "' 

Au  refte ,  M.  Ménage  précenk  que  ceux 
qi^  employent  to/sTy^ifii»^  pour  conjimer 
ne  font  boint  mal ,  &  qu'il  ne  fcfoic 
aucune  difficulté  de  les  imiter  dequo^ 
pourtant  M.  Bérain  &  le  J.  Corneille 
qui  croyent  avec  M.  de  Vaugelas  qutf 
c'èflr  une  faute  ,  blâmenç  M.  Ménage  , 
Qfiais  c'eft  à  tort  y  il  eft  mieux  fans  dou^ 
te  de  fuivre  la  réglé  ;  mais  ce  n'eft  du 
tout  point  une  ia,utç  de  dire  confimmer 
pour  confwner  *  puifque  nos  meilleurs  Au- 
teurs parlent  de  la  manière. 

Je  croy  feulement  que  c'^  éft  une  biejt 
grollè  de  mettre  con fumer  pour  confim^ 
mer^ëcfï  auffi  le  fentimentdu  même  M.  de 
yaugelas ,  qui  ne  croit  pas  qu'il  y  aie  ja-* 
mais  eu  D^fbnne  qui  le  piquât  d'enten- 
dte  tant  foit  peu  nôtre  langue  qui  ait  mil 


i   ' 


H,. 


I    y^ 


fmiâlMiguePfâHfUJi,        45Ï 
VL^  Menajge  a  varié^il  Ta  f^it  dufemi^ 
tiin  dans  fcs  Poe  fies  : 


i/- 


;■  '..j^- 


/ 


•44*  /.-^^^ 


'les  OifirvàiiiMi    . 
dans  la  fignification  de  dtnfimr 


mer/y) en  ay  pourtant  trouvé  un,qui  ne 
deVoitpas  igftorercela ,  c'eft  le  ucut  Ri- 
dielct  i  voic^  ce  qij'il  dit  dans  fon  Dic- 
ttongi^re  ,  en  parlatit  du  Daonemafc  r^ 
•*  Avaiit  Fridecic  1 1 1.  les  Sénateurs  de  ce 
..  RoyaumeJà  étoient  desperfonnes  ctn- 
» /iw«  «Jans  les  grande*  a^^ircs  j  que 
cet  endroit  foit  de  luy  ou  de  quelque 
Hiftorfen ,  il  falteit  mettre  étoient  de? 
ft,finH€s  confimméts  dans  les  grandes 
afiaires ,  ce  qui  fignifie  achevées  &  per- 
fedionnécs  dans  les  grandes  aftaires  :  tl 
n'y  a  pas  de  raifon  à  la  vérité  pour  cela  -, 
*uifiiu*on  permet  qu'on  vasmnnfimmir 
pour  eonjimr ,  côimne  nous  menons  de 
voir,  pourquoy  ne <tiroit-oB pas mmiU. 
Icinent  w»y!iwi<r  pour  w»yôiw»er  6  ruto^ 
je  vouloit  :  mais  c'eft  une  chofe  inoCiç 
qu'iîne  vertu  c^nfime ,  ou  mt  m^rté^i 
44nfmni\  &  il  s'en  Éxàt  tenir  là. 

QjjÉstiOH   ^xii.  : 

^nrltt  mttj  Je  Convcatife  &  de 
.  -   Cupidité. 

LEs  Lacitis  avofcnt  leur  CânctèpifitfiT 
tid  &  leur  CffiditéU  :  Les  Iuliéns 
ontkvxCéncHfnfienzji  &  leur  Cupidiù  U 
OtpidigU  r  Les  Efpaghok  ont  pareille- 
mwit  Ç^ct0fm4  &  depuis  ^»^ 


jitr  Utdh 
iems  CupiéUtéii  y  ] 

}>lus  pauvres  que  t 
ênc  plufieuss  perf! 
ti'aurons  nous  pas 
vomfeèc  dt  Cufiâ 
Pafïè  pour  Cd;9f 
ftésy  mais  nous  n< 
f^itt  :  il  8ft  trop  i 
utile  j  ces  deux  me 
n'en  &ué  reteniv  q 
doute  Convêirifi  i 
plus  François  y  pi 
XênfHpifcentia  Sc  i 
pas  precifément  la 
Latins  *y  qu'il  en  e£ 
my.  les  Italiens  & 
te  aififi  cts  langue 
decnrmots  »  ^âifqt 
approcfcante  qu'd 
pas  tout-à-fait  la 
âous  y  c6s  mots  io 
inespourlefèns^il 
géàl'imdesdetui. 
Le  Pv  Botiiioii 
^'ayaftofeillei» 
dans  nôtre  u(âge  i 
comme  notis  verre 
certain  cependant  < 
le  commencrment 
niieti\  ti'kwit  fan 


ppés  de  là-  à  telles  de  leur  propuc  laf^a^,> 
toutes  ces  confiderations  jn  ayant  donc 


court  .  &  fi  M 


,S' 


tciDS  CfipMibVja  V  pourqaoy  ferons  nous 
>lus  pauvres  que  toutes  ces  Nations ,  4i« 
ênt  plufieuss  perfbmies  J  Et  pburquoy 

n'aurons  nous  pas  aufli  les  mots  de  Cm- 


i 


^  PàSc  font  Cûnvùitifi  i  difent  les  an- 
ftésy  mais  nous  ne  voulons  point  de  C$f 
fpditt  :  il  8ft  trop  Latin,outre  qu'il  eft  m^ 
utile  i  ces  deux  mots  étant  fynonimes y  il 
n'en  Êiutretenur  qu'un  6c  ce  doit  être  fans 

^  4cHite  C^nvùhtjè  Comme  moins  Latiiî  6c 
plus  François ,  outre  qu  il  ^mble  que 

'  iênffipifiemia  &  cupiditéu  nt  fignfâ^t 
pas  precifément  la  nieme  cHofè  parmy  (Ils 

V  Latins  \  qu'il  en  eft  prefquedememe  par- 
my.  les  Italiens  êc  parmy  les  E(pagnols , 
te  aipfi  ces  langues  ont  peu  isticnn:  ces 
decnriiiots^^airqùolangnificanVm  toute 
approckante  qu'elle  eft  »  n'eft  pourtant 
pas  tout-à-fait  la  même  ;  mais  parnly 
âous  y  eus  mots  fpnt  abibljiment  les  ma* 

ines  {>0ur  le  fbis ,  ûfaoc  doK  dûtu^ 
géàl'imdesdeiit.v  : 

Le  Pv  Botifaoor)  piécend  ifeanmoiAs 
^'tt  y  a'  jtote^letnent  quelque  différence 
dans  nôtre  u(âge  einre  cies  deux  indts  ^ 
comme  notis  verront  incondnent.  Il  eft 
^certain  cependant  que  les  Auteurs  depuis 
k  commenorment  de  ce  fiecle  jusqu'au 
niieti  ^  vtppi  tamm  6ût  4t  difficultér. 


jiêiÊpU  4'éunâns  ,  parce  qu  il  feroit  trop 
.court  .  âc  fi  Malherbe  a  mis  heureux 
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'4  j8         Not^etl4S  Obfirvdtimlf 
Remployer  le  mot  de  cupidité  *  Wf^lt 
voyons  dans  les  éctiw  du  Ordinal dul^ia:- 
ton  ,  de  Malherbe  ,  de  Coeficteau ,  & 
de  tous  les  auqrcç  '  qui  les  ont  fuivis ,  £c 
Mpnfieurde  Vauçelas  a  été  abfolumentle 
premier  qui  ait  décrié  cç  terme ,  ce  qui  a 
feit  que  les  Auteurs  ont  commencé  à  être 
plus  refervez  fiir  Temploy  ^e  ce  mot  : 
d'autant  plus^^jUe  M,  Ménage ,  M.  Def. 
marets  &  le  P.  Boubours  ont  conftntivà 
ik  condamnation  :  il  eft  vray  que  ce  Pttrc 
ajoûtç  qu'il  ne  feroit  pas  mauvais  dans  on 
Sermon,  pour  figniner  la  concufifancê 
dont  parle  S:  Paul,  mais  qu*il  ne  voo- 
droit  pas  dire  la  cupidité  de  régner  ny  U 
€ùpidut  ^€s  richejfesy  &  c'cft  en  cela  ce 
me  femblé  que  ce  Pérc  donne  une  (ignifi- 
cation  à  convoitife  qu  il  ôte  kcufiiti.^ 
:  Ces  mots  auront  donc  des  ièns;  A;  des 
ufaecs  diflferens ,  il  y  auroit  ainfi'plusde 
raifon  de  les, retenir  tous  deux,  puifaw 
inrçme  nos  Auteurs  s'accordait  aflèz  là- 
dc/Tus  avec  ce  Père.  Le  Port-Royal  ^t 
pxiçfque  toujours  la  convûififi  de  régner  6c 
h  Ç0nvoiiifi  des  pcheffif  a  mais  ils  difcnt 
au(5  queldue foiè  UscHpidittx.de  Idchairy 
c'eftauffi  delamaniere  que  parle  M.  Pe- 
liflon  dans  Tes  fCefleûiom  fur  les  difïè- 
rei^s  de  Reltfdon* 


^s  de  Keit|iion«  -,.,    ,  -  'T  .-,-."-;   '^  ■    : 

Outrequ  U  f  a  c^     4!h:ibillei  (eos 


JkrtàLà 
qui  croyent  que  < 
rammpnt  par  tout 
^i/r,  que  bien  loin 
par  la  raifon  qu'il 
lè,cela  doit  au  co: 
conièrvef  ;  nous  < 
de  be(ôinde  div< 
iinidifcours ,  que 
tendre  uniquemei 
nonimes  ;  en  Se 
Chaàibre  emplo^ 
êMpideâe ,  tantôt 
dans  le  Panegiriq 
dans  rOraiion  Ft 
Et  IgJ.  Corne 
€9m^ieije  avec  le 
^a^nicaintd'avoui 
gej^ral ,  cupidité 
4idnoe  cet  exem 
dt^itdr&tt  ficâjck 
0"  les  Diumuns  « 
ne  f^Jfi  feSiier  i 
^ue  dans  les  galei 
Vsi  mot  dt  cupidi 
connu  en  nôtre  la 
t/:  M«  de  Vil|e4 
L'Herume  i  fis  i 
Sert  lu/^meme  i 
mentr 


l^Cvnpiàc  apetii 
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furlsL 
tûufir  %  fairt  coi 
ialoit  fe  (crvir  d 


W^  ' 
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qui  croyent  que  cupidité  eft  bon  inclif&- 
rammpnt  par  touc^  aufli-bien  que  convoi-* 
tsfiyC^e  bien  loin  de  bannir  Tan  des  deux^ 
ar  la  raifon  qu*ih  Signifient  la  même  cho- 
e,cela  doit  au  contraire  nous  porter  à  les 
conièrvef  ;  nous  avons  tous  les  jours  tant 
de  be(ôin  de  diveriifièr  nos  termes  dans 
iiniriiTcours  ,  que  tout  notre  (oui  devroic 
tendre  uniquement  à  nous  enrichir  en  fy- 
nonimes  ;  en  &  effet ,  M.  TAbbc delà 
Chaàibre  employé beureufemeiît, tantôt 
êufi4i$€  >  tantôt  convoitife  au  même  (çn% 
dans  le  Panegirique  de  (ainte  There(è  »  & 
dans  rOraiion  Funébre4p  la  Reyne. 

Et  IgJ.  Corneille  qui  vouloit  tant  dire 
€9mf^tifi  avec  le  P«  Bouhours»  eft  pour* 
<^|caint  d'à  voiler  que  loi^u^bn  patleen 
gej^rai»  cnfiJUte  eu  excellent ^  &  il  en 
40noe  cet  exemple  :  lMtirr$n\d  fûint 
Jt^ndr&ti  Ji  Câchés  m  ppmr  trouver  COr 
0"  Us  Diétméms  %  U  CHfidi$€  des  hommes 
m  féfi  foëilUr  *,  il  n'ed  pas  même  juf- 
<|ue4ans  les  gakiiteries  où  Ion  n'émployc 
H^  mot  de  cupide  ,  qui  eft  encdre  moins 
connu  en  nôtre  langue  que  celuy  Atcupidi^ 
ti:  M®  de  Ville-Dieu  dit  dans  (es  <Buvres« 
V Homme  k  fes  profresn/œux  contraire , 
Sers  lujf^meme  d*obfiacle  à  finçontéhte*, 
ment 


! 


^Rn 


fur  le  Langue  Frâhçoife.  4jj 
teu^ir  %  faire  courir  le  bruit  %  mais  qu'il 
fkloit  fe  fcrvir  de  courre  quand  op  parloir 
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440       NêinffUèsOhfiryâtif^ 

Cherchîin  font  à  fe  fatisfdirtt 

£t  qkand  il  Ps  troinfit  le  trçHVi  Vdiné^ 

Au  rcfte  y  qu  ott  ne  croye  pas  préfcrtr 
abrolument  canvoitifi  à;  cupidke .  parce 
que  le  dernier  eft  attaqué  de  ofen  dû  môtï- 
de,au  lieu  que  convoitijine  paroît  prei^ue 
pas  avoir  <fcs  ennemis,mais  (eulemerit^es 
approbateurs  :  car  M.  Ménage  ibûtietit 
que  ces  mofis  ne  vaileac  pas  mieu:i&  Vtxnr 

Sue  l'autre  y  6c  que  s'il  rqptte  cndiditi  il 
îrôit  bien  feché  d'avoir  employé  çdnvpi^ 
tife  ;  il  veut  donc  qu  on  dife  toûjoiirr^  un 
defir^  un  grand  JfjSràrimitaôon  de  Mal- 
herbe &  de  quelques  autres  àutapt  furan- 
nez  qui  ont  dit  un  rr^nà  de^  de  glom  ^ 
mais  peu  de  gens  lon^  du  ikitimenitr  4lîr 
M.  Ménage^  /^^^^^^^^^^;       ^^^ 

Car  bien  qu*iî  (oit  vtay  qiçfc  ihorJe» 
difir  foit  bon  en  ce  fens-là ,  de  quoy  pour« 
tant  lej*  Corneille  ne  convient  pastoili 
à  Élit ,  puifqu'il  condainne  le  mor  de*il#« 
fir  Quand  on  parle  en  général,  &  qu^il  luff 
pretore  cupidité  y  bien  qu'il  idit  veritabR^ 
dis -je  que  defir  »  ungtMnd  défit ^  ne  pui^ 
pas  être  abfolument  rejette  au  fais  de  là- 
Tidtté  &  df  convûitifi.  ce  ne  (êroit  ppur-* 
lané  pas  une  raifon  pour  faire  bannir  eet 
deux  derniers  .  car  Malherbe  &  les  ^^ 
ttes  qui  <;^  dit  iMT  àept  d$s  ficbejfis  y  $m 
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S'ilfoMfi 
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endroits  où 
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rioie,  nos! 
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'4jiS         Nem/ellesOifervimni 
M  courir  n  eft  pas  mauvais  ,  A  la  rime  de 
.•»  mourir  &  de  recourir  (cra  que  les  Poètes 


r  'fkfUlMnffÊiFrMf^oife.  441 
^iifir  di  gt$$re^GM  dit  auiS  cupidité  Se 
€ùnvoi$ifi  en  la  mêoie  manière ,  nous 
voyons  ce  dernier  fur  tout  dans  les  oeuvres 
dç  nos  meilleurs  Modernes ,  comme  dans 
celle?  de  Mv  Arnaud,  de  M ^  d'Ablan- 
court^deM.  Godeau,  &  d'une  infinité 
d'autraé ,  &  nous  avons  déjà  «aque  M. 
^c  Vaœeias ,  M*  DcfiiîMets  &  k P.  Bou- 
hours  l^pprouvcnc  fort ,  &  ne  «*étoiciit 
dif datés  feikenoent  que  contre  cufidité  ^ 
qui  a  ^uflî  les  Partiians  comme  nous  ve« 
lions  de  roWcrver,  on  peut  demi  dire  & 
.  iaire  encore  r^M^ai/i/S^^*  enfidité  quanrf^ 
#n  eft  aui:i  afi&ire  pour  diveriifier  «^ 
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S^Ufmiifi^é  éctifi  QAwCsM. 


QltWtii  de  ces  moés  qti'<m  pronon^ 
ce  plus  coromunéoienr  en  m  ,  |e  dis 
^1^  cxkiniHlnén^  il  y  a  bien  des 
eodroiti  où  il  faut  dire  Cûht^  ce  que 
jKnis  allohs  voir  incontinent  ^au  lieu  que 
£cs  (enviables  ie  psononttnt  toujours  en 
m  eomme  iffo/  r  f§t ,  on  <lit  mêuhu  »  cxw 
ceptf  quelquefois dAils  des  versr  fibres-^ 
biirle(ques ,  où  poiu:  la  commodité^ile  la 
nue ,  nos*  poètes  ont  ptis  la  licence  de 
dire  quelquefois  101W  ^fol  &c.^ 


x. 


Mais^parlons  de  a/  «vM»  M^tiag^ 
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-PiitsÊH  Us  loups  tri^ands  comme  nous  in- 
:;    humains  $    ': 


44^  JV&«^^//f /  OifirtwhfÊfr- 
<lu'on  écrive  toujours  ainfî  ,  &  qu'on  pro- 
nonce toujours  cûH .  à  la  rercrve  de  col  d$ 
la  mMtriciyCot  di  Ia  vejfie.  col  du  Pertus^col 
S.  Jean ,  &  autres  (emblables  oal%cs 
des  montagnes  où  le  mot  de  col  eft  en  ufa- 

Îrfe ,  comme  il  Teft  particulièrement  dans 
es  Pirences  qui  font  entre  le  Rouffilloii 
&  la  Catalogne  ;  car  entre  TArragon ,  k 
Navarre  &  fe  Comté  de  Foix ,  le  Bigorcc 
&  la  Province  de  Beam,  on  y  appelle 
foirtt  CCS  fortes  de  cols .  parce  que  leslÇ- 
pagnols  nomment  ces  pafi%es  dans  les 
-Montis^fies  pûrtoifecox  des  forts  fecs  *  à 
la  différence  des  ports  de  Mer  qui  font 
des  Porfs  iiauidejf  ^  ppui;  s'ciprimer  Cli- 
vant U  pénKe  Espagnole.       r     %     ^ 

jLufage au refte  iemWe aflSs  fevprifer 
1  opinion  de  M.  Ménage ,  on  dit  encore 
un  col  de  cravane  poat  le  diffifiguer  en 
quelque  manière  du  cplde/^^nme  qu'on 
prononce  plus  ordinairemec^M  ;  bien  des 
gens  difcnt  pourtaut  au  même  fcns  coince 
qma,£ùt  dite  col  de  crM^ntr cat  fi  la  pro- 
nonciation de  ces  mots  ètoit  abfolumcnt 
diéerentc,  il  s'en  faudroit  tenir  là,  fans 
qu'il  fut  neceflaite  d'ajouter  €rétv4ne. 

Le  fieur  Richelet,aucontrair(e,  ne  veut 
pas  permettre  qu'on  écrive  col  en  profc, 
mais  toujours  #01» .  parce  quil  prefupppfe 
!iju  i  n  y  a  point  dçndroit  {^  Ton  doive 
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cm  deU  f 
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'^jf  7J»mftUisOyjhrvMi0i^  j 
iourir  dans  ces'  dernières  rencontre»  ^ 
flu'il  s'en  falloir  bien  que  félon  M.  deVoi- 


|taiais  être  mis 
;  M.  le  Vavcr 
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fur  U  Lantêd  Frénfûifi.  44$ 
prononcer  col  y  fiuque.  là  qu'il  ibâaenc 
qu  il  faut  dire  corn  Je  U  nutitice^  coude  lé 
vejfié  en  quoy.  il  k  trompe  aflèurément , 
car  nôtre  uTage  permet  qu'on  difè  indiffc* 
remment  colxè*  cou»  dans  ces  exemples^les 
l^èdecins  &  les  Chirurgiens,  difentaufli 
plus  communément  col  >  au  lieu  que  le 
refte  du  monde  dit  plus  ordinairement  le 
cm  de  lu  mMtr$ce\  le  coude  laveffie. 

A  l'égard  des  vers ,  le  fieur  Richelec 
ajoute  qu'il  doit  être  permis  d'écrire  &de 
prononcerez/  quatidla  rime  y  force;  mais 
il  devoir  remarquer  que  ce  n'eft  guère  que 
dans  la  badê  Pocfie. 

Pour  té  fieur  Bérain»  il  eftun  peuou* 
tré  en  cette  rencontre  y  puifqu'il  foûtient 
qu'on  doit  toujours  &  (^s  aucune  dif* 
dnâioli  noeme  de  vers  ou  de  proie  ;  éai- 
re  &  |>rononcer  cou. 

V     Gan'eftpascependant  (ansraifoiique. 
)'ay  dit  dés  l'entrée  de  cette  quftion  qu'on 

Eroiionçoit  plus  ocdinairçmen  coUy  en  par* 
mt  de  cette  partie  du  corps  de  1  homme 
qui  pottece  nom  ;  car  outre  qu'il  yen  a 
beaucoup  qui  difcnt  col  en  ce  fens-Ià ,  je 
prétends  qu'il^  a  même  des  endroits  oiV 
•  ilTaut neceflairemt  prononcer  de  k forte, 
je  n'en  veux  donner  qn'iHi  exemple ,  mais 
exemple  tiré  d'un  ouvrage  qui  eft  le  mi- 
racle de  ce  fiecie ,  ce  font  les  Oevrcs  de 

T  vj  - 


Itonaîs  être  mis  au  propre,    " 
M.  le  Vavcr  au  contraire  dit  ouM 
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444         NouveUis  Olfirvâtiêfû 
W.  k  Duc  du  Maine,que  ceprincèa  fàiiM' 
à  râgc  de  fcpt  ans  ,  comme  je  l'ay  déjà 
*  dit  pluitieiirs  fois  ,  elles  font  compoféet 
de  traduékions ,  de  maximes  &  de  lettres: 
H  y  a  dans  les  traduâions  •,  Alexandre  re- 
^  çui  encore  dans  le  combat  uiigrand^oup 
de  malfuc  fur  le  col;  fi  on  diFoitr^Ken 
cet  endroit  ^  cela  feroit  le  plus  méchant 
ef&t  du  monde  à  caufe  de  coup  qui  précè- 
de &  qui  fe  prononceroit  de  même ,  un 
grand  C9H  de  miffiêi  fur  U  cw ,  qui  ne  voie 
te  defagréable  de  cettç  pfir^fe ,  au  lie» 
qu'cn  mfant,  ilrêfnt  un  grand  cmp  di 
wuiJfHgfwr  u  col ,  on  évite  ca  mêmc-tem? 
deux  ou  trots  inconvemeas  qui  (e  tencon. 
Itrcnt  dans  rautrc  prononciation  i  &  il  y  at 
même  quelque  apparence  quroc  Princç« 
prétendu  qu'on  prononçât  cp/  en  cette  oc^ 
cafion  ,  car  je  trouve  qu'il  a  écrit  cw  cil 
quelques  autres   endt<>its  ^   au  même 
fens  ,  aulicuquil  aécriticy  ca/,  pour 
marquer  qu'tf  vouloit  qu'on  le  pçononçât 

è  la  lettre. 

Il  femblc^core  qu'il  eff  micuxdc  pro- 
noncer co/  que  rMf  quand  ce  mot  eft  de- 
Tant  un/  autre  qui  commence  par  upe 
voyelle  ,  a^  qu'il  fiiivc  en  cela  Tanalo. 
gie  des  autres  adjcâife  qui  ont  la  même 
r  '  fei  minaifon  9  car  on  dit  un  fol  amour  &: 
MU  pas4i!^foii:anKnit^&c;. 
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QjrÉSTION  ÇXI7. 

S^ilfaHtunfinffdieronunflHrmafris 
/    \/^         U  mot  ^t  Goups^ 

GN  demande  quel  nombre  il  faucmet^ 
tre  après  cette  façon  de  parler  ,  k 
€09if^s  r  s'il  faut  dire  4  coups  d*éfoe  >  41 
CfMjr  4r  /riâfur  aufingidier  ,  ou  à  coups 
élfhs  dr  Je  pïMtsaxi  flvLtiet  :  M.  Me- 
nage  prétend  qu  il  faut  toûjoursemployer 
le*  fii^lkr  ^  &  dire  icêups  de  fiqm  &  d§ 
kslihéirderkcompafék  frais  &Jipierre\s 
$omps  d'epii  &di  bérftoff.       ^ 

U  eft  vray  que  plufieurs  bons  Auteur» 
faWîfeM  ion  opinion  :  M^  de  Voituro 
dit  hgNmis^  coups  de  bec ,  hgrdnds  cmps  do 
finmfMê  :l/i^  De(preaiix  dit  4  ^^s  d$ 
màrtcaw:  M.  ék  Benfèrade  dit  pareille-^ 
ment  dans  le  Rondeau  de  rétablilIeiiÉ^ 
du  genre-hunlain  par  Dêucalioa&  Vftià 
après  le  déloge  J  V 

ji  cp^i  dr  piewro  Hr  m  s^Mtêndoiin^ 

'     fncrt^  ^^■■:-'  Y 

Pr  repeupler  tp)âvers  folitêtre  r 
t)eHC4lim&Pjfffàfeulsrefioiem\ 
Eêpâr  de  fus  tours  têtes  ils  jet  t  oient, 
JfJon/kns  horreur  les  os  de  leurffrémd'mere^ 
Simples  cai^ux  eu  Idugage  vul^sixe  4- — — 
jiMiVM  ces  Oi^ur  téfoj  du  u^flof^.^ 
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^  mcme  manière ,  M.  PeIi(Ion  dit  dan$ 
l 'Hiftoire  de  l'Ac^idcmie,  que  M.  Ducha-  •• 


•/ 
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JLe  £rand  déhris  du  monde  ils  rajufioieftt; 

A  coup  de  pierre, 
^ous  deux  avoiefji  Uurs  pareils  à  refaire  , 
^ui  né  toit  poi  une  petite  ^aire , 
De  leur  travail  comme  ils  s  y  compojrtoient^ 
Corps  ^  têtes  *bras,  masns  »  fieds  .  ]ambes 

fortoientt  * 

Ils  Jirent  là  ce  qu'on  ne  voit  plus  faire. 

A  coufs  de  pierre. 

Gcs  trois  Académiciens  ne  font  pas  mê- 
me les  feiils  qui  favorifent  l'opinion  de  M-: 
lyten^e  en  mettant  le  fingulier dans  ces 
façons  de  parler  ;  mais  avec  tout  ceU ,  c6 
Grammainen  ne  devoir  pas  condamnées 
ceux  qui  cmployent  le  plurier  ;  Car  outre 
qu'il  avoue  lùy  -  même  qu'il  a  oiij  dire  à 
pluûcurs  pcrfonnes  dala  Cour,  kcoués  de 
moufijuetz.&  à  coups  de  piftoletx.  i  il  y  a 
d'ailleurs  de  grands  Aiiicms  qui  ont  parle 
delà  manière,  &  c'eft  fee  qu  il  n'a  pas 
ighbré,  puifqu  il  cite  M .  d' A  Wancputr  qui 
dit  dans  fa  traduftion  des  Commentai-^ 
res  de  Cc^r ,  à  coups  de  pfejues  &  dt  hal^^ 
tardes  :  M.  Scarôn ,  à  coups  de  traitj  \  4 
coups  de  piirres  ,  Coeffctesiti ,  À  coups  ^ê 
traits  &  dejierre.  U.y  a  encore  M.  le  Prc-p 
fident  Coufm  qui  dit  dans  fes  traduAions 
4  coufj  de  pierre  &  de  /4iy<re/,cnqiioy  qnc 
Jnfinité4'autrcslc»o^ 

£t  ce  nft  font  pas  "  ' 
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Sexagénaires  qui  éctiyehc  de  la  manière  ^ 
Ce  (ont  encore  les  Septénaires ,  maf  s  pour 
quoy  dire  les  Septénaires?  puifquilny 
a  jamais  eu  qu'un  (eul  Auteur  de  (èpt  ans 
au  monde  ,  qu  on  peut  appeller  en  cela 
,  le  Phénix  de  ces  fortes  dAuteiurs^  ceft 
M.  le  Duc  du  Maine  qui  dit ,  4  coups  de 
fiechesf  dans  Ces  l)élles  Tradudions ,  je 
vay  mettre  l'endroit  tout  entier,  p«ur  / 
faire  voir  que  ce  jeune  Tradufteur  ne  le 
cedç  point  à  ces  excellens  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  Coeâfèteau^  M.  d*A- 
Jblancourt,  &  M.  le  Prefident  Coufin. 
Alexandre  courut  un  grand  peril^l^s  la  <f 
lyllle  des  Mahliens  qu  il  attaquoitTaprés  <« 
^'il  eût  repou(fè  ceux  qui  étoient  fur  les  et  ; 
cquraiiles  ,  il  fit  appl^uer  une  échelle  <« 
wmonu  le  premier  ,xlle  rompit  corn*  c« 
me  il  étoit  en  haut  ;  on  luy  cira  plu-  ce 
fieurs  coups  dont  il  fut  blelle ,  il  pnt  la  m 
résolution  de  (e  jetter ,  il  le  fit  Se  tomba  c 
fur  (es  pieds ,  Ces  armes  firent  un  grand  *• 
éclat  9  &  il  fèmbla  aux  Barbares  ^'ils  c« 
ayoient  veu  fortir  des  éclairs  j  ils  s  en-  « . 
fuirent ,  mais  énfuicte  ils  revinrent ,  Se  ce 
yopnt  qu^l  n'a  voit  que  deux  Ecuyers  ce 
avec  luy  ils  le  chargèrent  m  cotfi  de  flèches  y  ce  , 
ond'entr^eux  luy  tira  un  coup  qui  luy  per-  «• 
fa  fa  Cuiraflè ,  Se  dont  le  kt  Ce  ficha  dah;  m 
les  os  quifoQt  Mtotti:  de  la  polcrine ,  cet^rir^ 


fitUtémim  VtâsêfUfi:      4éi 

ist  la  langue  Am  même  Pere  ,  où  Tôit 
^Ait  ane  le  dIus  fouvent  c'eft  avec  raifon 


'%: 


^  tébleflûre  le  fie  tomber  fur  vtn  gèfi6il>  H 

•  rtîànc  Barbare  vint  àlujr  Tépée  à  la  maiir, 

•  Pwceftas  &:  Lymnéc  te  mirent  aûdcvànt 
»>  de  lûy ,  fls  fiteehi  blefftjs  1- un  &  l'autre , 
^  le  àoy  tua  le  barbaife ,  &  étant  tout  cou* 
»  Vert-cfeblclTutes,  il  reçût  encore  un  çrand-^ 
»  coup  de  maffuc  fur  le  cqI,  il  s'appuy»alort 

*>  contre  lamuraâlele  vi%e  tourné  Veri  • 
•»  les  ennemis  j  les  Macédoniens*  ^td  i^è^ 
•»  toient  fait  un  palfagc  reiiipôrteréht  dans 
m  fa  Tente  où  il  fut  loSg-teins  au  liîf ,  &  les 
0  gens  de  guerre  murmurans  de  né  fe  point 
•i  voir ,  il  fot  obligé  de  fc  lever  &  de  s'al* 
•^  lier  montrer  à  ftsTrôuopes.    , 

*  Monfieitt  Ménagea  àont  allé  <rop  vk 

Jl ,  quand  il  a  condanuié  le  plàrier  dans 

-;   ces  locutions,  ikn*cft  pas-aflêz  fort luy 

'    tout  feul  pbut  demiire  un  u(age  contraire 

au  fieiï ,  on  peut  donc  dire  Yva\ic  l'autre 

l^uifque  nos  Auteurs  s'en  fervent  indifie^ 

,     tennmenti  la  raifon  voudixtit  nicfii»  qu'oit 

fc  lervit  pWtoft  do*  pluritr  puifl^ue  4  ciirpi 

cft  eif  ce  noml^,  outre  que  ce  n'cft  MS 

•  avec  un  fcurrr4i>  ,  avecune  îcaXt  fiécM  i 
ou  avec  une  feule  pAji»r  qu'on  attaqué 
&  qu'on  firappe ,  potttquoy  donc  ne  s'cx^ 

primer  pas  par  le  plurier? 
Et  en  cfict,  il  me  fcmble  avoir  remarqué 

qoe  rûfage  favorife  un  peu  plus  icj  ce 
;  i»mbirquclÇi^ulier,qioyquN»ç^ 


%■« 
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GOQtr. 


ioûtinrent  d'abord  que  cela  fe  pouvdff 
dire  ,  &  voila  oà  a  commencé  la  Guerre 


^1  J 
àll  vou 

il  nousi 


rain; 

vint 

tre, 

cou- 

rand' 

dock 

i'é^ 
dans. 

NMnC 
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tluy 
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cy  ce 


•    ■■■--■  „    •  fp 

le  dire  I  Auteur  des^  Oblervattons  j  c'eft 
bien  al&z  qtf  6ii  dife  i  coups  dt  bec  ,  i' 
tPHps  âépU  &  de  Ititon  z  quand  oir  ne 
frappe  ou  qu'on  ncft  frappé  que  pai^'^ 
4U)ieleute  épée  ou  par  un  bâton  leùf,  6c 
àinfi  des  autres  cho(ê$  uniques^  :  UVi  Ato- 
teur  libertin  dit  auŒ  k  coups  de  cul  »  &  btf 
»c  pourroit  pas  mhaot  parler  autrement*  % 
^  voudrois  que  la  bieti(eance  me  permit 
démettre  icy  Tendroit^car  ileft  plaUan^ 
Il  y  en  a  encore  qkii  nepcutent  fouflfi^ 
qu'on  joigne  dans  ces  rencontres  un  fiti- 
gulicr  avec  un  pturier ,  Â  qu'on  difev  par 
exemple,  avec' Cocffeteau  &  avec  M.  le 
Preiident  Coufin ,  étc«M^/  di  traits  &  de 
fiirre^  kcoupif  dèpiittè  &de  Ums  \  ils 
ireulent  qu'on^ne  le  fcrvc  que  d'un  nom^ 
biCy  &  que  fi  on  commence  par  i*un  de» 
deux  on  connnue  de  nrièoie ,.  il  el^  vmy^ 
^  cela  feroit  un  poCplùS  itgulitr,  je  ne< 
yoiidrois  pouiftàjlt  pas  comdamner  l'uÂge 
CMtraitc  ,  puifque  de  grands  Auteur» 
Wfpiewbuiine^ 


r  ■* 


r- 
^ 


*  • 


^1  pmiék  léstgite  FtéUifoiJl.  4^f 
ait  voulu  condamner  ,  qjvau  contraire 
il  nous  apprend  comme  il  veut  qu'on  les 


ils  dilcnt  CQnfmnântn  tout  Icns ,  au  Uq| 


dte  tant  ioit  peu  r 


\ 


^ 


.■€:. 
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QUE  S  CXV.       ^ 

De  ^uel  genre  efi  Gouplç. 

Es  Italiens  dîfcrii  coppia ,.  &  les  Ef- 
.,  .-pagnols  copia,  tout cc\a.  eft féminin, 
il  fàudroit  donc  pat  analogie  &  même 
par  Mail  d'étymologié ,  que  coMple  fût  du 
même  genrçparmy  nous ,  pui(qinl  dt 
formé  du  Latiîi  copule»  qui  eft  aufli  du 
féminin ,  Se  celuy^y  vient  apparemment 
du  Grec  KoV»  du  même  genre ,  qui  figni- 
fie  fetVo  à  K  iw«  fiinJo  ,  parce  que  ce  qui 
fonne  Mfte  couple  ^a  ordinairement  cpno- 
poréde  deux  chofes  coupées  &  fçparées 
en  ellcsi  -  taêmes ,  mais  pourtant  jointes 
enfenabkv         _^^ /     .,        .  '     .     . 
Toutes  ces  raifons,  enfin ,  voudroient 
qu'oti  dit  «w  coupU  en  François ,  &  c'eft. 
aufli  de  ce  ge^ire  que  la  plufpart  de  no$> 
Auteurs  l'ont  fait  &  particuliéremc:à 
Mv  d'Ablancourt ,  M.  de,  Voiture',  .& 
quelques  autres  eiffore  i  le  P.  Chiflée 
ptétcnd  .même  dans  fa  Grammaire  que 
ce  mot  ne  doit  t>«»it  avoir  d'autre  genre, 
en  quoyh  s'éft  poorwnt  trompe ,  pùiU 
qu  il  y  a  de  bons  Auteurs  qui  le  font 
mafculin  ,  fèu  M.  Corneille  ,  M.  Dcf- 
-prcaux  &  M.  de  Bçhferàde  tous  trois  de 
rAcedemic  ont  fait  f«<p/*  mafculin. 
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'4,tf        K09evetksObfirv4rim 

iêurtoifie  :  ont  formé  leur  c^rfr«  &  r#fS 


tSus  paraay  no 


I    ^" 


dre  tant  ibit  peu  notre  langue  qui  de  mis 


v^'. 


■/ 


firlâLénffiiFfâHfùifié        4.5Ï 
:  Mé  MenJige  a  varié  y  il  Ta  fctic  du  fenû^ 
nin  dans  fcs  Poe  fies  * 
Six  pains  de  cire  &fôur  le  moins        ^ 

^  Une  couple  dejMx  témoins. 
"^11  a  prétendu  enfuice  dans  fcs  Obfcrva- 

'lions  fiyr  les  oeuvres  de  Malherbe  que 
tt  mot  pouvoir 'ê^e  du  genre  com* 
naun ,  &  enfin  dans  (es 'Obfervations  fur 
la  langue  ,  il  fcmblc  prefque  rejetter  lé 
féminin  uour  ne  retenir  que  le  mafculin  ; 
mais  il  n  éft  pas  pliis  à  imiter  dans)la  pré* 

"ïference  qu'il  donne  à  ce  genre ,  que  le  P* 
Chiflet  dans  celle  quil  jlonne  au  féminin  ^ 
car  on  peut  également  dire  i^r  couple  do 
pigeons  SC  un  couple  ite  pigeons. 

Il  éft  vray  <]ué  comme  jay  lâ^uelque 
part  que  Ciceron  conTultoit  ïbuvent  Veù 
pric&  loretlle  de  fa  mère  ou  dç  {a  fem« 
nie  quand  il  étoit  en  doute  û  line  ûçon  de 

parler  étoittbonneyOu  s'il  en{avoit  deux  ou 
jtroi^>laquelle  étoit  la  meilleure^par  la  rai- 
ion  qu'a  très-bien  remarquée  M.  de  Vau« 
geks  dans  (on manufcric ,  que  les  per(bn« 
nés  qui  n  ont  point  de  lettres  ny  d'étude 
comme  font  les  femmes^  fçavent  bien 
mieux  ,  pour  Iprdiiiaire  le  véritable  uiage 
&  le  vray  geîiie  de  leur  langue  naturelle , 
*qiie  ceux  qui  la  peuventcor rompre  par  la 
cont.tgion  des  autres  langues  ,  dont  les 
ttg^ct  ne  font  pas  toujours  conformes  ny 


^Aili^ 


\it 


fiÊttdténffio  ftéiifffitfi.        4#7 
tlus  parmv  nous  que  l'avion  des  gallans 


^ÏT^iw^ 


«iiieti  y  a'opc  Jâs 


ppés  de  làà  telles  de  leur  propre  lafça^; 
toutes  ces  confîdcrations  in'ayant  donc 
porte  à  demander  le  genre  de  couple  à  ma 
femme  ,  elle  me  réporidic  xl'abord  fan!^ 
héfiter ,  qù*fl  felloit  dire  wf^-timpU  Je 
figià'ns  ,  &  c*cft  de  ce  ^enrc  qbc  les  feni-i  ' 
mes  \e  font  communcihent ,  ce  qui  ré^ 
♦icntàropînioh  du  P.  Chiflet,&cft  con- 
traire à  celle  de  M.  Ménage,  le  Aiafculfei 
fembîe  roieto  refervé  j^our  m»  coupU  àt 
chiens  aux  deux  fens  ,  que  luy  doimem 
les^^  éhafl&urs  ,  &  de  deux  chiens  accou- 
dés 6ç  dtt  lie»  qui  les  attache^ 

A  f  égard  de  coHpk  £émns  dont 
/  herbe;  s  eft  fervy  en  vers  au  mafculin ,  8e 
M,  Icf  Duc  de  S.  Aignan  ,  &  M.  Pelif- 
fôheft  prô(c,  |fe  ne  erovr  pas  que  <4.  Mk* 
itogi^  âît  eû^  raifon  de  <fire  qu'on  ne  peu 
pouit  i'efuployef  db  «otot  au/  femmiiv  ea 
ce  fens.là,  car  quel  niconvènient  y  àuroit^ 
il  dé  dire  pair  «xemple ,  um  e&ifU  Jtê^ 
ihàns^Ù.  fe  Catdinal  du  Pctroii  icrt 
îbrt  en  ce  genre  U  tvk  la  nièi^ 
eatkm?  - 

^^h  P^fl^  Ufmftctttt  coùfioft^péiêi^ 
(^  U  ptrH  de  VuH  pétr  Vên^n  fi  u^ 
pare.  , 

Belle  coufh  iémMs  (ctoif  môtae  fort 
propre  pour  un  bemiftichë,  au  liai  qu?oii 
A*  p^ftufteit  pai^  l'y  accomdkxlei^^  d^^^ 


fiêrULi 
iCêUpU  d'rnnâm  , 
court  ,  &  fi  if 
conpU  dMfans  y 
y é  Ton  compte  <i 
dedeuxfylubes 
ou'il  n'eût  mis 
oc  ioit  vers  l'eût 

Il  eft  véritable 
que  Tulage  ordi 
Q^veilsunbeéu 
n>nhes ,  mais  cor 
deux  genres  en  | 
me  nmis  le  vehô 
s'en  prévaloir  et; 
fimnes  ^eiU  une 

Ceftainfiqu'i 
4tt  Perron  M*  d 
^pîtce  à  \I.  de  ( 

I^yiUtenpU 
Jâ  PenpU  les  vol 

Et  fiirWmbeH  é 
Mitdfl^i  Ucêm 
Là  belle  couple  j 
Lêfs  Fenus  le  fid 
Bi  tttmnde  fin 
Cât  VéOMurtêiu 
Fitent  U  reftî  dà 


Çtft  dt  U  rime  quipaûè  ifitreedme  * 


T  li 


^11^/^  4'mnâm  ,  parce  qu  il  fcroit  trop        | 
.coure  ,  &  fi  Malherbe  a  jjiis  heureux        ' 
coufUd'MMHs ,  c'eft  par  ce  qti'il  a  trou* 
yé  (on  compte  xlâns  œt  adjeâifmafculin^ 
de  deux  ryllàbes ,  mai$  je  ne  doute  poiiic        ' 
ou'il  n'eût  tnis  le  féminin  ^  fi  la  mefure 
de  iod  vers  Teût^deniandé. 

n  eft  veriuble ,  car  il  fout  tout  dire , 
que  l'iilage  ordinaire  ne  ^mét  guères 
que  veiU  un  beau  ccufle  en  parlant  des  pei> 
lEonhes ,  mais  comme  ce  mot  peut  e^re  des 
deux  genres  en  parlai*  des  cho(ès ,  comt. 
me  nofiis  le  ;  veh6ns  de  voir ,  o^  poiurpic 
«en  prévaloir  en  vers ,  &  y  dire  des  per« 
fànncs  ^fidU  une  Mie  couple  r 

Ceft  ainfi  qu'à  1  imitation  du  Cardinal 
4tt  Perron  M*  de  Voiture  4it  dws  fyi 
^pîtce  à  \I.de  CoUiglny  : 

Jâ  Peuple  les  voit  &  Us\piep. 
leAjoii^s  entome  &  tetfuit , 
EtjyrW^UeudiUnuit 
%      Mit  d^sU  couche  nuptiale^ 
lÀhêXt  QOJXipWfuns  égule^ 
têts  Tenus  le  ridiMM  tivég  1 
Mt  te  menai  fe  rôtir 4  \  J 
Cât  Vétmourtoutfeul  &fo  merim    ^ 
Fitmte  refto  du  miftére. 
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Outtequ  Uy a  encoi»  4'lAbillei  gn» 
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gj^4         J^Mvites  Ohfirvdtiûfu  A 

OP ES T I O N   ex VI. 
'  Surlesmotsde  Çomït&  dcCoutix. 

r.  .       »  ■,■■.'• 

-,  •■*- 

IOn  ne  difpute  pas  fi  4'un  de  ces 
>mots  eft  bon  ou  non ,  on  convient 
qu'ils  foriç  tous  deu^  &  François  &  ca 
ufage ,  mais  on  ne  peut  pas  demeurer 
d'accord  des  endroits  x)ù  if  faut  f  récilc- 
ment  placer  run  &r  llqire, 

Il;jtenaqui  croyent  qu  on  peut  les  ^ 
employer indifferemment  par  tout  •d'au- 
tres préfèrent  c^furir^  &  ne  fe  fervent 
prefque  jamais  de  cûkrre  ,  &  au  con- 
traire Vil  y  pi  a  qui  fc  fervent  fott  volon- 
tiers de  ce  dernier  ,  qui  pourtant  eft  for- 
mé contre  l'analogie  des  autres  verbes  { 
mais  ceft  à  quoy  il  ne  feut  guéres  $'ar. 
rêtpr  quand  î'uUge  veut  dilpenfei;  des 

règles.  .     ;      • 

Je  croy  ,  au  reftc  ,  que  corane  nous 
avons  ^it  nôtre  courir  du  LadP^irrrrtf 
&  de  rita^lien  correre ,  nous  avoiis  pareil- 
lement tire  nôtre  comm  du  carrer  des 
Espagnols  ,  que  ces  mots  viennent  de^là 
DU  d'ailleurs  ;  k.  de.Vaugelas  voyant  la 
difficulté  où  l'on  étoit  au  fujet  de  Tem- 
ploy  de  courre  &  de  courir  y  |)rononça  Iç 
premier  qu'il  falloir  dire  c«i«r#r  quand  oh 
parloir  en  général^,  comme  il  ne  fait  fM 


:0W        VfimUii  Offif^iiêitt 

un  y  6c  une  infihité^'autres  écrivent  Cbdb 


Vvw*  w 


Xf  Cupiile  4f€$it  fti^  msffqiéi  ^aliment. 


furie  LangmFrshfêifi.  \  4Jf 
tû9&ir  ^  f air p  courir  le  fo^mr  t  mais  qu'U 
feloit  fe  fervir  de  connir  quand  op  parloiç 
de  quelque  exercice  du  corps  V/orame 
Jpurrejs  pojle  ^  courre  U  bague  i  Se  courra 
Je  crr/j  & iur  ce  que  Malherbe  difoitciwif 
rir  fortune  y  &  Coeflfèteau  au  contraire , 
coterrf  fortune  ^  M.  de  V^ug^l^s  declaçe 
qu  il  les  croit  tous^^dcàc  b^ns ,  il  préfère 
pourtant  à  fon  ordinaire  la  façon  ^de  par* 
jeç  de  fon  biea-aime  Coeffeteau, 

Mondeiir  le  Vayer  fijc  le  premier  qui 
$*cleva  contre  cette  Remarque  en  foûte^ 
nant  que  c'étoit  une  mocquerie  de  croire; 
qu'il  y  eût  des  endroits  oà  Ton  ne  pût 
par  mettre  run|fe  ces  infinitifs ,  &  qu  af* 
jurctuent  M*  de yaugelas  s'ctoît  trompé 
en  décidant  qu*on  ne  ppuyoit  pas  dire 

courir  U  pofie  »  courirUMff^  *  courir  te 
cer/i  car  on  pouvoit  mettre  également 
dans  ces  cndroits,^w<rrfdtca«i^      ^ 

Jfphi  donc  deux  Açadeniiciens  bien 
pppofeplfUnà  Tautre  ;  en  voicy  encore 
tin  qui  iiç^s*accorde,guérçsavec  ces  deuxr 
1^\  c*eft  M.  de  Voiture  qui  prefqUé  dans 
ce  même  temps  étant  conUilté  par  M. 
Coftar  fur  l'uwge  de  tes  mots ,  luy  ré- 
pond (  s'il  çn  faut  croire  M,  Mena* 
gç  ,  car  je  ne  trouve  point  cet  endroit 
dans  mon  Voiture  )  courre  tfk  plus  en  <« 
lifàgequecoi^'ir^&pluisdeUÇourjaiai^  «« 
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ikrULâkgiu^ 
âbmiers  morts  ,  &  que  ce  n*eft  gutW 


deux  derniers ,  car  Màinerbe  oc  tes  a» 
«ces  qui  <mIk  dit  w»  dtfit  d»t  rkbtJft/y'Êm 


Jrfaiiparl 
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'4j8        Nom/etltfOhferviftk>i* 
courir  n'eft  pas  mauvais  ,^  la  rime  ^ 
wMiwiV  Scdefeçowirfetac^tic  les  Poètes 
le  maintiendront  le  plus  qu'ils  pourront* 
on  en  peut  ufcr  deux  xiu  trois  fois  la  fçr 

■Unaine.  •—---:----,'-:-------— -7-^--:-     '  •' 

A  qui  donc  eh  ctoira-t'onî  M.  de  VaoU 
celas,nc  met  «*rr*  qu'A  quelques  ufage» 
Ijuiie  rcduifent  à  trois  ou  quatre  feçops 
de  parler,  fwrir  félon  Iny  eft  bon  pac 
tout  ailleurs  }  ç'eft  à  dir^  ,qu.a  ett  plu» 
-generalerrient  nifitc  ,  &  qtfil  remporté 
ie  beaucoup  Cuicturre ,  M,  dé  Voiture 
aii  contraire  donrioit  la  préférence  à  ce 
dernier ,  il  fxétctU  w^  qu'il  eft  le  feul 
employé  à  iaCouriqoe  ç«a>ir  ne  feroit pa» 
«onnu  fans  les  Poètes  qm  en  ont  befoiii 
pour  la  rime,  &  en  un  mot  qaïl  feùt  être 
«kttemement  rtièrvé  à  s'en  tervir ,  &  aw> 
£11  M.  le  Vayer  donncrrégalité  par  tout  à 
(cMrre  6c  k  courir,  cdmnnent  auroientdone 
feit  ces  trois  Académiciens}  s'ils  euflent 
ttnu  le  bweau  quand  il  feluf  pkeer  _co« 
mots  danstèDiûionairedpl'Acadcnic. 

Toutes^  cps  divifioB»  cepoidant  ont 
augmenté  les  hôues  ,  les  uns  ont  fuivy 
un  pârty ,  les  autres  utt  autre ,  M.  d'A- 
blancoutt  a  dit  avec  M.  de  Vaugêlas  ^wir- 
rt fortune,  coierre  U  f«fie ,  &  eomr^  ^ant 
toutes  tes  autres  oc(^9ni,M.  Dclprcaux 
ditpateitteoacpc;. 


'h<^t 


-^if-r 


m 


■.■•<•¥• 


flitsênles  Im} 

^OHt  ditroujfer 

chmins. 

D'un  autre: 

fcflc  de  Clcv( 

Mourir  U  cerf^S 

.délaCHcique 

nul  <8c  qu'il  fà 

Î'afqucs-là  que 
lire  qu'on  le  fl 
lie  qui  auroic 
^sf accorde  aflea 
VSJcucè  qu'on 
la  Qrai^  fHiais 
coMnént  M.  1 
Mi  de  la  Fa 
fenoré  une  cl 

têmrrir  U  écTj 
d'eux. 

P<iur  moy  j( 
die  le»  uns  & 
Vàttgelas  devc 
CùMrirétQit  le 
flu^on  difoic  { 
/nrh$ff0\  couf^i 
€&êtfe  le  cerf; 
^(ïedeM.leV 


fjDAeppofo» 


A'^ocaCs  les  plus  pol* ,  font  cncoftf dif! 


X 


JtfaiS'parloiis  de  iW  :. 


"î^a 


-■ST^V   > 


.■•U-^,^;:^,^* 


,(.*. 


^fiêMH  Us  Imfs  briguas  comme  n$iu  in- 
../■i';*:/-:|MW»rf^    , "'^: .' :  :  . .'■   ';  '  :^.,,'  - ■  "T    ■ 
^M^  détroujfer  les  foiip/t  courir  les  partis 

chewsfîSm 
.  D'un  autre  cpcé  l'Auteur  de  la  Prin- 
ceflê  de  Cleve^  dit  avec  M.  le  Vayer 
MHirirle  cerf^WrcAvray  que f  Auteur 
dé  la  Ctidque  a  prétendu  que  cela  étoit 
nàllk  qu'il  ^loit  mettre  cùmre  le  cerf^ 

Î'tt(ques-là  que  M^  de  TaugeUs  nous  a(- 
une  qu'on  le  feroit  moqu^  d'une  perfon- 
^  qui  auroic  dit  courir  le  cerf^  ce  qui 
I  sfaccorde  aflez  avec  ce, qu'a  dit  M.  de 
iNKturè  qu'onze  connoiAbit  que  courre  k 
la  Cour  ;mais  fi  cela  étoit  fi  véritable  » 
coMnént  M.  le  Vayer ,  M.  de  Segraîs  & 
Mi<  de  la  Fayette  autfprit-ils  fi  fore 
fenoré  une  chofe  iemblabie  ï  &  le  (ca- 
j&tnr  s'expofer  à  dire  Çc  k  deDfènafê 
comrrir  le  éetf ,  pour  fe  f^mocquer 

'd'eux.  '   -ï;  ■"  , 

P^ur  moy  je  croy  qu'ils  en  ont  trop 
dit  le»  uns  Se  les  autres  »  8c  que  M.  de 
Vàttgelas  devoir  (è  contenter  de  dire  que 
courir  étoit  le  bon  généralement  parlant» 
flu^on  difoit  plus  communément  courre 
fortune  •  coûtée  la  fofie  >  cou^e  la  ba^ue  « 
charte  le  cerf\  mais  que  fuivant  là  pen- 
^de  M.  je  Vayer  &  de  M,  de  Serrais  ^ 

,  gjDae  ppofoit  p4«  t aiiercnieot  combmnoi 


■:w^-* 


\ 


^ 


Jiei^UlééjmfrdUfélfi:       l(^ 
^e  qu'il  y  a  de  certain  en  cecy  f  c  c^ 


:îj^^^  (içpdroit  o*i  l'cb  iû»vc 


// 


tturir  àoLM  ces'  dernières  rencoRtte$  9^ 
qu'il  s'en  fàlloit  bien  que  félon  M.deyoi- 
furcwxrii'^f  réduit  en  l'état  où  il  lemefe 
toit ,  çé  dernier  difoit  pourunt  h  veritç 
quand  if  afliirpit  M.  Goftar  que  couth 
£toit prefqtie  le feul eif^age  àla Cour, 
parce  qUe  d'ordinaire  oiHl'y  entend  parlep 
que  de  ctwrtjf^twtei  ioàrrtU  poJhyÇMtr- 
n  la  bame  y  Se  courre  It  çtrf  &  UUnrtf 
M.  Kicnaje ,  M.  Bérain  &  le  P.  CM- 
-iet  font  donc  allée  un  peu  trop  vii* 
quand  ils  ont  fuivy  fi  aveuglément  te 
party  de  M.  de  Vaugelas ,  le  J.  Cornette 
a  été  plus  prudent ,  il  s'eft  tois  à  l'wgf 
de  la  cenfuf é  par  une  Notte  muette  >  & 
ne  fçachant  cmC  dire  fur  wwrir  8ç  «nrr», 
il  a  parlé  d'uiPliflSculté  qu'il  a^el^nriéç 
plus  belle  VcVà  de  fçavpji  «'il  fotdliw 
je  cMrerafroh.  )e  cottrr,^  ,  &  H  detwp 
içavan^iJR  pour  je  cmrMj. 

QJIÈSTION   ex VII. 


mot  ie  dit  des  perfwines ,  6c  ngucé 

quand  on  le  dit  des  chofes  comme  fop| 

la  mer,  l'air ,  &  autres  chofef  fembla- 

4>les ,  M.  de  Vaugelas  * Itéje  preraicf 

^ui  ait  prétendu  <ï««««  ^C"*****-**?**! 


pareillement  aAif ,  je  ne  parlerois  |â^ 


T  vj  '' 


•'*'    ■      *t:.. 


i.> 


j>.- 


'l    ,*-,f^. 


fimais  ecre  mis  $iu  progic.    " 

M;  k  Vaycr  au  contraire  dit  quil  ne 
fçait  à  quoy  ce  Crao^airicA  a  pehfc  de 
^ndamner  cflitfrroWalIlcurs  qu'au  figuré^ 
puisqu'on  dit  tous  les ;jouts  au  propre; 
il  iii  courroucé  contn  mj!,  il  eft  fort  cour^ 
toueé  xoMtr^  vom  y  que  cette  façon  de 
çatler  rfcft  pas  plus  vieille  qu'au  figuré. 
>  Ilcft  vray  que  daqsliirage  ordinaire  oii 
p^Ie  de  la  torte  ^  nos  Auteurs  en  font 
«éi^^  ,  M.  Sarrafin  dit  dans 

içn^|>iâJk)gué  :  C'dl  poiirquov  quelqu'un 
a^ditijue  Venus  cft  courroucée  contre  les 
"f  içiUes  0^^  &  comme  cKante  un  PoStç 
.tiaii$)le  plutarque  du  bon  Amiot  ^ 
i^ii^iifr^iirr  t^i7/ir^  U  isrhpurio 
fMrfis  voiJSfts  que  pour  luy  Ce  marie. 
'4o9fieur  de  Betuerade,  dutilufli  fbic 
verrt  un  Diem  courrouce^  cnûn  nos  Au« 
tarta  ne  font  pai^  difficulté,  de  placer  ce 
mot  fjion  feuleiiient  dans  les  énaroits ,  oà 
il  a  (elation  aux  perfonnes ,  mai^  mêmes 
dans  les  phrafcs  pcriÇinnelles  ;  c'eft  à 
dire  où  il  eft  parlé  des  cho(es  qui  ont  un 
raipport  pacticul^cr  aux  perfbnnes  qu'el- 
les y  reprefeiitcnt  ;  Cèft  ainfi  )cfbe  le 
mèÂe  M.  Saqrafin  dit  :  j'ajoûtcray  le 
témoigtiage  de  Plutarque  qui  confiderant 
^TariKHir  chérit  &  hait, fuit  &  fuit, 

0iStfKc  6t  ïxiffhc^ficmrHiCf  >  &  4  com- 

V**'  *    ■  •  •     1 


1l0Aùnu€UX  de  Vaugelas  qui  a  remarque 


11- 


^^«    »««■■■!   I 


&0D 


SoKtmnom  ^iccii 


i. 


•V.-  „ 


. 


4?é  Nouvelle}  Ol^rvit^r  -t  ;  i 
n  paiTioh,  s'atriftc  &  fe  rejouit ,  ycàt  SCM 
$y  veut  pas  finir ,  &tout  cela  enmême^tcrnsj 
t.  &  pour  une  nicme  perfonnc  j  çonçlud  ouè 
>>  ce  neft  pas  une  chofe  fort  judicieufc^ 
é>  ipais  jme  énigme  fort  cmbroiiillée  &d  utj 
••  éclairciflcment  très  diffidlje.  . 

Je  ne  crois  donc  pas  que  M,  de  Corneil- 
le le  jeune  ait  trop  mal  fait  de  prendre  icy 
le  party  de  M.  le  Vayçr  contre  M.  de 
yaMgciasy  &  de  prétendre  qu  en  parla» 
d'un  homme  particulier,  le  moç  decpMri. 
r$s4cç  ^  fait jnieux  entendre  les  eflfets  ex^ 
tericurs  de  fa  colère  &  qu'il  femble  qù  il 
y  ait  quelque  chofe  de  plus  fort  dans  ces 
endroits  :  il  eft  courroucé  contre  vouf\  $1 
tjl  courrouce  contre  tnùj ,  que  dans  ces  aji- 
tres ,  il  eSi  en  colère  contre  voas*  il  eH  em 
tolère  conm  moy  5  cependant  comme  ces 
^    uiàges-ne  font  guéres  frequens  dans  nos 
bons  Auteurs  qui  difent  larement  comr^ 
toucé  en  cette  manière  ^  mais  feulçment 
çn  parlant  dé  Dieu  ,  du  Ciel ,  &  autres, 
chofcs  fcmbl^blcs  ,  où  ily  a  plus^du  fi- 
'  gurc  que  -du  proprç ,  je  voiidrois  être  un 
peu  relervé  à  mettre  courroucé  tn  parlant 
de§  pçrfoiincs  particulières  j  mais  \\  tk 
toujours  vray  qu  on  le  peut  dire  au  pro- 

I)re  contre  la  dédfion  de  U.  de  yaugCr 
a  sT^  contre  l  opinion  de /es  StSd^ 
V  tcurs  i  outre  qu'on  dip  aufli  courrons  c^ 


èc  nos  Poctes  devoit  l'empoiteif 


^  même  manières  M.  Peliflbfi  dit  dan^ 
l*Hiftoirede  rA<^démie,queM.  Ducha- 
ftelec  excita  \i^  ctmrréUx  du  Roy  Louis 
XIII.  contre  luy,j)|x  \i  requête  de  recufa* 
jtioh. qu'il  avoit  uiggerëe  au  Marêctial  de 
Mariiîac  j  le  J.  Corneille  dcïpit  pourtant 
diçrcher  d'autres  exemples  que  ceux  dont 
il  (e  lèrtf  dans  ies  Notes  pour  établir  con^ 
jtre  M.  de  Vaugelas  qu'on  peut  abfolu- 
ment  mettre  courroucé  au  propre ,  une 
belle  preuve  par  exemple  pour  le  propre 
que  de  dire  ikCielefi  courroucé  contrg 
0OHS  ,  qui  ne  voit  que  cette  phrafe  n'eft 
guéres  moins  figurée  que  cette^  autre  ^  Ui 
JnerMoif  fin  courroucée. 


et 


^K    «GESTION   ex Y^ilt.*^ 

,■■■''■"'"', 

^  r    K     ÉiêT  le  mot  de  CotirC.  ^  "^ 

■i  V  .  .»  ■  .■  ■..  ,  -s   '  .S.  ^ 

T  Es  ^Ecrivains  de  Port  Royal  ont  un 
JL»peu  abufê  de  la  réputation  qu'ils 
avoient  de  bien  écrire .  ils  ont  crû  qu'ils 
pouvoient  tout   bazarder  &  Riire  tDuc 

fiaflèr  en  notre  langue  à  la  faveur  de 
'entêtenxrnt  qu'on,  avoit  pour  leurs  li^ 
vres/&  cela  h'a  pas  peu  contribué  au 
de(ordre  où  nous  la  voyons  prefente^ 
ment ,  "Fufage  fembloit-il  déclaré  pour 
une  façon  de  parler  ?  on  en  voyoit  da« 
l^oxd  paroiicrc  une  toufe  contraire  daut 


4 


JfltUIiMÎâer^Mfiift'         4'if 
lUte  il  fauc  croire  ces  deux  mots  borit 


Ëtcën«fc«rparfeû^^tlçsïâ^^ 


'TW- 


■S*  ■■ 


p.: 


0 


feurs  oeuvres  l  Nous  manquoit-il  on  mdl^ 
oixeût  die  qu'ils  avoienc  un  p^Için  pou« 
voir  de  la  Nation  pour  le  faire  &  on  le 
voyoic  VK:oncineDr  fur  les  rangs  fans  au- 
cune des  prépara ticms  ,  ny  des  adoucifl 
iemens  que  nos  Grammairiens  detnati« . 
d^nc^  les  régimes  les  plu£  inoiiis  paroifl 
foiem  être  enufâge  depuis  longtemps  par 
la  hardielle  avec  laquelle  il  les  em«* 
ployoient,  les  genres  n'ctoicnt  plus  en 
ieureté  ,  ils  faitoient  tous  les  jours  plus 
de  metamorpfadfès  que  les  Dieux  de  U 
Fable  n'en  ont  jamais  fait  ',  ils  n'avoient 

2u'à  dire ,  un  mot  mafculin  devenoîr 
^abord  féminin  ;  na  ^u^c  paflbit  prom^ 
fijéaient  &  le  plus  (buvent  fans  necelEtér 
4e  ce  dernier  genre  au  premier  j  &  enfia 
quand  il  leur  plaifbit  ils  en  faifoipnt  cfet*. 
Androgines ,  ce  qu'en  t<rme  de  Granw 
maire  Françoifè  ,  on  appelle  du  genrr 
commun.       / 

Toutes  ces  libertez,  pour  ne  pas  dirr 
libertinages  de  langue  ^  engagèrent  le  P». 
Bouhours  à  reprimer  leur  audace ,  on  vie 
d'abord  paroitre  les  Entretiens  d'Arifte 
Se  d'Eugène  de  ce  Père  J  oè  il  y  avpie 
un  Entretien  tout  entier  de  la  langue ,  qui 
o'étoit  fait  exprés  que  pour  cenfiirer  le 
P,,  Royal  ^pn  vit  paroicre  enfuite  les 


«butes  II  âc  un  ptaa£çé|  les  RcjDoarqiMis^^ 


^rmé  en  dépit  de  toutes   hos    regw 


im 


F3*  H  'tr*. 


fer  U  langue  4u  mteie  Perc  ,  où  rïMt 
toit  que  le  plus  fouvcfH:  Vcft  avec  raifort 
&  avec  juftice  qu'il  s'oppofc  aux  entre- 

J>ri(cs  die  CCS  Eaivains ,  qui  fe  cachoient 
biis  les  noms  fuppofez  de  du  Bucîl 
Prieur  de  S.  Val  j  de  Royaumont  Prieur 
de  Sombreval  V  <fc  Chantercine,;  de 
Marfilly,des  Jacobins  du  Fauxboorg  S^ 
Germain  ^  &  de  quelques  autres  ,  bien 
que  leurs  véritables  ncims  fulleni  aflc* 
connus  d'ailleuts.  ^       :     . 

Mais  Commençons  à  faire  vôîr  unéfa* 
I on  de  parler  oà  ces  M  «  o(nt  tort ,  tort 
nos  Grammairiens  fans  en  exceptai 
aucun ,  généralement  tous  nos  Auteurt 
tant  bons  que  mauvais ,  &par  tonfé- 
^juent  nôtre  ufagc  ,  tout  cela  ,  dis- je  > 
"fouloit  „  qu'on  dit  dimmrtr  t^urt  en 
fMirlaiit  même  d'un  plurier  &  d'un  fcipîv 
nin;  c'eft'à  dire  ,  que  cette  façon  de 
parler  étoit  confiderée  co^nme  adver- 
biale ,  ainfi  on  difôit  paifiHement  ,  iU 
êhmurtrtfit  court  ,  elle  daneurn  iomt  ^ . 
amflî  bien  qu'iV  demeurj  court.  Mais  ces 
•  M'*  de  P.  RoyaJ  fcmMent  avoir  dépoté 

M.  Arnaqd,  un  des  plus  fameux  d'en- 
ir'cux  ,  pour  dire  dans  un  ouvrage  dt 
grande  réputation  ;  ç'eft  dans  la  Pref  ic« 
•  de  fon  Traité  de  la  Perpétuité  dcUFoy  ^ 
§s  êkmomoronf  courts  j.  leurs  adoratctirt 
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iftot  à  un  mot ,  mais  même  le  reffûicî» 


^^^    -•:! 


X»#^«» 


k^>/»i 


<M 


iomhte  quclftjbgûiicr  ,  ^iioy  qu'oofoitr 


Â>âtinfent  d'abord  que  cela  fe  poavdîf' 
dire  ,  &  voila  oà  a  commencé  la  Guerre 
Civile  fur  cette  façon  de  parler ,  &  qu'on 
ne  croye^  pas  que  ce  fut  par  mégardc 
que  M .  Arnaud  mit  ih  demekrerfnt  cmrt/^ 
ces  Meffîeurs  étoicnt  trop  habiles  gens , 
&  leurs  ouvrâmes  paffoient  par  trdp  dé 
mains  avant  que  de  paroitre ,  poutqu'on 
ne  regarde  pas  cela  comme  un  guet  à 
pend.    .  '  ) 

Et  eh  eflfet  leurs  ScÀâteurs  ont  deflèn-^ 
Au  dette  conftruâion  par  les  reeles  de  la 
Grammaire ,  ielon  lefqueHes  à  la  vérité  ^ 
il  leur  feudroit  donner  l'avantage ,  'mai* 
les  Ipix  de  J'uTage  leur  ferment  la  bou-r 
che  Se  les  obligent  de  reconnoStrè  qucf  ^ 
le  P.  Bouhours  a  eâ  raiibn  dp  dire  ew^ 
cette  rencbntrc  que  M,  Antiîblt  avoir 
tîres-mal  parlé,  .  ^  .-■.^,^-:p-.- 

QUEStroN  CXIX.*    ' 


,  V«*'  *■ 


*  ■         ■  '  * 

Sijt/  mûti  di  Coui^ois  &  éUCtimtoiSfl 
,  fintincon  bons.  ;  .      '--^^^Mi 


',^.-H^   ■* 


ÏL  eft  vrai  (ans  difficulté  que  ces  tenneli 
ont  été  fort  nlîtez  ,  éc  ce  n'eft  gùéret 
que  dans  le  milieu  de  ce  fiecle  qu'ils  onif. 
commencé  à  ne  l'être  plus  unt ,  M.  de^ 
Vaugelas  n'a  cependant  rien  dii^cootre 
mx ,  îirinen  IjEÛn  qui  M.  Métiag^  lif 


,P*|I 


■>>««r%/<f 


"t* 


oour  rien  M  .de  P.  Royal  ils  (otà'ê^ 


iffoài^ 


av6Îf 
ucrrè 

IVLOtt 

garck 

gens, 
>p  dcr 
[]u'on 
lec  k 

delà 
Hîcé^ 
"niaise 
boa-' 
^  qucr 
re  w 

avoif 

,1*5" '■^--•, .  ■ 


,.f. 


l^t  Tôma  condamner  ^  qa  au  contraire 
il  nous  apprend  comme  il  veut  qu'on  les 
prononce ,  il  n  y  a  eu  que  le  P.  Bouhours 
qui  ie  (bit  ouvertement  déclaré  cpntre 
CCS  mots ,  jufques  à  blâmer  unexccUcnt 
Hiftorien  moderne  ;ccft  M;dc  Mwe* 
lay  j  qu  il  ne  nomme  pas  &  que  je  non»- 
ine  ,  qui  a  employé  courtns  6c  courtoilU 
;dans  fa  belle  Hiftoire  de  France ,  &  qu  a- 
jt*il  fait  cependant  en  cela  qiie  n  ayent 
feil  M.  4c  Balzac ,  M*  de  Voiture ,  M. 
jGoftàr  ,  M.  d'Abiancourt ,  &  une  infi^ 

^nhPâutresi  •      '  .    T 

f^pjc  conviens  qu'on  dit  plus  ordinaire* 

Mûit  dvU  >  bpnfiM ,  civUiU ,  hmnhtté  , 

^ii  cela  n'cmpeihera  pcut-êttc  jannaif 

.%^'ofine  dife  wi^Sx  imrt^iê  6c  iêwrmfie^ 

car  ces  mots  renferment  une  certaine  fi- 

unification  qu  on  àe  trouve  point  dan» 

ks  mets  de  civil ,  d'hpnniu ,  de  civiliié , 

Md:h9f9f€t€U.  .     .     , 

aCêarioiJii  cft  comme  qui  duroit  la 
'iococc  delà  civilité  &  de  Thonnêteté  de 
U.Cour ,  ce  q^i  approche  atfcz  de  Wr^ 
ééêmiédcs  Rootiifls  ,  de  la  cmrugiéfikri^ 
des  Italiens ,  &  de  la^frrf/i/f »^  des  Efpa- 
gtiols  ,  fi  ce  n  cft  pas  tout  à  fitit  la  même 
chofe  ;  quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  toujours 
cm^  <5^  les  Italiens  de  qm  apparcnv 

T^'  .  .  Vf 
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têurioiJU^  ont  formé  leiirçdrre«  ^  r#rZ 
ff;^4'de  cfrr^,  les  Espagnols  ont  tiré  pa-^ 
feillcmcnt  leur  ror/r>  &  rdrr^7Z(i  de  cort€ 
fie  Rey ,  &  peut-être  auflî  que  fans  avoir  - 
maiîdié  ces   mots  des  autres'  Nations 
nous  avons  à\i  courtois  Se  cour  toi  fie  ^  de 
WCour  ou  Co«rf  du  Prince  ,  car  la  plufl 
partécrivent  ce  mot  par  un /;lc  Cardinal 
de  Richelieuiîc  Vécrivoii  pas  autrement  ^ 
je  le  trouve  même  toujours  écrit  de  la. 
fnaniece  dans  lé  manufcrit  de  M,  de  Vau- 
jgelas  &  il  y  a  apparence  qu'on  rècriyoit: 
autrefois   de    la   forte  ,  puirqu'on  nt - 
peut  pas  difputer  que  co^rtifcr  ôc  cour^ 
tijanx^ca  foient  auflî  venus  y  les  Icalientr 
•nt  aufll  {cm  corttHffno^èc  corte^idrt^ 
comme  les  £fpagnoIsvr«rrr/i;/^&;  r»r. 

Et  bfcn  que  c«fr/M/  &  rw»r/w/&  ii'a-1 
yent  pas  tout  à  fait  cû  ,  ou  tout  à  fait: 
confervé  cette  fighification  qtîe  nous  leur 
4pniians ,  il  ne  J&ut  pas  s*en  étonner  ^ 
êé^riegiéméif  cortofans.  court ifuno  dans  les 
trois  langues  ont  bien  fait  tous  cniemhle 
en  p^s  beau  faut ,  &  ces  mots  qui  ont 
•û  autrefois  une  fi  belle  fignificàtion  & 
/chez  nos  voifins  &:  chei  nous ,  font  dfc^ 
Ycnus  infâmes  par  tout ,  Ik  comnie  pat^ 
■ne  efpcce  de  conjuration  '^  cour ti fer  a 
luette  Eût  k  cuicbtt«c   fi^  ne  mAioat 
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|ius  paroiy  ne 
&  des  coquei 
encore  n'eft-a 
lieu  qu'il  eft 
cré<lit  en  Itali 
;  Que  le  Pert 
i*îl  luy  plaît 
nôtre  courtoifi 
nos  courtois , 
foin  quelquef 
pour  diverfific 
Aiï^  hottnete  y 
&Ï1  cePerc 
ces  mots,  qù 
M.  Ménage  I 
M  6c  àuc  Ci 

>  m*a({uce  qu'il 
que  fon  advét 

^jdkateur  ou  1' 
dians  un  Sen 
autrement  qi 
tfeft-ce  pâs^  fl 

"^  eu'on  (c 
acM.MIenaj 
&  familier  a( 
Voiture  ptot 
de  (es  Ronde 

1^  ybui  l*en tende 
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flus  paroiy  nous  que  l'aftion  des  gafians 
&  ctes  coquets  auprès  À:\  Dames  ,  & 
encore  n'eft-ce  guércs  qu  en  parlant ,  au 
lieu  qu'il  eft  encore  dans  (on  premier 
«cdit  en  Italie  &  en  Efpagne. 

Que  le  Pere^Bo'^hours  nous  laifledonc 
s'il-luy  plaît  ,'en  paifible  polTeffiori  de 
nôtre  cmrtoifit  &  qu'il  ne  querelle  point 
nos  comtois ,  nous  en  avons  encore  be- 
foin  quelquefois ,  qdand  ce  ne  fero-i  qut 
pour  diver(ifier  âc  pcfur  ne  pas  toujours 
àiit  honnête  yhonnemé  y  civil  Se  civilité^' 
&  fi  ce  Perc  vçut  abfolument  parler  d« 
CCS  mots ,  qu  il  Te  contente  de  difpqter  à 
M.  Ménage  qu'il  les  foillè  prononcer  eir 
n^  &  dire  c<wift4i^  &  céwriéùfie  ,  ôc  je 
m'afTuce  qu'il  trouvera  plus  de  partifans 
que  fon  advérfaîre.  .(^el  eft  donc  le  P^c^ 
jwrateur  ou  l'Avocat  oui  ait  jamais  dit 
dans^^un  Sermon  ou  dans  un  Pkidoyc 
autrement  que  courtois  &  courteijîe  l 
n'cft-ce  pas  aflcz  &  tnèmt  un  peu  trdj) , 

3^u'on  foirff»  ïc  cotirtdis  &  la  courtoifio 
çM.  Ménage >  dans Icdifcourscirdiiiairf 
&  familier  de  quelques  délicats.  M.  de 
Voiture  prornonce  auflî  coter t ois  dans  un 
de  (es  Rondeaux  y  1^  voky  ; 
ybtu  rente/ùiet.  mieux  que\e  ne  yen  fois  j 


Si  qucluue  amant  bien  d$fant  &  mattoifr 
yom  croit  pdjer  en  votes  nommant  Jon  4m^ 
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Çèfi  de  U  rime  quifa^e  vitregétme  7     ^ 
7^«/  nèmndez.  des  termes  Ji  coxinqiif 
Mair  s^il  tn  vient  qui  dife  à  haute  voix 
^  X^' il  veut  prouver  yfutril  Turc  cà  An^ 
glois% 

Tétr  hedux  effets  la  grandeur  dt  fajUmê  v 
Vous  f  entendez^.  .;#" 

'     Je  dênneray  tille  fimme  par  mois  ^ 
,  Outre  itlé  jo)  aux ,  perles  dt  choix  » 
Satin»  velours^  à  fouhait  a  Madame  % 
Cit  entretiin  Vous  charme^  &  votes  $tê^ 

flame  %  '^ '-.^ '.'■'■' ■.:. 

Cefi  dire  J^or  &  parler  ton  Ffaufois^:^ 
f^oùs  VentendesL. 
Monnear  rAkbë  dé  Latau  de  TAcaJ 
demie  3  le  plus  grand  Declamateur  que 
nous  ayons  ,  die  anflî  xott]cfaTs  courtois  ^ 
c'eft  amfi  que  je  luy  ay  entendu  pronon-  ^ 
cet  ce  mot  hors  de  la^ime  ,  Ains  (es  dé« 
clamations  Académiques ,  où  il  fait  voir  . 
combien  un  grand  &  puiflant  organe^ 
foâtertu  du  gefte  &  de  1  oreil le ,  contri- 
bue à  faire  valoir  un  diïcours  quelque  : 
pnédiocre  qullfoit»       / 
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Onfiçurde 
du  qu'on  < 
l^atiere  d«  Foy  S 
k  s'agiflbit  encc 
QOmtneyCeH^eftpA 
0feêanci  fovLt  tà\ 
tfons  en  gênerai; 
Ueçteance  parmy 
^r^w^i  il  avoue 
jpàrtdesgensdel 
iriénce  en  toute 
c'étoir  une  deli 

Îjeneralle  &  qui 
oy,  &ceftceqi 
catefliede  la  Co 
dite  de  (es  raifb 
notfc  le  J»  Corn 
iftattce  a  inf^nfit 
ture  &  s'y  eft  (î 
fiy  qu'on  n'écrit 
ce  que  M.  Mer 
ïuy  ,  &  ce  qui  ( 
fage  de  nos  mei 
Monfieur  Pel 
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^nr  /r/  iwf/  rfr  Croyance ,  de  Créance  i 
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Onfiçurdc  VaugelaiavoiC  prccen- 
_  du  qa'on  devoit  cKre  r ro^4we  enf 
çiatiere  d«  Foy  Ôrde  RêUgiart ,  Se  quand 
à  s'agilToit  encore  d  une  lîmplc  opinioti 
QémtnCiCeH'eftpasma^^royarjctyil  rel^rvoic 
#9eM/fC^  pour  toutes  les  autres  fignifica-^ 
tîonscn^cnersA^copame  cent  ferfonnc  a  di 
UçteMce  fémny  les  peuples  y  lettres  Je 
criMce  \\l^vouo\t  pourtant  que  la  pluC 
jpàrcdes  gens  de  la  Ceur  difoicnt  toujours 
ireénci  en  toutes  manières  ;  mais  que 
c'étoie  une  dçlicatefle  qui  aétoit  pas 

Îjeneralle  ^  qui  ne  pouvoir  pas  fervir  do 
oy ,  ôcceftcequi  la  trompé ,  cette  deli- 
catefle  de  la  Cour  a  prévalu  ftyr  la  foH- 
dite  de  (es  raifons  &  comme  atres-bicfT 
Botçé  le  J*  Corneille  la  pronoticiation  de 
€f tance  a  infenfiblement  paflc  dans  TEcri- 
tare  &  s'y  eft  fi  bien  établie  qu'on  ne  dit 
fiy  qu'on  n'écrit  plus  que  creoffce  -,  c'cft 
ce  que  M.  Ménage  avoir  obfervé  avant 
luy  ,  &  ce  qui  Ce  trouve  coiiforme  à  l'u^ 
Jlage  de  nos  meilleurs  Auteurs;  /  ..  --■  '"- 
Monfieur  PeiiiTon  ,  M.  de  Mezeray% 
|A.  Maimboucg ,  M.  le  Prciidcnt  Çog^ 
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.  premier  qu  UtaUoit  dire  cettnr  quanu  on 
parloit  engenctill,,  comme  il  ne  fait  ftê 
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^n  y  &  une  infinité  d'aiures  écrivent  tbêJ 
jpurs  crfipyrtf  en  matière  de  Relieion ,  de 
je  croy  Qu'il  faut  les  imiter ,  quelque  rai- 
fen  qu'il  y  ait  de  confcrver  erôyame^éx  ce 
fchslà*  C'eft  âuffi  ce  qui  m'a  j^rté  à 
confèiller  à  mon  freré  de  ne  me^re  que 
que  créance  dans  fon  Traité  de  Çontco-» 
Verfe-^  qui  a  pour  citre  Préfèrvatif  ceinte 
ternes  fertes  de  rtéieveaufejLCf'  dberefies  V 
ffiiX  â  dédié  au  très. Révérend  1?ere  de 
la  Chaife  confeiTeur  du  Roy ,  ^  proïc^ 
Acur  de  nôtre  femille^î  ^ 

Il  y  a  pourtanc  des  perfonhei  tret^^ 
{çav^ntes  &^qui  entendent  parliitenàint^ 
EÔtre  langue^)  qui  confèrventi^  eheori^  le 
mot  de  crejance  y  ils  prétendent  qu'à 
iaut  regarder  ce  terme  comme  un  de^in& 
qui  fontcbiifacrez  à  là Jleligion,le(quels  il 
n  eft  pas  permis  de  changer  avec  la  nriê:. 
me  facilité  &  la  même  legtfçç^  qu'on' 
change  les  autres  mots ,  comme  Toncii: 
£>uv^nt  reïnarqué  tous  les  Grahimai^ 
rien^  des  langues  vivantes  &  dès  iiK^r« 

■les-.^  ..•;,..  .  :'-  ,    .      ^       '  v.  ;  .''/'•;' v 

C^n  m'a  même  a^uré  que  M.  Mitbii* 

^toit  de  ce  fentiment  à  l'égard  àécreyêm*;, 

ee  ,  fi  cela  eft ,  ce  mot  n'cft  pasâ  mépri-' 

•.  fer,  car  cette  autorité  edd  un  grand  poids 
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langue ,  coninu 

.jK)^  dire  bien 

ÊHsle  faire, q 
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.    Il  eft:  temps 
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'jfions  encore  I 

bizarre  fiir  cet 

■  noncer  rro«r<  o 
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fervé   eft  poi: 
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loit  dire  cr4in 

Ménage  au  co 
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1er  de  rrp;'4we 

>  nonce  irrwW  a 
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^^pour  môy  )C 
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Hfagc  ips  courir  y6c  pliisde  M  Cour  ^aiai|  •« 


J  ^        ihrtâtâèg^^ 
Ébmiers  morts ,  &  que  ce  nirft  gut 
4]ue  les  {plus  modernes  qui  ne'vealent  ^^* 
-t'en  fervir  ;  je  viens  pourtant  de  voir  tout 
KccmtMtit  xrojMnci  en  matière  de  Reliw   • 
^ion  dans  un  excellent  Moderne ,  c'eft 
^lans  t'Hiftoire  des  Variations  ,  compô- 
fée  par  M.  VErêquc de  Meaux^ ,  &lau- 
rfiorité  dé  ce  Prélat  eft  fi  grande  en  nôtre 
langue ,  conimc  en  toute  autre  cbofe,  que 
,j^fe  dire  bien  plus  hardiment  que  je  h*a- 
JÈÎis  le  faire  ,  q[uc  cHyéutat^  encore  fort 
\  k>n en  matière  de  Fby  6t  dé  Religion. 
.    Il  eftr  temps,  que  nous  parlions  de  la- 
pKmonciatiixi  deovir^  6c  que  nous  faf- 
:fions  encore  remarquer  une  chpfe  ai&z:    ; 
bizarre  fiir  cette  queftion ,  s*il  fiiut  pro- 
iKMicer  rroir^  ou  creirt  dans  tous  (es  tennps^v 
M;  de  Va.ugelas  comnie  nous  avons  ob* 
ietvé   cft  pour  cro^ànft  \  cependant  ^ 
€*eft  le  premier  qui  a  tbûtenu  qu'il  fel- 
loit  diié  craire  r  je  crais  »  il  cirait  ^  Sc  M». 
Ménage  au  contraise ,  qui  eft  fi  fort  pour 
^f4»cr  &  qui  ne  veur pas  entendre  par- 
ler de  croyance  ^ veut  pourtant  qu  pn  pro- 
nonce irrwW  9  je  crois  ,  m  crois  ,  il  croit  y^^ 
fur  tout  dans  un  difcours  public  ,  "car  il 

{lafiela  prononciation  de  M.  de  Vauge- 
as  dans  fc  difcours  ordinaire  3<:  familier,  . 
^cftir  môy  je  trouve  les  lentimens  aflcr^ 
j^artagez  puifque  les  Prédicateurs  &  lis 
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Avocats  les  plus  pol^,  font  cncoftféî 
S^  là-defliis  y  les  uns  aifent  toujours  cm^ 
rc  y  les  autres  toujours  crcre  ;  on  m'a  pour- 
tant afliiré  quil  y  a  long-temps  quoii 
prononce  croire  au  Barreau,  &  que  M. 
Pucelle  &  M.  Pajot  célèbres  Avocats  , 
Jiè  parloient  jamais  autrement  dans  leurs 
teaux  plaidoyers  ,  ce  que  je  fçay  ccft 
que  pour  un  Prédicateur  oii  pour  tin 
Avocat  qui  dira  en  public  croire^  je  cr$ij  » 
tu  crois ,  •/  croit  y  &c.  Il  y  en  aura  dix  , 
tingt  &  trente  ,  qui  diront  loûjoui* 
€rtre ,  jç  crdif  »  tu  crais  ^  il  croit  •  fans  qu  il 
faille  s'atïêter  à  la  prétendue  cquivoqiife 
que  je  crois  >  tu  crais  ^  il  croit  ^  font 
avec  lés  mêmes  perfonnes  du  m&me 
temps  dû  verbe  croître  qui  £b  prononcfe 
de  la  même  mânieie  ,  puiique  le  p^. 
grand  nombre  prononce  «iicore  ]e  crois  » 
tu  crois  .i7fr«/V.  dahs  la  fignificaii^^  <fc 
troitrty  &  ainfî  il  rfy  aura  jamais  que  )e 
fens  6ç  la  fuite  du  difcours  qui  leveia 
foute  Tan^biguité  ,  à  moins  qu'oi^  ne 
.s'accordât  à  donner  l'une  des  ideux  jrcK 
t\onc\moprk  croire  Y  è^  l'autre  kçroitre^ 
afin  dediftinguer  ces  trois  perfmiiTes  du 
prcfcnt ,  mais  l'ufage  ne  feToumèt  jakiiais 
à  tous  ces  tcmperammens  ^il  tranche  du 
^fôimfmîn  &  ne  'cômproimet  -jamais  Çoà 
mithçriic^  /  '    / 
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iCé  quil  y  a  de  certain  en  ccqf  f  ccJ^Ç 
qu'il  doit  toujours  être  permis  auxf^oc- 
tesde  prononcer  croire  &  cwr ,  &  ainfi 
des-  premières  perConnes  de  l'indicatif ,  on 
ne  peut  pas  ny  on  ne  doit  pas  même  leur 
corttcftcr  ce  droit  quand  la  rime  les  y  in- 
viïe,la'Pocfie  joiiitdepuis  lortç.témpsdrf 
pciv^ilege  de  changer  en  bien  des  reni>îfc- 
très  la  prononciation  d«>  plufpart  der 
mots  pour  faciliter  la  lime  des  vers  / 
potirquoy  n  en  joiiira^t'elle  dpncî  pas  icy  i 
puifque  nous  recevons  pour  une  des  ma- 
ximes de  notre  droit ,  in  omnibus  caufig 
idobfirvâmr  ut  ubi  ferfM  conditi$  lo\ 
mnfscit  beneficiOyiH  depiente  es ,  benefi^ 
cirnn  qHoqkèdeficidt  yubi  vtré genus  M^Uh' 
misfd  defiderai ,  ib$  adijucnn/is  perfecuts^ 
diVtntrit  non  defkist  ratio  auxitii  ;  mail 
pttifque  nous  fommes  fur  le  yerbc  cro/rr# 
ie  le  l^ffons  pas  fi-tôt  &  examirtons  une 
quettioà  qui  fe  prefentc  à  fon  fujet.  Lt 
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A  profe  ne  prétend  rien  a  cecy  puiU 
-^  qtfU  çft  coniftant  que  ce  verbe  iif. 
peut  êwc  que  neutre  ,  &  s'H  étoit  bieri^ 
^ttaiii  que  lésPoëte^lé  peulfent  Mff 
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éaf eiilemait  aftif ,  je  ne  parlerois  |fii 
Ky  de  ce  mot  je  It  rcferverois  pour  té 
Traité 'particulier^  où  je  ferai  voir  la  di£. 
lerence  qu'il  y  k  entré  le  François  de  not 
Orateurs  Où  ^  nos  Profùeurs  Ôc^duf 
de  nos  Poctes^,  mais  comme  plufieurs 
perfbnnes  ne  conviennent  pas  qu'on 
puèflè  même  en  vers  faire  etohn  aâif|^ 

^commençons  paf  |  examen  de  cette  diffi« 
€ultéw  /^ 

Nos  anciens  ]^qc tes  rie  faifoient  par 
de  façon  de  faire  rr^iVr^  aâif  &  neutre^ 
fuivant  qu  ils  en  avoient  befoin  pour  la/ 
toefure  ,  ce  %Ar  ^  pafTé  jufquà  notre  fie^ 

'  cle  ,  Malheibe  que  nous  eftimons  uài 
Ayant  mis: 

Jl  dis  c^tHrsikn  têiuhtt  târJUr  U  jcSif* 
"\      Cance%  * 

Cejt  irifdiHibUmtnt  Ui&  ciovitt  U  defifw' 
Les  Poètes  de  (on  temps  con[im|  ^eu* 
^uifont  venus^  après ,  ayapt  troolé  ceU     ^ 
conimode  pour  la  verfitiçatiô|i ,  accnhrw 

^taiit  trop  Joihg^  ont -f^^  ^ 

Jiberté^,'&  ce  nâ  pi^  i^^^ 

Iculcttienf /il  y  en  a  çncôre  quel^^  / 

Jifs^  q^^  le  îiicme  pied^    ^    i 

vfommë  nous  verrons  dans' la  fuite ,  H  -  » 
V  comipeJon  peut  commencer  de  le  voir 

l|i^u;)iGrt  daosks  yers  A^ué  j<s  vienSfdedws^  1  r^ 
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pSvfonfieur  de  Vàug^ks  qui  a  remàrqiie 
cet  u&ge  ne  4'^  point  condainné  qu'en 
ptofc  ,  &  M?  Cinapelàin  reçoimoifloic 
que  cet  u&ge  étoit  noti  feulement  geiie»^ 
cal  ^  mais  même  approuvé  de  tout  le 
monde  ,  M.  Ménage  avoir  été  du  mci* 
jne  fenjciment   dans    les    Obfcrvationik 

2u  il  a  faites  fur  les  Pocfiesde  Malher- 
e  ,  mais  il  a  changé^d^avis  dans  fo  Ob- 
servations fiir  la  ian^  ,  oOÎ  il  a  fbûten»^ 
que  çç  régime  dé  1  àccufatif  étoit  tres- 
iritieux  même  en  vers ,  le  J.  Corneille  a 
prétendu  la  mêmb  ctiofe  dans  (es  Nottes  » 
ce  dernier  devoir  être  pourtant  un  pcu^ 
plus  refervé  la-de(Ius ,  puifque  M;  Raci- 
tte  qui  eft  de  T Académie  comme  luy  8C 
d'une  grande  réputation  pour  les  vers  ^. 
a  dit  pluiîeurs  fois  crottre  fin  tùurmtnt^. 
Je  croîtra  jfs  glêin  ,  dans  fon  Jphi^c^ 

i.XMfh  que  le  plus  grand  nombre  des 
Académioens   Poètes    ne  croyent  pas 
uç  cela  (oit un  Ga(coniCné., comme  l  ad 
re  ufi  peu  .trop  pofitivement  l'Auteur 
des  Notes ,  qui  croit  ètrç  trop  fort  parce 
"  î&^M^^enage  a  (bûtenu  la  même  opi- 
on  avant  luy  ;  mais  il  ne  doit  pas  trop 
fier  à  cela  ,  puifqu'on  m'alfure  que 
^  ^nagç  tft  revenu  àr^ti  premier^ 
nt  ^,  ayant  reconnu^  que  Tu^igr 
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^Jas ,  ce  contre  i  opinion  ac^c*  jQvm-'- 
V  tcm  i  onxxe  qu'on  dit  auffi  f««rwiM»  q| 
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4ÎC  nos  Portes  dcvoit  iemportçf  fîlf 
fiirupule^de  Grammaire. 

QUESTION  CXX  IL 


••■;%. 
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S'il  féut  Virf  tlronologne  ;      ^ 
.       #«.Cronologifte.-  ^ 

ON  demande  lequel  des  deux  » 
faut  dire ,  le  premier  éft  plus  conir 
forme  au  Grec  &  au  Latin  d'où  il  vient  ^  * 
il  iîgnifie  Une  perfonne  fçavante  dans  U 
connoiflance  des  temps^  &  nous  appellont 
fette  (cience  Cra;/^/<>gie^      f  ^  f 

Mct^AblancoUrt  dit  dans  fa  Tradu  Aion 
des  (  ommentaires  de  Céfar  :  Calvjfim  eji 
mn  grand  Cr9nologU9ê ,  plufieurs  Sça.vanf 
préfèrent  auffi  cçmot  aceluydç.Cnijw/^»'   ■ 
gifti  \^m  contraire,  ceux  qui  (bht  .pour 

ce  dcrnM'  tfe  içciurôient  fouffriiX?^"^^# 

1>ârce  qunil  eft  tout  Grec  ou  Laui|Jbpui# 
a  tête  iufqu*aux  pieds,  conini!^^ 
cette  raifonn'cft  pourtant  pas  dëi  tneti^ 
leures^  puisque  nous  avons  des  mocf 
François  Qnifie\  qui  font  tous  Grées  dé 
même  llpuis  le  commencement  jufquet 
à  la  terminaifon  5  yî/;Ai^f ,  par  exemple^ 
cela  n'empêche  pas  qu'ils  ne  préfèrent 
Chronoiogtfte  ,  ccft  ainfi  que  parle  ^M^  * 


j^afççtl  dans  fes  Provinciales  :  roUf^n'ifci 
fS4  mjprapd  Chifp$lo^ifii 


|Ùre  il 

^^  s'en 
fois   n< 
#Acadé 
%tm  lan{ 
inensfi: 


■  >■■    l^ll 


j^fd  £4p^e  une  coûte  contrée,  dâiiç 
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lilte  il  faut  cfoitiB  ces  deux  mots  borii 
^  s'en  fervit  ihdiflfetemment  :  je  préfc- 
!  fois  nèantmoins  ce  dernier  ,  puifqu* 
J' Académie  cefouverain  Tribunal  de  np- 
fr»  langue  IVenrtployé  dans  fes  fentié 
fnens  fur  Iç  Cid.      ;  I 

r     QUESTIpfr  CXXIII,      . 

S^ilfMt  dire  je  Çueïlletay  ça  j* 
,    '  Cueïlliray. 

N  à  beaucoup  difputé  là-deffÎM  J 
:^%^  Se  la  chofe  n-eft  pas  tout  à  fait  de. 
«idée ,  ou  pour  mieux  s'expliquer ,  il  neft 
pas  certain  qu'on  ne  doive  du  tout  plu» 
SteyCueilUrMy ,  car  je  ciuUUray ,  tu «etf- 
lerm.  il^tmitterd  ,  «ç  ainfî  au  plurtet 
tout  <*la  a  çmiporté  le.  deflus  ,  notre 
*  '  "ige  étant  à  prefent  pour  ce» 
;  un  e  ,  Reçnier ,  M.  de  Se-\ 
He  Voiture  ,  M.  Chapelain  , 
«„  ,„woé  de  Caflâigne,M.  P^""»  *^' 
4e'  Mâucroix  ,  M.  Ménage  ,  &  le  P. 
•«ouhoqrs  parlent  toujours  de  la  maniè- 
re   &  ne  permettent  pas  qu^on  parle  au- 
trwncnt  ,  cependant  je  çutilleray  le  ce- , 
doit  autreftiis  à  je  cMeillirAy  ,  *>"«  i* 
,Cour  difoit  ce  dernier  ^  lemps  4^  M. 
de  Vaugclas ,  Se  ce  Grammairienne  pou- 
iFoit  apf  toavct  l'autre  ,  parce  <iu  il  eft 
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^nné  en  dépit  de  toutes  hos  rcgtâ^ 
.cotnme  tous  nos  Grajntnairiens  ibnt  con^ 
.craints  de  Ta  vouer.  - 


/ 


Sans  qu'il  foiUe  s'arrêter  là  ce  que  dk 
J^.  Ménage  qu'on  di/bir  autrefois  cmU 
1er  y  ce  qu'on  ne  nie  pas  ,  mais  M.  df 
Vaugelas  y  iktisfoit  trcs-bien  ,  .&  en  uti 
mot ,  on  ne  dit  plus cn^îZ/fr  mais  cueillir^ 
^n  doit  dq^nc  dire  aujourd'huy  cmiltir^j  ^ 
puifqu'on  Conviait  que  les  futurs  (ê  for- 
.ment  toujours  de  Tinfinitif  des  verbes  i 
outre  qu'il  n'y  a  point  d'apt>arence  q«iç 
€H€ilUr  qu'on  difbit  autrefois  ait  donné 
•oaiflance  à  cueïlleray  /pùifque  tous  Ie« 
4Saulois  que  M.  Ménage  cite  cli(pient 
tùus  ci^Msr4y  y  c*c{ï  plutôt  cme  bizarre- 
rie opiniâitre  de  i'ufâge ,  qui  fiTa  jamais 
voulu  s'entendre  icy  avec  la  raifim ,  il  t 
£ivorilî  cHiUiray  ,  tant  que  cMiill^dété: 
mi  crédit  »  mais  dé$  le  mo; 
a  déplu  &  qu'il  a  mis  cuiillif 
û  a  chafTé  en  même  temps 
pour  recevoir  ciie^//rr47 ,  afin  qu'il  y 
en  cela  Un  monument  éternel  de  divii» 
Aon  entre  4uy  8c  la  Grammaire. 

Cueilliréy  (ê  ideffènd  pourtant  encore 
«n  peu  ^  car  outre  l'autorité  de  M.  de 
Tau^clas  laquelle    eft  d^une  fi  grande 
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^Ifitttt  à.  un  mot ,  mais  même  le  itfliifci* 

i(iet  s'il  en  écoic  neceti^iire  »  d  où  vienf 

que  les  termes  que  ce  Grammairten  z 

protcgez  &  qui  ne  (bhc  plus  en^ufagjt 

^nc  une  efpece  de  brevet  de  retenue  pouç 

rufiçe  à  venir ,  le  P.  Chiflet&  M.Bqp 

«in  ont  fait  auffi  ce  qu*ils  ont  peu  pour 

fe  mot  y  mais  ce  qui  le  favorite  le  pluf 

tc'eft  que  M«du  P.  Royal  ont  bien  dai^ 

gné  l'eaiployer  dans  les  Règles  de  U 

-yie  Chrétienne  imprimées  devant  leuf 

QflSce  de  PEglife,  comme  Ta  tres.biei> 

.ob(èrvé  M.  Ménage  »  où  ils  di(ênt  :  Ne  4 
▼oas  y  tronjpeap  pas  ,  on  ne  (c  moque'^ 
.  point  dç  Dieu ,  chacun  de  vous  rtctuiHirêê  m 
<ta  raucre  motide  ce  qu  il  aura  femé  «^ 
durant  cct^e  vie  j  celuy  qui  aura  vécu  m 
fàuttieHemeac^eeueillirs  de  cette  (cmen-  ^ 
ce  charnelle  la  mort  Se  la  corruption  ;  m 
^  cdiaR.  qui  aura  vécu  félon  TEfprit  de  • 
DieflMi7/ir4  de   cette  femençe  di-  m 

-vtineT^'  .,'    • 

Le  J.  Corneille  s'eft  donc  un  peu  trop 
Uté  quand  il  a  avancé  dans  Tes  Noces 
qu  on  ne  dit  du,  tout  plus  cHeUirdy  ,  ott 
*  Yoit  cependant  le  contraire ,en  quoi  la  corv- 
diiite  précipitée  de  cet  Académicien  rient 
de  la  barbarie  &  de  la  cruauté  de  ceux 
qui  enterrent^  malade  avant  qu'il  foie    . 
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^iir  rieii  M  .de P.  Royal  ils  (ôt^1i| 
plûi6t  ils  écoiçnt  comme  de  gros  Eec^ 
jpiecs  généraux  de  la  langue. 
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Sur  UFdrticuli  Cy. 

ÎEne  crois  pas  qaon  s'accorde  jamaii 
s'il  faut  dire  cy  ou  icy  &  encore 
2uand  on  eà  conviendroic  »  &  que  pour 
nir  on  les  dicoic  tcgi  deux ,  on  difp»^ 
;tera  encore  comme  oit  difpute  câeâive<i 
ment,  fi  l'on  peut  parler  de  la  maniece 
^n  toutes  fortes  de  ftilcs»  ^ 

Monfieur  de  V^ugelas  èft  le  premier 
M^  a  entamé  cette  queftion  il  .di(  que 
la  ville  cft  pour  la  particule  ey  »  ctt  hcm^ 
m^  y  C€  tempS'Cj\^<pc  la  Coiv^  ^ 
contraire  ,  préfère  icy  *  cet  hammf  icyt 
et  temps  ky  ,  dans  cet  ^^^^i^g;*  ^  ^^'^ 
clare  ces  dj^ui^  façons  de  P^lHp)''^^  > 
il  choifit  pourtant  celle  de  ll^ur  9c 
picore  ce  n'eft  que  pour  le  difcouri  or* 
^dinaire>  ou  dans  un  ftile  fimpte  &  kaa^ 
comme  dans   des  «Comédies  ,  daps  dèf 
Satyres  ,  Rondeaux  ,  Epi^rammes ,  ic 
sucres  femblables  compontiôj^s  ^  car  il 
veut  que  dans  un  livre  &  dans  ^ttn  fti- 
^le  moyen  U  relevé ,  on  difc  cet  hêmmt , 
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jtnettreny  f;,  ny«cy}  ce  Grammairien 
ajoute  qu'une  des  plus  éloquentes  piecç? 
de  n^tre  temps'' a  été  comme  (ôUilléé  de 
ces  particpies ,  &  qu'on  y  fencontre  par 
[trois  fois  Jm/  ce  XpyMm-cyJ 

Jéffi  fçay  de  audle  pièce  M.  de  Van- 
giëla^  entend  parler  ,  mais  je  fçay  fcerv 
^îa'op  trouvé  Quelquefois  dsnscf  RoysH- 
iiU'Cy ,  dans  ffliftoire  dé  l'Acadéinie  , 
.compoféepar  M.  PeliîTon,  &  cette  Hif- 
.toire  eft  un  des  nMilledrs  ouvragés  que., 
nous  ayons  ,^  la  particule  cy  qu'on  y 
rehçontrà  quelquefois ,  n'y  a  aflûrémenc 
rien  gâté  xhL  de  Voiture  ne  feifoit  pa- 
reillement aucune  (Ufii^lté  de  dire  dans 
iè«  nîeilieures  lettres  Eim  ce  temprxy ,  Se    . 
sfi/»*^.  le  ftile  fiiftorique^  fie  c4iy 
Ms  lettres  (ôuffire  fort  bien  ces  pJti.^ 
cules.     '  -^ 

.  :  Tl  5*en  faut  bien ,  cependant ,  que  le 
P.  BocAours  foit  de.  l'avis  de  M.  de  Vau- 
^elas ,  il  en  prend ,  au  contraire ,  tout  le 

contrepied ,  il  choifît  donc  f7  (ans  con- 
damner pourtant  icy  Se  après  il  dit  pofi- 
tivemcnt  qqe  ces  f içonJ|e  parler  font 
très- bonnes  gcnerallement  en  toutes  for-, 
tes  de  ftiles  ,  pdfqu'on  dit  p*  tqpt  «/A 
«y ,  ct/ie-cy  y  ceux-cy.      ■    •  > 
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